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du Diyenné du Vieux Corbeil. 


TOMETREIZIÉME. 


Avec un détail circonftancié & le dénombrement de 
toutes celles qui y font comprifes : enfemble que'ques 
Remarques fur le tempore! defdits lieux. 


Par M. P Abbé, Leseur, de l Académie des Infcriprions 
-  £& Belles-Lettres. 
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JÉTHTIOLES. 


N parlant d'Athies qui n’eft éloigné de 
E ce Village-ci que de deux lieues , j’ai fait 
Voir que fon véritable nom venoit d’Arrepgiæ 
qui fignifie dans la latinité des moyens fiécles 
des cabanes , des hutes , & que quelques-uns di- L'Abbé Cha- 
fent être une racine Celtique latinifée , & ftelain enfes 
Fed PES Hpa TER voyages MS; 
qui fignifioit originairement des maifons de 
bergers qui gardent les moutons. Ethioles 
n’en eft qu’un diminutif ; il ne fipnifie autre 
chofe que des maifonnettes , de petites caba- 
nes ou petites chaumieres, La preuve s’en 
tire de ce que dans les titres du treiziéme fié- 
cle ; qui font les premiers où il en foit fait 
mention, ce Village eft appellé Ariolæ com- 
me dans un a@e de l’an 1228 ; ou Arheiole, 
comme le‘marque le Pouillé de Paris récrit 
vers ces temps-là ; ou bien Arhegiolæ, ainfi 
qu’il fé lit dans l’ancien Nécrologe de l’Ab- 
baye de Sainte-Genevieve. M, de Valois;fans Noir, Gale 
citer aucun titre , a prétendu pareillement p. 409 
que ce nom venoit d'ÆArteiolæ quafi parræ 
Atteiæ, 8& M.Chaftelain le dérivoit d’Arhe- 
giola , ce qui eft la même chofe. Ce qui auto- 
rife de plus en plus cefentiment , eft qu’au 
commencement du quatorziéme fiécle le nom 
de ce lieu s’écrivoit en françois Athyoles, 
ainfi qu’on le verra ci-après : de ce mot 
Athyoles on à fait Aithioles qui a formé la 
maniere d'écrire aujourd’hui Ethioles: Cette 
petite difcufliôn fervira à condamner ceux. 
d’entre les Géographes du dernier fiécle’ & 
de celui-ci qui fe font avifés de marquer fur 
leurs Cartes Eftiolles ; & tous les Livres de 
PElection ou d’autres Bureaux & Recettes où 
Fon a fait de même , fur ce que l’on s’eft 
4 SOU àj 
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216 PAROISSE D’ErHroLe£es$, 

imaginé apparemment que la racine de ce 

nom étoient les mots latins æflas ou æfluse 

Perfonne ne doit douter que la grande forêt 

dite de Senart depuis quelques fiécles , & dont 

une partie fe nommoit au douziéme fiécie 

Nemus Ardanum d’une racine Celtique com- 

mune à plufeurs forêts , entre autres à la 

vafte forêt des Ardennes ; on ne doit point 

douter , dis-je , que du temps des Gaulois 
cette forêt ne s’étendit plus qu'elle ne fait 

prefque de tous les-côtés. L’une des places les 

premieres défrichées fervit à dreffer leshuttes 

qui ont donné le nom à ce lieu. Le nom de 

Senart que toute la forêt porte à préfent,, ef 

celui d’un hameau de la Paroiffe d’Ethioles. 

qui eft le plus voifin de Pentrée du côté de 

Melun. e 

Le village d’Ethioles eft à fix lieues & de- 

mie de Paris & à demi-lieue de la ville de 

Corbeil. Sa fituation n'eft pas tout-à-fait fur 

le bord de la Seine , mais à un quart de-heue 

ou environ du rivage droit ; le ruiffeau que 

PE la Carte de De Fer appelle Haude & qu'un 
he se titre de 1385 nomme le rû de Hauldre, y 
: Pr 2: pañle, après avoir arrofé Moifly-l'Evèque, 
&c. La poñtion du gros du Village avec l’E- 

life eft dans un enfoncement au milieu! de 

quelques collines garnies de vignes & arbres 

fruitiers; les terres labourables font fur le 

haut des côtes dans la plaine. Le dénombre 

ment de l’Ele&ion de Paris imprimé en 1709 
marque à Ethioles $7 feux. Celuiquele Sieur, 
Doify a donné au public en 1745 n’encompte 
que 33, en avertiffant qu’il n’y comprend pas, 
ceux qui font à Tigery, hameau de Saint-| 
Germain de Corbeil qui a fon article diftin® 
dans les: Rôles, & dont une partie eft fur le 
territoire d’Ethioles. Le Di&ionnaire Uni- 
werfel de Ja France, qui parut en 1726; met 
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à Particle d'Ethioles 156 habitans , [ c’eft-à- 
dire communians ou adultes , ] mais il eft à 
croire qu'il n’y comprend pas ceux de Tigery 
qui font Paroiffiens d’Ethioles , puifqu’il fait 
un article particulier de ce Figery, auquel il 
donne plus d’habitans qu’à Ethioles & Senart 
joints enfemble. 
- On voit dans l’Eglife d’'Ethioles quelques 
marques d’antiquité. La premiere eft l'édifice 
du chœur qui m’a paru être de la fin du dou- 
ziéme fiécle | & qui eft couronné par une 
tour quarrée de au-deffus. La feconde 
€ft une tombe du quatorziéme fiécle qui eft 
pofée devant le chœur, fur laquelle eft repré- 
fenté un Chevalier armé ayant un lion dans 
fon bouclier & un autre à fes pieds. On‘lit 
autour en lettres gothiques minufcules : 


Tcy gift Monfeigneur Adam Bazon, Chevalier, 
jadis Seigneur de Athyoles, -qui trefpaffa l'an de 
grace M. CCC & XXIIIT le Dimanche après 
Noël. Lits 


Vous qui par icy palféx 
Priez pour les Trefpaffez. 
| Diex de gloire &$ Noftre-Dame 
Le heït mercy aux ames. 
… Cette Eglife manque d’une aîle du côté du 
feptentrion. La Dédicace en fut faite en 1610  Reif, Ep 
le Dimanche premier jour d’Août par René Par, 
de Breflay. Evêque de Troyes. La Fète Pa- 
tsonale c’eft celle de faint Martin. En parlant 
de Soify , je rapporte le fragment d’un titre y, pArticle 
du onziéme fiécle qui. paroit infinuer, que de Soify, 
Saint Martin, furnommé aujourd’hui d’Ethio- 
les, auroit été une feconde Paroifle de ce 
Soify. Car Soify a été autrefois plus fameux 
qu’il n’eft, témoin l’ancienne Tour Seigneu- 
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 fuivans qui font du dernier fiécle font con- 
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PRET EE 


riale quel’Hiftorien de Corbeil avoit vue fur 
pied : & fi l’on ne voit plus rien que de nou-, 


veau dans l’'Eglife de ce même Soify, c’eft 
une marque que l’ancienne tomboit de cadu- 


cité, & par conféquent qu’elle pouvoitn’ètre 


pas moins ancienne que le chœur de celle 
d’Ethioles. | 


… Pour revenir à cette Eglife d'Ethioles , le. 


Pouillé manufcrit du temps de M. le Cardinal 


de Noailles y reconnoît après celui du quin- 


ziéme & du feiziéme fiécle & celui de 1626 
deux Chapelles qu’il dit être du titre de la 


Trinité, mais fans revenu. Le Livre de Vifi- 


tes de l'Archidiacre de Brie , les dit à la nomi- 


nation du Seigneur. Le Pouillé écrit vers. 


1450 fait fur ces Chapelles la note fuivante : 
Duc Capellaniæ ibidem non defervitæ , quarum 


una fertur ad præfentationem Domini loci {5 Ar- 


chidiaconi ad altare Sanélæ Trinitatis , veluti 
offendit mihi fignatura Archid. Briæ à tempore 
Pericoul. Il ajoute que les Provifions furent 
expédiées par Jean Candela , Perfonnage fort 
connu d’ailleurs. Dans la préfentation que fit 


en 1516 Catherine de Saint-Benoïît, veuve 


de Claude Challigaut , Seigneur d’Ethiolés en 
1516, une de ces Chapelles eft dite de Notre- 
Dame & de tous les Saints à l’autel de la Tri- 
nité. Au contraire dans la préfentation faite 
par Nicolas Taupitre le $ Juillet 1506, ilef 
dit qu’il nomme à la Chapelle de la Trinité 
en celle de Notre-Dame. k VOLE : 

4 La Cure eft marquée être à la pleine. 
collation de l’Evêque de Paris, parmi cellés 
du Doyenné de Moiffy au Pouiflé Parifien! 
récrit au treiziéme fiécle en ces térmes : EE 
clejia de Atheolis ; celui qui fut écrit à la main! 
au feiziéme fiécie , l'appelle de Atheolis. Les 


formes pour la collation, & ne different que 


f 
LI 


dans la maniere d'écrire ; en 1626 Etheolæ 
Etheoles ; en 1648 & 1692 Eftiolles. Le Curé 
ft gros Décimateur avec MM. de Malte. 
François Poncher qui mourut Evêque de Pa- 
ris en 1532 avoit été Curé d’Ethioles en 
107. L'Ecole a été fondée par une Dame 
des Brofies. 

+ On ne remonte point la lifte des Seigneurs 
d'Ethioles plus haut que le commencement 
du regne de S. Louis, auquel temps vivoit 
‘un Adam Haron de Atiolis Miles. I eft connu 
par le Cartulaire de l'Abbaye d'Hieres où fon 
rapportées des Lettres de l'an 1228, parlef- 
quelles Guillaume , Evêque de Paris, déclara 
que ce Seigneur Adam avoit ratifié comme 
Seigneur fuferain que Heremburge,, noble * 
Dame du Chêne (a) eût donné à cette Abbaye 
quelques revenus fitués dans le village de 
 Béuvenes. Je doute que l’extrait du Copifte 
de M. de Gaignieres foit exa@ dans le nom de 
‘famille de ce Chevalier ; il me paroît avoir 
‘été l’ayeul de cet Adam Bezon, Seigneur 
d’Ethioles, qui mourut en 1324 felon l’épis 
taphe ci-deflus rapportée: & peut-être faut-: 
lire Baron dans le titre & dans l’épitaphe ; & 
non pas Haron ni Bazon. En 1337 Guille- 
min le Vicomte , Seigneur d’Ethioles & non 


avoit {ur la recette de Corbeilappartenant au 
Roi, aux Meneftriers de Paris pour la dota- 
tion de la Chapelle Saint Julien. Après ces 
| déux Seigneurs d’une même famille, il fe 
préfente Dame Jeanne de Arhegiolis que Îles 
 Chanoines de Sainte-Genevieve de Paris in- 
fêterent dans leur Nécrologe au 1 Juillet 
pour leur avoir laïffé cent fols. Elle paroît 


| m'avoir vécu que vers l’an 1400, parce qu’elle 


a {«) Le Chêne eft auprès de Combs-la-Ville, 
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Othioles , vendit vingt livres de rente qu'il 


\f 
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eft citée fous le nom de Jeanne Challigaut 
dans un Rôle dont je vais faire ufage. Elle 
pouvoit être fille de Claude Caligaut, que 


Gilles Malet, Vicomte de Corbeil, rendant. 


fon hommage à Charles VI en 1385, déclara. 
Hiftoire de tenir de lui à Ethioles un fief de la Vicomté 


Corbeil , p. affis à Ethioles, appellé La Cour du Prefloir. 
avec haute-Juftice. On a vu ci-deflus qu’un. 


Ole 


autre Claude Challigaut , Seigneur d’Ethio- 


mT— 2 il 


les & de Crone , a dû vivre jufques vers l'an. 
Regif Ep. 1510. Catherine de Saint-Benoît fa veuve 


Par. 17 Déc. yivoit encore en 1516. Lorfqu’on fiten 1597 
Rôle dela x . + 4 
Concris “an à Corbeil une revue des anciens fiefs de la 
Ban de la Châtellenie pour faire contribuer au Ban & 
Châtellenie arriere-Ban ceux qui les poffédoient, la haute, 
de Corbeil moyenne & baïle - Juftice d’Ethioles, dont 


2597 Pierre Brulart, Confeiller d'Etat, jouifloit 


avec deux petits fiefs fitués au même lieu, 


tout cela fut dit avoir été tenu anciennement 


par la Demoifelle Jeanne Challigaut ci-deflus 


nommée, & produire en 1597 la fomme an- 


nuelle de quatre cent trente- cinq livres. Il eft 
bon d’obferver en pañlant que le Sieur Bru- 
lard fut déchargé par Lettres d'Henri IV. Au. 


commencement du dernier fiécle Nicolas 


Taupitre étoit Seigneur d’Ethioles. Enfuite. 
Æiftoïre de lorfque De la Barre compofa fon Hiftoire de, 
Corbeil,cette Terre étoit poffédée parle Sieur, 
Levafleur , Receveur Général de la Ville de. 
Paris. Depuis elle paffa à MM. de Bailleul 
qui l’ont poflédée avec celle de Soify durant, 
tout le refte du fiécle ; fçavoir Nicolas de 
Bailleul , Minifire d'Etat , mort en 1662.. 
Louis-Dominique fonfils, Préfident à Mor- 
tier, puis Nicolas-Louis, aufli revêtu de la, 


Corb, p, 19. 


même dignité, qui eft mort fans enfans. . 


. Depuis eux M. Jude, Capitaine des Gar- 
_ dé; a été Seigneur d’Ethioles par acquifition 


aufli-bien que de Soify : mais par la fuite we 
| se 
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s’eft défait de la Terre d’Ethioles ‘en: faveur 
de M. le Normand, Tréforier s qui y avoit 
déja une belle Maifon, & il ne s'eft réfervé 
que So: Son Château à Ethioles eft. proche 
ALplite. Li nasinmett:$.2+ OVHON 
Fa trouve que.le Roi Philippe de Valois 
étoit à Ethiolesle 12 Mai r 341 Il y fitexpé- 
dier une Ordonnance concernant les pays Table de 
d'Anjou & du.Maine. Il efencore une autre Ordonn. 
Ordonnance du même mois par le même 


Me jh : ; Reg, The. 
Prince concernant. l’'Amirauté, UD, faur. Chart 
#1Les écarts ou!,hameaux dépendans’ de La 7 
Paroiffe d’Ethioles font'au-nombte de: trois 4 Ro 


En, y, comprenant Gravois:, que l’Hiftorièn 
de. Corbeil aflure en être ; quoiqu’on m’ait 


; s Fu d .. Hiftoire de 
afluré à Saint-Germain du vieux Corbeil c 


Orb, p.23 


qu’il eft de cette derniere.  : 
: SENART, autrement dit la Grange de 
Senart, eft, felon le même Hiftorien , un 
hameau qui dépend de l'Abbaye d'Hieres , 24 
lequel eftide la Paroiffe d’Erhioles 6 de la 
Juftice de Corbeil: Il dit ailleursque celièu GERS 
fut donnéà ce Moriaftere par Dame Euftache “2° ‘? 
de Corbeil; quoiqu'il n’en paroifle rien dans 
de détail de fes dons que contiennent les Let- PERS A 
tres d’Etienne. de Senlis! Evèque de Paris, red, Tom 6. 
de l'an 1138. Au refte lés Religieufes d'Hie- lfrum. pag 
res poifédoient cette Grange.en iéro, puit 76 
qu'alors elles la donnerent à Bail‘emphitéo- ] 
tique à Pierre.le Rat». Payeur. des Offices de ,, R‘2%F: Fp- 
la Prévôté)de l'Hôtel. On: he fçairpäsd'ôù 1670.77" 
vient ;ce nom. de- Sénart. Seroït-il l’un :de 
ceux que les Chevaliers du douziéme où tréi. 
ziéme fiécle rapporterent des ‘Croifades,, & 
qui y auroit été donné par allufon:au champ 
de Sentiaar/ Au moinsilyraÿoit dès Pan 12 24 
du côté d'Epiney: un territoire connu fouske c bartal, 
nom de-Senart, Mais le prémier titre:où je Gerov, 
trouve Kofeffa de.Senart: ft: de: l'an :i 514, 

Tome. XIII. L 


Ibid. pag, 


ti2 Paroïsse D'ErHroLrs, 
-C'eft une acquifition que fit le Roi Philippe-! 
Je-Bel d’une maifon & terrés dités fituées ir. 
loco de Dravet prope Sequanam € foreflam de 
-Senart. On entrevoit que c’eft le lieu qui fe 
trouvoit alors à l’entrée de cette Forêt-en 
venant de Melun ou de Corbeil, qui a com-. 
muniqué fon nom au refte; & que Senart 
étoit Le nom de quelque ancien poffeffeur de 
ce canton; ne pourroit-on pas diré même, 
vu que Lieu-Saint n’en eft:qu’à demie lieue, 
que Senart auroit été la folitude d’un faint- 
Sac. L. Be- Hermite appellé Senard, difciple de S. Ma- 
nede pe S81+ ximin de Micy proche Orleans ? Car lé nom 
de Locus Sanélorum que porte Lieu-Saint dans 
les anciens titres, fuppofe qu’il a demeuré 
plus d’un Saint dans cet endroit lorfqu’il fai- 
© foit partie de la Forér , & qu’il ne faut pas 
croire que $. Quintien foit le feul qui s’y foit 
fan tif nas poisse 8 
Comme cette Forêt s'étend fur le terri- 
toire de plufeurs Paroifles , & que la diftin- 
&ion de:ce qui appartient à chacune n’eft pas 
aifée à faire , je réunirai en un article déta- 
.ché tout ce que l’on en fçait en général. 
Pour la même raifon, Tigery hameau con- 
fidétable étant de la Paroille de Saint-Ger- 
main du vieux Corbeil , auffi-bien que de 
celle .d’Ethioles , j'en ferai aufli un‘article 
-fépaté fans eritrer dans la difcuffion de ce qui 
-eft.de lune plutôt que de l’autre. Dans les 
… Reégiftres de l’Archevéché ileft fait mention 
-de la foridation de la Chapelle de Tigery le r 
Juillet r53ou 54 0 a 
Il y a à Ethiolesle fief de Mandres où pañfe 
leruifleau qui traverfe le Parc. © 124 
. + Je-finis par deux fiefs que le Rôle de k 
contribution ‘au: Bande’ la: Châtellenie ‘de 
Cérbeil pour ‘l'an 1597 marque être fituée: 
far la Paroifleid’Ethioles, 1°, Le Fief dé 
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Hangeh. Il appartenoit alors à Nicolas Char- 
les , Avocat en Parlement , Bourgeois de 


Paris, & fut déclaré produire quatre-yingt- 
fix livres. 2°. Le Fief de Combeaux, fpécifié 
en cestermes au Rôle ci-deflusdit,c Le Fief, 
» Terre & Seigneurie de Combeaux Paroifle 
» d'Ethioles, appartenant à M. Pierre Ro- 
» bert, Avocat, valant 21 liv. 7 fols 6 den.» 
Ce même fief eft déclaré fitué en la forêt de 
Senart dans un Dénombrement de l'an 1540. 
On y lit qu’il s’appelloit autrement Les bois, 


Manufcr, de 


du: Tremblay ;.& qu'il étoit tenu en fief du de Noinville, 
Seigneur d’Ormoy.à caufe de fon Château. : 


C’eft ce qui fe rapporte aflez à un autre arti- 
cle du Rôle cité ci-deffus de l’an 1597, dont 


voici la teneur : « Le Fief du bois du Trem= : 


» blay contenant cent vingt arpens en la forêt 
« dudit Senart près Combeaux, appartenant 
à Jean Bureau , Ecuyer, & depuis à M. 
» Miron, Lieutenant Civil, vaut or livres. 
M. de Valois n'a connu qu’un lieu-feulémenit 


Nofit. Calle 


du nom de Combeaux , {çavoir celui qui eft p, 415. 


proche La Queüe en Brie, dans lequelil-a 
cru qu’un de nos Rois de la premiere race 
s'étoit retiré ,.-enforte qu’on y avoit battu la 
monnoie fur laquelle .on lit. Conbellis fit: En 
voilà un fecond dont la! fituation. dans une 
vafte forêt pourroit le difputer. Le Château 
Royal dit en latin Combelli, tiroit fa dénomi- 
nation d’un petit abattis d’arbres qu’on avoit 
fait pour Île conftruire. Mais jaime mieux 
fuivre le fentiment de: M; de Valois fur le 
Combelli où l’on 2: battu monnoie. Un troi- 
fiéme fief d’Ethioles confifte dans une Maifon 
dite le Fief de la Grand Maifon fur Le carre- 
four. Il appartenoit en 1549 à François Bou: 
cher, Boucher de Paris. L 

- Il refte quelques aëtes du dernier fiécle qui 
font foi de l’exiftence d’une Seigneurie ap- 


, Lij 


v°Z ParotrSSE D'ETHIOLES, 
| mesh. Ar pellée AN DRE für la Paroifle d'Ethioless 
NE Pair Ce font les permiffions d’Oratoire domefti- 
so Mai, Que accordées en 1629 à Richard Petit; Con- 
| {eiller, & Marie de La Vernoi fa femme : en 
qi 30 1643 à Pierre Gargan, Secretaire du Tréfor 
tt du Roi, & Jeanne de Pinterville fa femme. 
On trouve de femblables actes de l’an 1649 
Hid, 7 08 enfaveur de Nicolas l’Avocat, Secretaire du 
+7 Ce Roi & Maître dés Comptes, pour fa Maifon 
«1 domaniale du BOURG fur la Paroifle d'E- 
Ibid. 3 Mais thioles; & en faveur du Sieur de Barrieres 
< pour la même Maïfon en 1697. MA 
Merc. O&.. Il ef marqué dans'un Journal de 17425 
3742. page que le 24 Oûobre mourut ‘Louis - Charles 
9337. Bertin de Blagny , Maître des Requêtes , Sei- 
gneur des Coudrais-lez-Ethioles ; en cette 
même Maifon des Coudrais. NE 6 
: Je trouve enfin dans une lifte de fiefs; 
Houdre ou la Maifon Ponceau de Ja Paroïffé 
d'Ethioles ; Parc & Château appartenant à 
M. Hugenot, Avocat au Confeil. "A 
.: : La méme lifte reconnoît l’Ifle aux Pas 
veurs Paroifle d’Ethioles,partie du Tremblay, 
& partie à des particuliers & à M. de Meulan, 
Receveur Général des Finances de la Géné- 
galité de Paris, qui acquit en 1746 la belle | 
Mailon de feu M, Bertin de Blagny à Ethio= 


: 


les, 
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LE VIEUX CORBEIL, 
Autrement Saint-Germain de Corbeil. 


a E qui compofe aujourd’hui Corbeil ef 
fitué aux deux rivages de la Seine. La 
partie la plus confidérable en apparence ef 
au rivage gauche ou occidental, & on lap- 
pelle proprement La Ville. J’en fais un arti- 
cle féparé fous l’Archidiaconé de Jofas dans 
lequel elle eft comprile. L'autre partie qui 
eft au rivage oriental , n’eft gueres regardée 
que comme fauxbourg ; quoique ce foit véri- 
tablement l’ancien Corbeil , & celui d’où 
Pautre a tiré fon nom. Cependant il y a en- 
core une reftriction à faire : car depuis huit à 
neuf cent ans, ce n’eft pas le-feul territoire 
du vieux Corbeil qui aboutit au rivage orien- 
tal de la Seine vis-à-vis l’endroit où eft le 
nouveau Corbéif ; c’eft encore le territoire 
d’une autre Paroiffle nommée Peray , & pri- 
mitivement appellée Mory, qui fait face à la: 
‘ville de Corbeil. Le territoire de Peray eft 
vers le midi , & celui du vieux Corbeil vers 
le feptentrion. Au refle cette Paroiïffe de 
Mory, à laquelle Peray a fuccédé , pouvoit 
avoir été formée d'un démembrement du 
vieux Corbeil dont l’exiftence remonte plus 
Un Auteur anonyme qui a écrit fous le 
 regne de Charlemagne l’Hiftoire de la Tran- 
lation du corps de faint Germain, Evêque de 
Paris, rapportant un miracle aui arriva en ce 
‘lieu de Corbeil, lui donne le nom de Corboï- 
dus vicus, & ajoute que perfonne n’ignoroit 
de fon temps que ce Village ayoit appartenu 
à ce faint Evèque ; nam & eandem nie 
1i} 
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dam beati fuiffé Germani rarus qui nefciat, Voilà 
ce que nous avons de plus ancien à dire fué à 
Corbeil. Ce vieux Corbeil exiftoit dès le fi- # 
xiéme fiécle & étoit une Terre appar:enante 
à faint Germain, Evêque de Paris , qui y : 
avoit fait bâtir une Eglife qu’on croit avoir 
été en l’honneur de faint Vincent, dans la- 

Hifi. Tranf. quelle la tradition au huitiéme fécle étoit 
late 5. Germ, qu’il y avoit couché fur de herbe verte, & 
qui depuis fa mort prit fon nom. En 800 & 
810 ce n’étoit qu'un fimple Village Villa. : 
Ainf il ne faut pas s’imaginer que c’ait été 
une Ville qui ait été détruite par les Nor- 
mands dans la fuite du même fiécle. On l'ap-. 
pelloit aufli alors tout fimplement Corboilus 
ou Corboïlum (a) , Pépithete de vieux n’ayant 
été employé que depuis ail ÿ eut un nou. 
veau Corbeil bâti de l’autre côté de la Seine. | 
Î1 n’y a aucun fond à faire fur les conjeétu- 
‘res que Pamour de [a patrie a fait avancer par 
 Hiftoire de Je Sieur de la Barre, Hiftorien de la Ville de. 

-Corb, page 2: Corbeil , fçavoir qué les habitans de l’an- 

Lee cienne ville Corbilo fituée à l'embouchure de. 
la Loire, & de laquelle il eft parlé dans un an-. 
cien Géographe latin, feroient venus s’établir 
fur la montagne du vieux Corbeil & lui au- 
roient donné le nom de la Ville qu’ils quit-. 
toient. [1 eft faux pareillement que ce lieu 
foit le Meriofedum des Commentaires de Ce-. 


(4) Comme la lettre # a quelquefois été employée. 
pour le # , je crois que l’on a quelquefois écrit Corwot- 
lum, Par ce moyen nous trouvons que c’eft de ÇCorbeik 
qu’il faut entendre ce qu’à dit Aimoin , Hiftorien du 
neuviéme fiécle , en fon Livre des Miracles de ‘aint 
Germain, lorfque le corps de ce Saint fut réfugié à 
Combs 5; car il faut néceffairement que le Rsor/um 
voifin dont il eft parlé , ait eu uneEglife fous le titre 
de ce Saint; ce qui ne peut convenir qu’à Corbeït,. 
dont je nom Crrusilum aura été tronqué dans le ma+ 
nufcris & rendu par Raaïlum, 1 5 


Fat 
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far. J'ai prouvé ailleurs que ce Metiofedum Recueil de 
étoit fitué au rivage gauche de la Seine, & divers Ecrits 
ne devoit pas être fi éloigné de Lutece que °° 2 
left le lieu dont il s’agit. Le nom de Champ- 
dolent que porte un chantier. ou canton de: 
terre [ur la Paroifle du vieux Corbeil , ne: 
vient pas. nécelfairement d’une bataille fan. 
glante qu’il y auroit eu en ce lieu ; & quand 
même il en tireroit fon origine , 1l a pu yen: 
avoir une autre bien poftérieure à celle où 
fut, défait par Labienus le Capitaine Gaulois 
Camulogenus.. L'Hiftorien de Corbeil afteéte 
de: l'appeller . Camulodenus afin : de trouver 
moins d’éloignement,énrre ce nom & celui: 
de. Champdolent., Mais {és préventions pour 
Corbeil l’ont-empêché de voir que ce fut au+ 
deflous de Lutece vers la plaine dé Grenelle: 
& de Vaugirard que Camulogenus fut: battu,» 
ainf que j'ai prouvé dans PEcrit ci-deflus: 
Const muse rt : Mu 8 Pass 
+ Laïffant donc toutes les vaines conjeures 
fur. J’antiquité .du, vieux Corbeil. ; 11 fuffit 
quant à l’origine du nom; de dire qu’il ef 
-dérivé. d’une racine. Celtique ou Gauloife dé: 
même que celui de tant d’autres lieux qui 
font en France. Cette racine eft Corb dont: 
onignore la fignification; elle avoit formé le 
nom,de la ville Gauloife de Corbilo fur la 
Loire, & c’eft d’elle que font dérivés les dé 
nominations de-plufieurs lieux anciens’, sels 
quele pays Corbonois Corbonifus, C orbie & 
 Corbigny,; très-anciens Moônafteres qui.ont 
:donnénaiflance à des Villes ; tous les'autres 
Mieux du Royaume dits Corban , Corbin; 
Corbiere, Corbelain , Corberon ,: Corbe- 
-reufé : & même le nom de Corbeil qui n’eft 
…pas_fingulier en France, puifqu'il y'a deux 
Village qui le portent : l’un Au Diocèfe de 
Langres, l’autre dans celui de Sens,:& un trois 
| iv 
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fiéme au Diocèfe de Beauvais , appellé Cor« *. 
beilsSené* «1e tsuS De | 
°* : Æa-Paroïfle du vieux Corbeil eft fituée: \ 
dans la’ Brie; & comprife dans l'Archidia= | 
coné de ce:nom. Depuis quelques fécles’ 
lun dés deux Doyennés de cet Archidiaconé' 
a quitté le nom de Moifly pour prendre celui 
du vieux Corbeil. Ce qui paroït donner un 
relief à ce vieux Corbeil que n’a pas le nou- 
veau dans le genre Eccléfiaftique, puifque 
ça toujours été Linais où Montlhery qui ont 
donné lé nom au Doyenné dont il eft, Cette 
Paroiffe eft bornée d’un côté par la riviere de’. 
Seine, & desautres côtés par celles d'Ethio- … | 
les & Peray Elle s’étend auffi jufques dans … | 
Tigery, dont une partie lareconnoit pour fa | 
Paroiïffe. On y voit quelques vignes furles | 
côteaux voifins de la Seine, le refte eften 
terres labourables, Il y a peu dé Maifons pro | 
che l’Eglife , quelques-unes au vieux Marché, | 
d'autres à Tigery, quelques fermes dans la 
_ Campagne , enforte que le plus grand nombre 
eft au bas de la montagne & le long du rivage 
de la Seine, où l'Eglife de Saint Jacques fer” | 


de Succurfale. : 0." AL 1: 
Telle eft la Paroifle que les Dénombre- 
mens de l'Ele&tion de Paris appellent S/Ger= 
main fauxbourg de Corbeil, à laquelle en 1709° 
ils dorinoient 25 feux , & 49 en1745« 
:! L’Eglife Paroifliale :eft titrée de 8. Ger- 
main ; Evêque de Paris. C’eft une des belles: 
Eglifes du Diocèfe : elle eft bâtie fur le haur 
dela montagne ; ce qui fait qu’on l’apper- 
çoit de fort loin. L'édifice paroiît être du : 
commencement du treiziéme fiécle.Le chœur 
eft orné de galeries qu’on croiroit même du 
douiiéme. Elle eft entierement voûtée ; ac+ 
: cémpagnéé d’une aile de chaque côté , mais 
ilm’y a pas de rond»point , &:elle finis en 


F 
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uarré. Les vitrages du fond font de forme 
oblongue & de verre très-rouge , fuivant la 
coutume du treiziéme fiécle. Le devant de 
cette Eglife eft décoré d’un beau veftibule ou 
porche voûté , fourenu de colonnes délicates. 
Le côté feprentrional de l’Eglife eft foutenu 
par la tour du clocher furmontée d’une haute 
flèche d’ardoife, Saint Germain & faint Vin- 
cent, Martyr , ancien Patron, font repré- 
fenrés au grand autel , dont le rétable eft cou- 
vert d’étoffe comme dans les Cathédrales. La 
fépulture la plus confidérable de cette Eglife 
eft celle d’un Chevalier repréfenté en homme 
de guerre avec un lion à fes pieds, il a le 
vifage & les mains de marbre incrufté dans la 
tombe. Son bouclier , qui eft fans armoiries, 
paroit défigner le treiziéme fiécle. Il n’y a 
rien d’écrit autour de cette tombe , qui fe 
trouve aujourd’hui placée dans le côté fep- 
tentrional de la nef fous ja chaire du Prédi- 
cateur. hihi ide EU 
Dans le chœur eftla tombe d’un Curé de 
Pan M: CC LXXX. & celle d’un autre Curé 
décédé en M, CCC: LX qui y'eft dit Chas : 
noine de Saint-Quentin 2n J'iromandie , ayant 
un calice entre fes mains. Plus celle d’un 
Curé repréfenté l’aumuce en tête qualifié 
Decanus Chriftianitatis, & décédé l’an M, CCC 
XLIV. : F 
+ Devant la porte du chœur fe lit fur une 
ist en capitales :: Jcy pif Pierre le Tentu- 
rer, le Dièl qui trefpaffa l'an de grace M. CC 
EXXX & VIT, La figure de cet homme eft 
revêtue d’un capuchon court pardevant , fous 
le bas duquelparoït une doublure de fourrure, 
Sur la tombe fuivante , qui a été retournée , 
eft gravé de même : Joi gt Marie , femme de 
Pierre le Teinturier, qui trefpala l'an M. CC 


LXXIV, 
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Dans laile méridionale eft la tombe- dé 
Louis Tillet , Seigneur de Valquoquatrix &, 
Bouligny ; décédé en 1516, & de fa femme 
Denife Paris. sf x. 
Dans celle du feptentrion eft eme au 
mur une plaque de cuivre qui fert d’épitaphel 
à François Baftonneau , Sieur de la Berau- 
diere & Belleville, Capitaine de gens de pied: 
fous M. de Givry. "On y lit qu’il fut tué pars 
les Efpagnols dans l’efcalade de Corbeil em 
1590 au mois de Novembre. Le peuple s’eft: 
imaginé que c ’eft lui qui eft repréfenté fur 
la tombe qu’on voit fous la chaire, comme fi 
du temps d'Henri IV on pérois des bouvlieres; 
à la guerre. \# 
Pour derniere Ai DEAEN ‘on voit gravé 
gravé fur la pierre, proche la grande porte; | 
l'extrait d'un Arrêt du Parlement au fujet. 
du Sieur Boucher, Curé en 1610 & 16143 
qui lui adjuge des grains & des dixmes,. à 
condition qu’il enterrera & donnera les Sa 
cremens gratis aux pauvres.  {: | 
Je ne parle point des reliques que PAré 
Repifre de chidiacre y trouva en 17004 On les dit de 
Vifite 1700. faince Marthe & de l’une des onze mille Vier= 
ges : mais elles font fans authentique: Ce 
qu’il y a pu avoir de reliques de S. Germain; 
Évêque de Paris , dès le temps de la premieréi 
Eglife qui y fut dédiée fous fon invocations. 
a été perdu ‘dans les différentes révolutions. 
Au refte dans ces temps reculés on ne donnoit 
fouvent pour les Dédicaces que des linges 
qui avoient repofé fur le tombeau des Saints. 
A845, Be- L’Auteur du Livre de la Tranflation de ce 
ned, Sac. il: Saint, qui a été écrit fous le regne de Charlie 
nt et Ile piété les habi= 
sas magne, raconte avec quelle piété 
tans de cette Paroifle étant vexés par celui 
qui repréfentoit le Seigneur de la Terre, ré- 
clamerent l’interceflion de faint Germain er 
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frappant l’autel de l’Eglife de fon nom dé- 
pouillé de fes napes. I] ajoute que cette Eplife 
étoit comme un afyle & refuge ordinaire, à 
caufe que l’on y confervoit du foin für lequel 
le faint Evêque avoit autrefois repofé dans 
ce lieu : & parce que ce foin, dit-il, paroif= 
foit toujours verd après plufeurs années , il 
étoit gardé fi foigneufement que perfonne 


n'ofoit en prendre pour le tranfporter ail- 


leurs. 

La Cure de cette Paroiffe a toujours été & 
eft encore pleno jure à la nomination de l'Evé- 
que de Paris. În Decanatu Moiffiaci , dit le 
Pouillé du treiziéme fiécle de donatione Epif- 
cop , Ecclefir de veteri Corbolio. Il en eft de 
méme dans le Pouillé du quinziéme fiécle & 
dans les fuivans. Celui du quinziéme fiécle 
lui marque foixante livres de revenu, & fe 
fert des termes de Decanaru de veteri Corbolio : 
ce qui montre que Moïifly ne donnoit plus 
fon nom au premier Doyenné de Brie, 


Il y eut au commencement du treiziéme 


fiécle , dans cette Eglife du vieux Corbeil , 
deux Eccléfaftiques qui donnerent dans les 
erreurs d’Amaury ou des Albigeois, & qui en 
furent punis vers l’an 1209; fçavoir le Curé 
Etienne, & fon Diacre du même nom. Je ne 
doute point qu’il n’y ait eu depuis en ce lieu 
des Curés plus dignes d’être nommés. Eufta- 
che du Bellay fait Evêque de Paris en 1 s51, 
avoit été Curé de Saint-Germain de Corbeil, 

Le Revgiftre des vifites Archidiaconales de 
Van 1700, porte qu’il y a trois gros Décima- 


Cefare 
Heiflerbache 
Dialog, libe 
s.c, 22. De 
vetert Cor- 
buello. 


Gall Chrifis 


TiMe 7e 


teurs fur cette Paroiffe ; qui font la Fabrique 


‘du lieu , le Prieur de Saint-Jean en l’Ifle de 
Corbeil , comme étant aux droits des Tem- 
pliers de Saint-Jacques & l'Abbaye de Saint- 
Antoine de Paris. L’Hiftorien de Corbeil 


De la Barre,. 


aflure que c’eft le tiers de la dixme de cette p181. 
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Paroifle qui avoit été lépué à cette Abbaye. 
& que les Religieufes en obrinrent la confir-" 

mation du Roi Philippe -le- Bel l’ân 1287. 
Quelqu'un m'a dit fur le lieu que les Cha- 
noines de Montfort l’Amaury, au Diocèfe. 

de Chartres ; y ont aufli guelque dixme. 
L’Abbaye de Saint-Pierre-des-Foflés poflé-. 

doit dans cette Paroiffe au treiziéme fiécle de” 
Gall, Chrif. ce qu’on appelloit en latin Droitura au nom-\ 
T. 7. Infr. bre de dix, & retiroit dix fextiers de froment. 
avec neuf fextiers d'avoine. L’Abbé Pierre 
de Chevry établiffant un Chambrier dans fon 
Monañtere l’an 1256 , lui céda ces revenus au'- 

vieux Corbeil. Ces biens lui venoient d’un 

Prévôt de Corbeil nommé Baudoin ou Badon: 

à qui le Comte de ce lieu , Burchard I du 
nom, les avoit donné en bénéfice avec d’au- 
tres, Aleran , fils de ce Prévôt, qui auroit pu . 

en jouir fa vie durant, les avoit remis à j Abe 

baye moyennant un certain don, La charte du 

Roi Robert qui confirme le tout en 1029, 
défigne ainf le bien dont il s’agit: In veteri 
Corboilo de terra Sanéti Germani que dicitur 

Pradeis ; manjum unum © dimidium. J'écris 

ceci conformément à l'original de cette 

charte que j'ai vu, fur lequel j'ai corrigé les 
fautes infinies de l’édition qu’en a donné le. 

Pere Du Bois au premier Tome de fon Hi- 

foire de l’Eglife de Paris, page 657. 

7 Il faut obferver à certe occafon que c’eft-ià 

le premier titre où l’expreflion dé Wieux Cor- 

beil foit employée. Odon, Moine des Foffés, 

Duchène , qui écriyoit-en 1058 la vie du Comte Bur- 
T4 p.121: chard , s’en fert pareillement en donnant le 
fommaire de ce Diplôme, par oppoñtion au 

nouveau Corbeil qu’il appelle Junius Cor- 

boïlum. 75 | | | #4 

$ Après l’Eglife de S. Germain du vieux 

Corbeil , la plus ancienne Eglife étoit une 
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Chapelle en l'honneur de faint Guenaul, qui 
exifloit fur cette Paroifle de Saint-Germain 
dans le quartier depuis appellé le Fauxbourg 
Saint-Jacques. Ce fut en ce lieu que furent 
d’abord placées les reliques de ce faint Abbé 
Breton, après qu’elles furent tirées de Paris 
où elles avoient été mifes en réfuge. Soit que 
la Chapelle exiftât lorfqu’on les y dépofa, foit 
qu’elle n'ait été bâtie qu'après leur arrivée à 
Corbeil , il eft certain qu’au douziéme fiécle 
elleiétoit connue fous le titre de Capella fanéht Chart, Ep, 
Winaïli, &-une preuve qu’elle étoit fort dif- ;. sut Bin 
férente du Prieuré ,-eft que dans le Pouillé Ne 
récrit vers le temps de S. Louis elle fe trouve 
infcrite parmi les Eglifes appartenantes à 
Abbaye de Saint-Viétor fituées au Doyenné 
-de Moïffy , dit depuis le Doyenné du vieux vi 
Corbeil., dont on-fçait que le diftri& ne paf- 
foit pas la riviere. On ne fçait pas en quel 
temps cette Chapelle a été détruite. Le ter- Hifteirede 
rein où elle-étoit appartient encoré au Prieur Cerb, p. 53. 
‘de Saint-Guenaul. :: a à 
+ L'EGLISE S. JACQUES que lon 
voit aujourd’hui fur le territoire de la Paroiïffe 
de Saint Germain du vieux Corbeil & autour 
de laquelle £e font retirés la plupart des habi- 
fans , À caufe des différentes commodités de 
fa fituation, étoit originairement une Cha- 

‘pelle de Templiers qui fur bâtie au treiziéme 

fiécle fous de regne de faint Louis , & qui Hiftoire de 
rétoit accompagnée: des lieux Réguliers con- SR 4 A3; 
venables à cette Communauté. Une Dame en 
nommée Magdeleine de la Grange leur donna 

en 1267 une partie des dixmes de la Paroiffe. 

“Cet Ordre ayant été détruit vers: la fin du 

xegne de Philippe-le-Bel , ce bien pañla à la 

Maifon du Prieuré de Saint-Jean en l’Ifle de 

Corbeil, & leur Eglife fut donnée par la fa- 

weur de Philippe-le-Long , alors Comte de 


Hiftoire de 
Coxb, Pe 53. 
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Corbeil ; aux habitans du Fauxbourg pour les! 
.. difpenfer de monter à Saint-Germain leur 
RS Paroifle ; car s’étant formé une Ville du nom 
de Corbeil au rivage gauche de la Seine de- 
puis quelques fécles, les maifons fituées à ! 
Vautre bord ; quoique bâties fur le fond de 
l’ancien & unique Corbeil, ne furent plus 
regardées que comme Fauxbourg du nouveau 
Corbeil. TIR FR ORLEE | 
_ Cette Eglife de Saint Jacques fubfifte en-. 
core telle qu’elle avoit été bâtie au treiziéme 
fiécle, & le Curé de Saint Germain qui a | 
choifi {on domicile auprès, laiffant fon Pref- 
bytere d’en-haut à fon Vicaire, y fait les 
fon@tions Curiales, Sa conftru&ion reflemble | 
aflez à celle des anciens réfe@toires voütés des 
grandes Abbayes , & elle n’eft foutenue par 
le milieu qu’au moyen de trois colomnes très. 
délicates ; les vitrages du fond font du trei- 
ziéme fiécle ; maisles peintures à frefque de | 
la vie de Notre-Seigneur ne font que de vers | 
l'an 1530. Sur le mur du côté méridional eft | 
gravée une infcription qui porte qu’en l'an | 
1328 Jehan le Menagier & Emeline fa fem- | 
me ont donné une rente, pour affranchir les 
Paroifliens de Saint Jacques du fol qu’ils de- | 
Voient par an à la Fabrique, c’eft à-dire iii 
deniers par Fête Annuelle, + 
ll y avoit au quinziéme fiécle dans cette ! 
Eglife une  Chapellenie du titre de Notre- 
Dame & Saint Jacques, que le Pouillé Pari | 
,: fien de ce temps-là dit avoir été à la nomina- | 
Cod. MS. in tion Epifcopale, ajoutant que le Chapelain | 
Secretar. 7° n’eftaucunementtenu de payer des Décimess | 
dés NEO $ On trouve dans l’antiquité peu dé Sei- | 
gneurs de la Seigneurie feule de Saint-Ger- | 
main , parce que celle du Val Coquatrix y. 
toit ordinairement jointe & paroifloit l’em- | 
porter; & cela depuis trois ou quatre fiécles, | 
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L’Hiftorien de la premiere Tranflation du 
corps de faint Germain qui a écrit fous Char- 
lemagne, aflure: qu’alors on difoit que cette 
Terre avoit appartenu au Monaftere de Saint- 
Vincent à Paris, auquel apparemment ce 
faint Evêque l’auroit donnée. Peut-être lui 
avoit-elle été enlevée du temps de Charles 
Martel. Il dit un mot des vexations que le 
Juge du lieu faifoit aux habitans. :: 
€ Lés principaux fiefs fitués fur la Paroifle - 
de Saint-Germain du vieux Corbeil, font le 7 
Val Cocatrix & le Tremblay. Je m’étendrai 
un peu fur ces deux fiefs ; il ya peu de chofe 
rdire fur lesauires. 1° 4726 7-2 20 fs 
«VAL COQUATRIX ou COCATRIX 
porte-le nom de fa fituation & d’un de fes !-5 7 : 
anciens poffeffeurs. Les Cocatrix éroientune ‘? 
famille de Paris qui a donné fon nom à une spi: 
rue & à un fief proche Saint-Leufroy ou le 
Grand- Châtelér. : Geoffroy, Cocarrix a été 
Jun des-plus célébres fous le regne de Phi- 
lippe-le-Bel , &il y a apparence queice fut 
lui qui donna fon nom au Val dont il s’agitis 
parce qu’on le trouve avec des marques de 
telation:& de réfidence à Corbeil: Il prend à. 7:4, 48. 
bail vers l’an 1 300 les quatre moulins de cette Cam. Comps 
Wille-appartenans au Roi, moyennant la fo 353. 
fomme de cent vingt-fix livres par an. Outre + 
celace:Prince lui affigna cinquante livres de ‘y; 
rentefur la Prévôré de Corbeil. On croit 
qu’ilfut Echanfon du Roi. Il y eut aufli.en 148 
2314 un Pierre Cocatrix , Confeiller au Par- Catal, de 
leément.:Il eft marqué dans les Tables de cire Blancharde® 


ioecstde: Philinne-le- | _ Tabula ce- 
des voyages de: Philippe le-Bel, que EVE e Genevens 
RIVER Re AREA PTS NME RADLRQNE ? fesre 
3. (4): Une:Jeanne Coquatrix avoit époufé Pierre on ‘L 


Jacques Marcel vers.l'an 1290 ou.1300. Une feconde 
Jeanne Coquatrix étoit mariée en 1340 à Simon le 
Grand}, Avocat Général; & mourut en 1343° D#- 
Brenl, Lin 34 article des Céleflinsi 112 0e 0 
Gré 1er 
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nant du Poitou en 1308, illogea au Val Co: 
-quatrix le Dimanche & Lundi XI &XHE 
“Août ,; &: que pourcette réfidence de deux 
Jours la Léproferie de Corbeil eur la dixme. 
un du pain & du vin qui furent confommési par! 
MN jS Ja Cour Il refte pareillement des Lettres du” 
‘Roi Charles-le-Bel données au Val Cocatrix. 
-en Avril r326. 40 RFI 
Charte de On fçait enfuite que le Roi Charles V fit 
l'an 1380 de l’acquifition de la Maifon:du Wal Coguatrix. 
ar A emprès Corbuerl & la paya de fes deniers: on. 
Hér des ‘ne dit pas qu'après cela il en accorda la jouif- | 
: Chartes au 6 fince à Philippe Ogier ; fon Secretaire & | 
Mars 1380. Maître de fes Comptes , lequel la pofféda juf-. 
qu’à fon déces.‘De-là vient que dans.les Pré- 
Hiftoire de liminaires'à l’Hiftoite de Charles VI par le 
Charles VI. Laboureur ; ce Philippe Opier eft qualifié. 
PréUme Page Scioneurdu Val Coquatrix en même-temps 
1 que Concierge du Palais Royal à Paris, Après. 
fa mort , le Roi Charles VI fit préfent de 
cette Maifon & de fes appärtenancés-au Duc 
de Bourgogne fon oncle par Lettres datéesde 
Paris le 6 Mars 1380 les bons fervices qu'il 
avoit rendus à Charles V, excepté toutefois 
le reffort & la fouveraineté au cas qu’elle fût 
| tenue dans le fief du Roi. sherig 164 
: #2! Enxgrg ce Val Coquatrix appartenoità | 
Necrol. Car- Marguerite Alory, femme d'Hervé de Neau- 
sf. RarifeS ville; Confeiller du Roi, Ce-fut fur cette | 
FE Seigneurie &:fur d’autres bieñs aux environs | 
CR AR à n ; Bo? À 
‘Antig. Paris, jufqu’à Villeneuve - Saint-Georges qu’elle 
arücle des affit cent cinquante livres de rente pourfon- 


Chartreux” der trois Chartreux à Paris: ce que ‘fon mari 
PA confirmaen 1420, & depuis par fon tefla- 
ment du 4 Septembre 1423 veille de fon dé. : 

_cès, Ce Seigneur & fa femme font inhumés 

7 ., chez les Chartreux de Paris ; dans 14 Cha 


pelle de la Magdeleine , oùil y a une plaque 
de cuivre qui contient une: partie de .ce: qui 


vient | 


| 


| 
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vient d’être dit. Les Chartreux ont eu depuis 
la Terre de Lieufaint en plate de ces cent: 
cinquante livres.  FUPE 
- Il y avoit en 1481 plufeurs Seigneurs du 
Val Coquatrix. Les Religieux de Saint-Maur 
& ces Seigneurs firent un Traité par lequel il Mémoire 
paroïfloit que ces Religieux n’avoient pas imprimée 
prétendu avoir droit fur toute cette Terre, Il 
ne s’agifloit que de quelques héritages, 
Louis Tillet étoir en 1491 Seigneur de ce Ibids 
heu , & fit quelques échanges de mafuresavec 
Jean Turpin, Prieur de Saint-Jean. Il décéda 
en r5r6 &eft inhumé avec Denife Paris fa Voyez ci- 
femme dans lEglife de Saint Germain. deilus, 
Durant le cours du fiécle fuivant la Sei- 
gneurie fouffrit quelques partages & quelques 
réunions, Si on trouve qu le fief de la Croix Rôles dela 
y fut réuni alors & fit monter l’eflimation à Contrib. au 
180 livres, on lit auffi que la veuve Jean la se Mal dela 
Cochette, Bourgeois de Paris, y avoit part Chätcllenie 
& portion avec la Grange à la Prévôté, lé de Corbeil, 
tout valant.par an trente livres. 
Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de l'an 1580, Pierre Richer eñt dit Sei- 
eur du Val Coquatrix. : 
 L'Hiforien de Corbeil qui écrivoit vers 
Pan 1620, dit à l’article de Val Coquatrix La Barre; 
que c’eft une Maïfon féodale rebâtie par le p. 25. 
Commiflaire Thibeuf. En 1644 elle étoit 
poilé lée par Pierre Thibeuf, Confeiller au 
rarement, Seigneur de Saint-Germain & Regifl. 4r- 
par Claude Boulanger fa femme. Leurs def ‘hiep- Parife 
cendans en jouifloient encore en 1704. M. Mémoire 
Thibeuf de Saint-Germain reçut alors hom- imprimé. 
mage: des fiefs du Peray , les Trois Maifons 
& la Roterie relevant du Val Coquatrix, | 
Depuis eux cette Seigneurie a pafléà MM, bide 
de Bretigniere, dont un a été Chanoine de 
Vincennes; un autre Confeiller Honoraire 


= Tome XIIL, 


Vie de S. 
Spire 1735: 
Pa8: 45° 
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au Grand-Confeil , & untroifiéme Confeil= \ 
ler au Parlement. ST TER 
On m’a marqué en dernier lieu que le Val ! 
Coqu:trix & le fief de la Croix fontréunisau | 
Seigreur de Sintry & Tremblay. 4 
LE TREMBLAY tire fon nom des 
arbres appellés trembles qui y étoient en 
abondance Le plus ancien document qui 
parle de ce lieu voifin du nouveau Corbeil, 
eft l’ade de la Tranflation des Reliques de 
fainr Exupere & faint Loup , Evêques de, 
Bayeux, faite en 1317, oùileft dit qu'ellesy 
furent portées en proceflion le Dimanche 14 
Mai, & qu’il y eut prédication en ce lieu par . 
V'Evêque de Soiffons. En mémoire de quoi on, 
y va encore tous les ans proceflionnellement 
de la ville de Corbeil le cinquiéme Diman- | 


‘che après Päâques, 


L 


Le fief de ce lieu a été quelquefois appellé 
le Fief Chevreau , & quelquefois de la Tour . 


. Griveau du nom des détenteurs, 


 Tigery, & Marie Amyart fa femme en 1490. | 


Hue Grivel ou Griveau , Ecuyer, tenoit 
du Roi en pur fief le fief du Tremblay, ditle 
Fief Chevreau, Pan 1373 > | 

Robert Guvir ou Griveau en donna aveu | 
au Roi à caufe de fon Château de Corbeil. 
l'an 1415. , CU 

Jean Amyart, Seigneur du Prefloir Che- 
vreau , rendit hommage au Roi en 1452 pour | 
ce fief & Marcenot Monceaux. & 4) 

. Jean Bureau , Ecuyer ; Sieur de la Tour | 


Jean Bureau leur fils en 1540. Dans le 
Rôle du Ban & Arriere-Ban du feiziéme fié- | 
cle, le fief du Prefloir Chevreau poffédé par. 
le même, efteftimé valoir r2 livres. 

Guillaume Riviere, à caufe de fa femme, 
Catherine Bureau en 154$ #4 
Antoine Nicolaï, premier Préfident de la | 


puvreux CORREILLS 134 

Chambre des Comptes; Seigneur d’ Oruille, ” 
fit hommage le 8 O&tobre 1561... | 

Robert Miron ;. Maitre des Comptes, en 
1569. 

. Gabriel Miron, Lieutenant. Civil, fubrogé 
aux droits de Robert. Son ‘hommage ‘eft du 
14 Décembre 1570... 4 

Magdeleine Baftonneau , veuve de Gabriel 
Miron , fit hommage le 4 Août 1574; Le 
Prince de Parme logea en fa maifon.du Trem- 
blay lor{qu’ il fe préparoit à confruire unpont, Hiftoire de 
de batteaux pour y pafler la-riviere au com.:Corbeil, pag, 
mencement du regne d'Henri IV, Elle vivoit 259: 
encore en 1603. Peut-être ‘étoit-elle parente: 
de François Baftonneau inhumé .en l’Eglife Voyez ci 


Patoifliale.  deffuss … : 
Robert Miron, Préfident des Requêtes du ti vi 

Palais a Ambaffadeur. en. Suifle, Prévot des 

Marchands, 1614 1615e. En 1621,,0n enre- ARE 


iftra en Parlement: le don que. fit le Roi à À : Regs Part} 
Robert Miron 3:Confeiller, d’ Etat » deicer- 21Mai 16285 
taines places, &.pieces.de terre fituées proche il 
fa maifon du Tremblay. ’ 

Robert. Miron ,:Maitre des Ce fils | 
aîné du précédents &.de Marguerite Berthe , 
en 1642. Ce futen, fa faveur que la Maifon 
du Tremblay fut érigée: en. fief du confenre- 
ment du Marquis de Villeroi ; Engagifte de 17 Août 
Corbeil ,.-& après lacommunication des Let- 1643° 
tres aux Officiers de cette Ville. On y unit 
auff le fief..-du Prefloir Chevreau fous le 
. même nom de F ief du Tremblay l'onze Avrii 
1645. À 

Ga jbriel, mére à Cheval: er ; Seigneur s f' 

oi Aubeville, Tréforier Général des F oftifis 
cations , Ponts.& Chauflées, en 1677. | 
ë Marie res re de:Claude Brizard, 

prit poflefion de la Terre faifie réelkémen 

Nr Gabriel Choart B7a3suio € » 


M ÿ 
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+ Pierre du Molin , Ecuyer , Secretaire du: 


Roi, s’en rend adjudicataire ; 1715e 


Anne Santilly, veuve de Pierre du Molin, : 


morte 1739... 


fé — A EE Hdet 7 


1 Jacques Bernard Durey ; adjudicataire par 
Sentence de licitation au Châtelet, 17415 
rend hommage à la Chambre des Compteslé 


8 Juillet 1745. ei lire | 

Je remets à parler de l’'Eglife de S. Léo 
nard du vieux Corbeil, à l’article du village 
de Pairé ou Perray ; du Paré de ce même 
Diofenne. RAR A CERN AR 35.02 


ÉRAVOIS3 que PHiforien de Cors 


beil dit être de ia Paroifle de Saint-Germain, : 


… étoit dès le treiziéme fiécle une Fermé dans 


Nerrol, Eccle Jaquelle Milon de Corbeil, Chanoine de: Pa- 
Er 15 Jun gjis, ayoit fait des acquifitions. Les Minimes 
de Vincennes y ont un fief & des cenfives 

Hiftoire de qu’ils croient aVoir été donnés autrefois aux 


Corbeil, pag. Grammontins leurs prédéceffeurs.. "7": 

sb: LE FIEF DE LA BORDE au'vieux 
| Corbeil ; Patoifle Saint Germain, ef mar=. 
‘qué dans le Rôle de la contribution pour le 

‘Bain & Arrieré-Ban de la‘ Châtellenie en 1 5973 

comme appartenant à Meffire Etienne Fleury 

par acquifition de Guillatime de Vaux, & 

nids" eftimé feize livres. Le même Fleury avoit 
202. 7: fur cette Paroïffé un autre fiéf valant 35 diva 

1 VILLE LOUVETTE étoit une ‘Ferme 


de la Léproferie! de Corbeil , ’au-déffüs :de 


PEglife de Saint Gérmain, vers la pente at 
bas de laquelle pale le ruifleau de Haudres 
Hriftoire de Elle fut réunie à l'Eglife de Notre-Dame dé 
Corbeil, pag. Corbeil en! 604. | Maintenant ‘il n'y plus que ( 
276e mphees Pr tag} FA110 À bssduA ln 
| € A: l'égard du cariton de ‘terre “appellé 
CHAMP-DOLENT , & qui eft fitué 
éntre Le bois du Parc ‘de Saint-Germain 8€ 
Tigery , il feroit fimeux, s’il étoit shrqu'il 


14. 400 


d-: 
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s’y füt donné une bataille des Gaulois & des 
Romains du temps de Cefar. Mais cette opi- 
nion quin’étoit fondée que fur le nom;eft fort : 
avanturée ; y ayant en France deux Paroifles 
du.nom de Champdolent , où ’ôn ne dira pas 
que Camulogenus, Capitaine Gaulois, ait été 
défait , l’une eft au Diocèfe d'Evreux, l’'au- 
re au Diocèfe de Saintes, L’aëte que j'ai 
trouvé de plus ancien où Champdolent de 
Corbeil foit mentionné , eft de l'an 1325. 
C'eft une vente que Pierre de Grez ; Evêque: 
d'Auxerre, fait à Philippe, Comte de Va- Hift. d’Au- 
lois , de neuf arpens de terre féans à Champ- Eos 
dolent, tenans aux prés de Soify. 100. Lt 
. On découvre en defcendant la montagne 
du vieux Corbeil du côté du Fauxbourg de 
Saint-Jacques, plufeurs veines de terre dont: 
Les conches font à moitié inclinées ; comme: 
ñ c'éroit l'effet: d’un. tremblement de terres | 
“De ;la Barre fait mention de la belle Mai Hiftoirede 
on du Sieur.Regis qui. étoit firuée devant: la Corb. p.25. 
porre de l’Eglife de Saint Germain. 41 ajoute 
que depuis elle a été jointe au Val Coquatrix} 
«IL falt auf obferver. qu’au Val Coquatrix Ibid, 
À y..avoit de fon temps: une voñie fous une: 
our quarrée, d’où il fortoit une fontdine où 
Le, vulgaire.difoit que la: Reine. Adele venoit 
(@ baigner lorfqu’ellé. demeuroit à Crrbeil ; 
pour. {€ purger de fa ladrerie : mais dans le 
corps de fon -ouvrage il réfute-avec raifon Page 1394 
cette tradition. populaire ; qui eft contre 
l'honneur de la mere de Philippe-Augufte, 
«Je crois devoir faire remarquer en finiffant 
que le Château dont on voit encore quelques 
eftes: au bout ‘oriental. du pont de Corbeil, 
’eft-à-dire du côté de Ja :Brie ; qui eft celui 

ont il s’agit ici, eft appellé: Le Chaffeau meuf Livre du 
le, Corbueil dans un.manufcrit du pays de Pan Rover 


1400 Soit que ce füt par ufage qu’on l’ap- 


Dit. Unive 
de la France, 


Hift, d'Au- Le reyne de Philippe-le Bel, il refte des Let- 
terres EL. 
p.426. Cod 


2274. fol. 30, Noel. br 


#8 
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pellät neuf tout vieux qu’il étoit, ouqu'ilÿ, 
en eût eu au même lieu un plus ancien fous, 


tres de ce Prince données apud vetus Corbolium, 
MS Colbers en 1310 au mois de Juillet & le Jeudi devant, 


PERRAYoPERÉ,, 
… Ou Pairé proche Corbeil, &: par cecafion 
.  S. Léonard du vieux Corbeil. r 


UorquE communément on eroie que’ 

Corbeil eft une ancienne ville, iln’eft. 
cependant pas difficile de revenir de cette. 
opinion, fi on fait attention, que de quelque: 
côté qu’on la confdere , le territoire fur le= 
quel elle eft bâtie, eft célui de quelque -Pa=* 

:_ soifle voifine,& dont l'Eplife eft dans la cam: | 

*  pagne du côté du couchant, c’eft-à-dire au 
rivage gauche de la Seine. Corbeil eft 5ärii, 

fur le territoire de l’ancienne Paroiffe d'E(# 
fone ; du côté du levant, c’eft-à direau tivage, 
droit, ce qui pañle pour être Fauxbourg de 
Corbeil; eft ue dépendance de Perray, Pal 
toile fituée fur la hauteur à un quart de lieue 
dans les rerres. Il n’y a de veftiges pour Fan 
tiquité de Corbeil que dans ce qu’on appelle! 

. Saint-Germain. Mais ce n’eft pas ici le lieu! 
de s'étendre là-deflus. Il faut réferver cela, 
pour l’article:de Corbeil, 4 4 & 5 M 

.: En attendant, il faut fe repréfenter les cho-! 

fes commeelles ont été dans loriginé , & 
même avant que leiterritoire fitué au rivage 
droit de la Seine appartint à une Paroiffe ‘du! 

+: 0) nomde Pairé ; & qué la Paroiffé de: Sintrÿ) 
bd Marat fût érigée. Il y avoit alors ; c’eft-à-dire- au, 
yes neuviéme fiécle, un gros Village tout le 


{ 


| 
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fong de cette côte, nommé Moiry ou Mairy, 
dont De la Barre nous affure que de fon 
temps il reftoit encore deux Fermes connues 


fous le nom de Mory le grand & Mory le 


petit. L'ancien Polypticus de Saint-Pierre- 
des-Foffés marque que cette Abbaye avoit 
dans ce Village une Seigneurie confidérable , 
un manoir , & divers édifices, cent arpens de 


Capituay. 
Reg Franc. 
Baluz. T, 2e 
cul, 13380% 


vigne; deux cent quarante mefures de grains; - 


des prés juxtos LX ; un bois qui avoit une 
lieue de circuit; qu’on y voyoit une Cha- 
pelle du titre de la Sainte Vierge qui avoit 
fon revenu particulier en terres, en vignes 
en bois & en prés. Qu’outre cela il y avoit 
une Eglife Paroiffiale du titre de Saint Me- 
laine avec le revenu qui lui étoit attaché, 
& qui eft exprimé: Que les deux Eglifes tant 
la Chapelle que la Paroïffe payoient chaque 
année con'ointement une livre de cens pour 
reconnoiflance envers l Abbaye. Le nombre 
d'hôtes ou de feux que le Monaftere de Saint 
Pierre-des-Foffés avoit en ce lieu étoit de. 
foixante. On voit dans le même monument 
quelles étoient leur redevances envers la 
même Abbaye, & à quoi alloient leur cor+ 
vées. L'article finit par ces mots : Solvit unuf” 
quifque finapem 6 faces. FERA R (ES 

“Le village de Mory de Moriaco exiftoit 
encore en 1284 ; mais en quatre cent ans qui 
s’étoient écoulés depuis le regne de Charles- 
le-Chauve , il étoit arrivé quelques change- 
ment, & l’on voyoit déja fur pied un autre 
Village appellé en latin Paretum. L’Abbaye 
des Foffés ou de Saint-Maur avoit apparem- 
ment perdu fes anciensrevenus ; le Cartulaire 
de ce Monaftere écrit alors marque bien 
qu’il avoit in villa de Moriaco hebergagium un 
“manoir, vingt fix arpens de terre, quatre 
muids & fix fextiers de bled à la mefure de 


Le 


144 PAROISSE DE PERRAT; 
Corbeil ; mais il ajoute que c” étoit T'Abbé. 
qui fié iégoit alors , nommé Pierre dé Chevry ,* , 
qui avoit fait ces acquifitions : enfuite ik rap=. 4 
porte les autres droits que l’Abbaye avoit, 
tant à Moiry que dans le village de Pairey 3, 
confiftant en deux droitures & demie, pour! 
chacune defquelles ces Villages payoient un, 


KMinotum, minot * de froment ,un fextier d'avoine & 


un chapon. Ce même manufcrit curieux en. 
fon genre marque à Moiry un canton ap- 
pellé Limes dans un a@e de 1258 , & fait. 
mention d'une vigne fituée à Moiry fur le 
chemin qui conduit de ce Village à Ville. 
pee ; ce dernier titre eft de l’an 1277. Le 
ivre du Prieuré du petit Saint-Jean de Cor-! 


Tabul, Foffe beil , membre de l’ Abbaye de Saint-Maur, - 


Er. Parif. 


wif. Eccl, titre de Chapelle ; mais comme dépendante 
Parif. T. 2. de Peré ; ce qui infñnue que dès-lors on ne fe, 


De 167. 


écrit” vers 1460) fpécifie auffi plufieurs biens. 
de ce Prieuré fi tués à Moiry ou Mory. Il yen! 


avoit qui furent à Meflire Jean de Cañtel , 


d’autres tenans au College du Cardinal le. 
Moine. On y diflinguoit les baffes-nouës &. 
les hautes-noués , ce qu ne marque pas un 
pays fec. . | 
Il m'a été dtenales d'entrer dans ce. 
: détail fur la Paroiffe de Moiry ou Mory , puit. 
que .c’eft aujourd’hui Pairé & Sintry qui la: 
repréfentent. Sintry n’a dûü être, comme a. 


- vu ci-deflus , autre chofe que cette fi imple 


Chapelle de Notre-Dame bâtie fur le terri= 
_ toire de Moiry dans le neuviéme fiécle. Une. 
_ Bulle d’Adrien IV de l'an 38 qui confirme! 
-au Chapitre de Saint- Marcel de Paris les: 
Eglifes qu’il poffédoit , ne défigne pareille 

ment l'Eglife de Sintry ou Santry que fous les 


fervoit plus du nom de Moiry pour défigner, 
Ja Paroifle fituée à lorient de Corbeil, Le 
tom de Pairé ou Peré prévalué danse lan-. A 

gage 
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gage vulgaire, & Saintry fut érigé en Cure 


avant la fin du fiécle fuivant, Voyez fon ar- 


eicle. ir" ‘ sb 
Probablement le nom de Moriacum étoit 
une altération de celui de Mauriacum qui au 
roit voulu dire la terre d’un nommé Maurus ; 
à moins qu’on n’aime mieux dire que ce fu- 
rent des muriers plantés fur les côteaux qui 
firent ainfi appeller ce canton de terre, Pour 
ce qui eft de Pairé, untitre du douziéme fié: 
cle le nomme Perreum peut-être du nom du 
faint Patron. Quelques titres du treiziéme le 
nomment Paretum , & le Pouillé du même 
temps l’appelle Pareium : mais on ne peut pas 
découvrir d’où il a pü être formé. M: de Va- 
lois dit que c’eft un mot Celtique dont la fi- 


Notite Gall, 


 . eft inconnue. Il y à encore un p. 427. 


arey fitué dans la plaine de Viccours proche 
Chevilly qui fe dit en latin Paretum où Pare: 
dum. Ces Villages font tous les deux dans une 
plaine très-fertile:&: dans un pays de bonnes 
mnresip Na 159 pbs bals) mire 
#1 Les puerres des: Seigneurs les uns: contre 
les autres ayant été caufe de la deftruétion dé 
PEglife Paroiffiale de: Saint Melaine , les 
habitans difperfés dans la campagne furent 
obligés de recourir à l'Eglife la plus: voifiné 
de leurs maifons ,.& la premiere en état de 
des recevoir. Ce fut ainf que-la primauté de 


Moiry fut tranfportée à PEpglife de Pairé ps & 
dorfqu'après laceflation des: guerres: & ‘des’ 


troubles on eut rebâti une Chapelle aux en 
virons'du lieu où avoit été l’ancienne Eplife 
de Saint Melaine, elle ne fut plus regardée 
que comme Succurfale en faveur des noue 
eaux habitans que là ,commodité de Ia riz 
wiere & du: pont ou au:moins: celle ‘du ‘bac:y 
fit établir. COX Poe 
en L'Eglifede:Pairé eftfous le‘tître de Saint 
.  Jome XIII, ï N 


LH à 


A1 + A 
AN 


Re à t 
SERA 4 S 


Cod, Col ÿ 
Bert 4678. 


Reg. Archid. 


Ep. 24 Maïie 1,62 8un-autre terrain, & on:y. transfera les 


“vingt feux. 


” miéns qu’on avoit vu des corps nâger fur l’eau. 
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Pierre. C’eft un édifice prefque quarré dont 
le chœur eft voûté. Les piliers font du trei=w| 

PIUÉES ‘| 
ziéme ou quatorziéme fiécle. Le jour de law, 
Fête & le Lundi de Pâques ceux du faux- 
bourg de Corbeil qui en dépendent & qui. 
s’aflemblént dans une Succurfale, viennent 
en cette Eglife en proceflion avec leur Cler- y 
gé comme à l’Eglife matrice. La préfenta- 
tion de cette Cure eft marquée appartenir au | 
Chapitre de S. Marcel de Paris dans le Pouillé 
rédigé vers l'an 1270. Ce qui atoujours eu 
lieu depuis. De la Barre fe contente dansfon | 
Hiftoire de Corbeil de dire que ces Chanoines | 
yont quelques dixmes ;. cenfives & rentes: il, 
auroit pu dire qu’ils y font gros Décimateurs. | 
Le Curé ne fait point fa réfidence à Pairé, 
parce qu’il n’y a que fix ou fept maifons , le 
refte étant difperfé ,mais au fauxbourg: de 
Corbeil où.eft le plus grand nombre de feux, | 
L'Anniverfaire de la Dédicace de l’Eglife de, 
Saint Pierre de Pairé eft:marqué au 30 Mai! 
dans un Calendrier de cette Eglife qui peut. 
avoir trois centans, & qui eft confervé à la. 
Bibliotheque du! Roi. On y voit différens legs | 
faits à cette Eglife, même en fonds de terre. 
Le cimetiere de cette Paroiffe étoit il y a fix, 
vingt ans proche l’égoût & les folfés du €hi- 
teau 3 ce quiiétoit fujet:à de tels inconvé- 


Louis Tronfon; Confeillerd’Etat ; donna en 


borpsse Sent der Hide do #shéseNes 
: : Éntre Pairé & Corbeil eft le vieux Mar- 
ché, qui-forme unchameau dont la moitié de. 
Jarue , c’eft-à-dire le côté méridionale. de 
Ja Paroifle de: Pairé:, l’autre étant dé Sainte 
Gerrnain. La: partie de Pairé peut contenir 

.110012 Pet 
..VILLEDE DON eft un hameau dans 


. 
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: bois qui peut être compofé de dix ou douze 
eux. Les Chanoines de S. Spire de Corbeil en  Hifloire de 
ont Seigneurs. Le Calendrier de Pairé parle FA À 27 | 
’une maifon, grange,ormoye & prés fituésau °° 48 | 
out de ce lieu du côté de Melun. Le Chapi- 
re de Saint-Germain l’Auxerrois y avoit au- 
refois 63 arpens de terre en différens lieux. 
1 s’en défit en 1551 du confentement de 
’Evêque de Paris. De la Barre rapportant les Regifl. Ep. 
lépendances de Pairé , qu’il place dans le ref Par.16Marée 
fort de Corbeil,n’oublie point Mory-le-grand,, 
qu'il dit être une ferme des Bourfers du Col: $ 
jége du Cardinal-le-Moine, ni Mory-le-petit 
qu'il qualifie auffi de ferme appartenante aux 
hoirs du Sr Prevoft Champlatreux, appareme 
ment Jean Prevoit, Elu de Paris. Le Calen- F. Non. 
drier manufcrit parle trois fois de Mory au PAT 
mois de Mars. La feconde fois annonce .le. “+ #Pr- 
legs d’un arpent de terre aflis au Vieux-mar- 
ché au-deffous de la Tuillerie , tenant d’une 
part à l'Hôtel & Jardin du Frêne aboutiffant 
fur le chemin qui va à Mory, & la troifiéme 
fois le legs de quatre arpens de terre au ter- 
roir de Mory, tenant d'&ste part au chemiry 
du Roi. On lit dans un Mémoire imprimé, 
que les Chanoines de Saint-Spire rendoient 
anciennement foi & hommage de Frêne:au: î 
pofleffeur du fief de Paray. ; | 
Les Clos font une Ferme qui du temps de : 4.0 
De la Barre appartenoit au Préfident Gayen. 
La RoTEerrEe oula Rotiere, eft, felon 
le même , une petite Maifon féodale ; le Cha- 
pitre de Saint-Spire a des héritages dans ce 
fief. Il y a eu conteftation au commencement: Mémoire 
de ce fiécle;' fçavoir fi ce fief devoit releyver:imprimé, 
du Val Cocatrix, ou de Corbeil, 
…Vrirererzeft un Château fur le ter 
ritoire de Pairé qui appartient à M. Dorfant, 
à & il y à cent ans au Sieur du a TN Je ne 
| £ ij 
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doute point que ce ne foit le Villarilius que 
l'Empereur Lothaire étant à Boneuil - fur 

.  Marnele  O&obre 842 donna à l'Abbaye 
Hiftoire de de Saint-Pierre -des-Foflés. Curtem quæ vocas 
Corbe Pe25e br Willarilius in Comitatu Parifiaco. De la Barre 
À qualifie ce lieu de fief & maifon champêtre 
qui releve de Villepefque pour la foi & hom 

mage, ; PA 

Le Calendrier fufdit fait encore mention, 

d’une rente fur les efluves de Corbeil, d’une 

faulfoye fur la Seine au-deffus du port de 
Sablonnieres ; d'une piecé de terre au lieu dit 

La rore Saint-Marceil. | "1 

Mais inconteftablement la portion la plus’ 
confidérable de la Paroiffe de Pairé eft celle’ 

du fauxbourg de Corbeil , qui contient envi= 

ron quarante feux. La rue cependant qui con 

duit à la Succurfale ‘n’en eft que d’un côté 3 

à Pautre étant de l’autre Succurfale dite Saint+ 
Jacques. Je n’ai pu donner d’autre dénom+ 

brement des feux de tout ce qui dépend de 

Pairé , parce que les Livres de l'Ele&ion, 

tant celui de 1709 que celui de 1745 qui. 

vient de paroïître, & même le Di&ionnaire 
Uñhiverfel de 1726 ne font aucun article de! 

Pairé ou Peré, mais confondent apparem=! 

ment cette Paroifle dans la totalité de Cor=! 

beil ; ce qui n’eft ni jufteniexat. Ÿ 
S.Lronan», + C’eft par l’effet d’une erreur invétérée qu’à. 
Corbeil & aux environs on regarde Saint 
Leonard comme Patron de l'Eglife Succur-' 

fale fituée au fauxbourg ou s’affemblent les: 
Paroiffiens de Pairé. Anciennement la Fête. 

de certe Eglife fe célébroit le 6 Novembre 

+ riqmieft le jour de la Tranflation de faint Me-. 
laine , Evêque de Rennes , celui de fa mort | 

ne pouvant pas fe célébrer lé jour quelle ar-: 

rive, qui eft celui de l'Epiphanie. Comme la! 

Fête de faint Leonard du Limofin arrivé aufhr! 


de 
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26 Novembre, on s’ef accoutumé à croire 
ue ce Saint étoit aufh Patron (a) , de même 
w’on a pris l’habitude en quelques Eglifes 
le joindre faint Jacques Apôtre , avec faint 
Chriftophe , quoique le dernier feulement en 
oit Patron (b). C’eft ce qui a fait oublier & 
clipfer le fouvenir de faint Melaine, lequel 
ft foncierement le Patron de la Succurfale 
le Pairé bâtie dans le lieu où étoit l’Eglife 
’aroiffiale de Mory , ainf que le prouve le 
Polypticus de Saint-Pierre-des-Foflés écrit au 
euviéme fiécle. Bien plus la fuite du temps a 
ait ajouter une erreur à une autre. Sur ce 
que quelqu'un aura averti que faint Leonard 
lu pays Limofin n’étoit pasle Patron de cette 
Succurfale, on a ceflé de célébrer la Fête du 
ieu le 6 Novembre , & on l’a portée au r$ 
Détobre , jour de faint Leonard, Abbé dans 
e Maine, quoique les tableaux de l’Eglife 
réclament pour le premier. 

Cette Eglife de Saint Leonard ef fituée 
fur la pente de la montagne ; ce qui a puêtre 
caufe qu’elle eft mal orientée ; en effet fa 
longueur eft du feptentrion où eft l'autel. Sa 
conftruction paroït être du treiziéme fiécle, 
Elle eft accompagnée d’une aîle à droite. J’ai 
lu dans un Mémoire qu’à la Mote ; proche 
Saint - Leonard ; fe tiennent les Aflifes du 
Duc de Villeroy avant la Pentecôte pour le 
droit de pêche dans:la Seine, & que tous les 


(4) Les anciens Calendriers de Jouarre en Brie, 
marquent à ce jour , 6 Novembre , Melanii atque Leo- 
nardi. Les deux même Saints fe trouve au même jour 
dans les arciens Breviaires de Metz. 

_ (5) De même qu’à S, Severin de Paris on regarde 
S. Clement, Pape, pour ancien Patron, quoique ce 
foit véritablement S. Severin Solitaire , qui l’aitété, 
& cela parce que la Fête de ce Saint Solitaire fe célé- 
broit le 23 Novembre jour de fa mort qui eft auf le. 
jour du martyre & Fête de S, Clement. 
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Pêcheurs y font mandés depuis Villeneuveä® 
Saint-Georges jufqu’au près de Melun. At 

I ne s’eft trouvé dans mes recherches dés 

_ Seigneurs de Pairé que ceux qui fuivent. D’as 
bord il s’en eft préfenté un très-ancien , nome | 

mé Gilbertus de Petreo, lequel eft dit dans des | 

Lettres de Maurice de Sully , Evêque de Pa 

ris au treiziéme fiécle, avoir donné au Cou 

vent des Religieufes d'Hierre un muid de 

froment à prendre dans fà grange de Gregy s\ 

lorfqu’il y fit fa fille Religieufe. Depuis ce 

_. . . temps-là il ne paroît en qualité de Seigneur. 
Eiftoire de de Pairé , que Jean Laifné, Avocat en Par] 

re “8: lement & Prevôt de Corbeil , entre les années) 

 Tabul. Ep. 1483 & 1492. Nicolas Hennequin , Secre=| 
rue Lave taire du Roi en 1564, & cent aprés Louis de. 
Regift. du Martines Ecuyer. On retrouve enfuite fous 

PTT Louis XIII M, Tronçon , Seigneur de Pairés | 

Corb, p. 24 Les Chanoïines de Saint-Marcel avoient été 

Mémoire déboutés dès l’an 1608 de leurs prétentions 

imprimé,  furla Seigneurie & juftice du fief de Peray, 
lbidem, Sur la fin du dernier fiécle la Dame de Sete 

riere poflédoit ce fief, Et au commencement 
du fiécle préfent il a paffé à M. Bonenfant , | 
Secretaire du Roi , qui l’acheta en 1702 avec 
fes annexes , qui font le fiêf de Trois maifons 
 & celui de la Roterie, Il y eut grande contes 
ftation au fujet de la mouvance du tout. M | 
le Maréchal de Villeroy la revendiqua com | 
me Enpgagifte du Comté de Corbeil ; le Sieur | 

Jacques Due de la Bretigniere; Prêtre! 

précédemment Chanoine de Vincennes | 

foutint qu’elle étoit à lui feul en qualité dé. 

Scigneur du Val Cocatrix : en effet le Sieur | 

Bonenfant en avoit porté foi & hommage à 

M. Thibeuf de Saint-Germain comme Sei- 

gneur de ce Val Cocatrix , & avoit donné 

€n 1704 fon dénombrement dans lequel Ma! 

Thibeuf avoit blâmé l'attribution qu’il {e 


| 


Chare, He- 
der, 
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aifoit de haute , moyenne & bafle- Juftice, 
quoiqu'il ne le fit qu’à l'exemple de la Dame 
le Serriére. Je n’ai pas trouvé leireglement 
qui a pu furvenir. 

M. Guigou , Lieutenant des Gärdes, à 
poilédé la Seigneurie de Peray avec celle de 
Varatre , par fon mariage avec Madame Bon- 
enfant. Depuis fa mortarrivée en 1744 fur 
le point qu’il alloit fe remarier, M. de Boi- 
femont , Officier de la Chancelerie, a acquis 
cette Terre. : ne 

> Enfin de nos jours le Sieur Rollin, Librai- 
tes de Paris , l’a achetée de M. de Betemen. 

. Il y a à Perey un fief dit le Frêne apparte- 
fant au Chapitre de Saint-Spire de Corbeil. 
Un autre appellé Tourailles appartenant à 


| M. Ourfin de Villeray , & relevant de Sintrye 


né: 
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CE pour me rapprocher davantage de . 

— la maniere dont les plus anciens titres. 
ont écrit le nom de ce lieu, que je donne la. 
Préférence à ceux qui l’écrivent Sintry. Il eft. 
en eflet écrit Sintreium & Sintrium dan une ; 
charte du Roi Robert de l’an 1029 & dansun: 
Hiftorien qui vivoit fous le Roi Henri I fon - 
fils, Mais on ignore d’où ce mot eft formé i& 
ce qu'il a pu fignifier chez les anciens. Cette: 
Paroiffe eft la feule du nom dans leRoyaume. : 
M. de Valois à évité d'en parler, quoiqu'il. 
en eut connoïiflance par le Pouillé du trei=. 
ziéme fiécle où ileft écrit Sentri. Dans les à 
fiécles fuivans on l’a écrit en latin Sainteria=. 
cum , Sainéleriacum , Centeriacum : ces trois 
façons étoient ufitées au quinziéme fiécle : il 
eft inutile de parler destemps poftérieurs. On 
obferve en paffant que l’ufage qui a prévalu 
d'écrire Saintry au lieu de Sintry , a eu fes in- 
convéniens, Celui qui a gravé en 1674 la 
Carte des environs de Paris pour l’Académie 
des Sciences, à cru que c’étoit un nom de 
Saint & a mis S, Try. : | 

Cette Paroifle eft fituée à fept lieues un 
quart de Paris, fur le rivage droit de la Seine 
un peu au-deflus du vieux Corbeil, c’eft-à- 
dire prefqu'au midi de Paris ; elle eften partie | 
fur le côteau qui regarde la riviere & qui fait 
face au couchant. Il y a dans le bas quelques | 
prairies, enfuite des vignes fur la côte; & | 
au-deffus , des terres labourées dans la plaine. | 
Le Dénombrement de l’'Ele&ion de Paris im- | 
primé en 1709 y a marqué quarante feux > & 
le Di&ionnaire Univerfel de la France publié 
€n 1716 CompPtoit que cela pouvoit faire 146 


Li : : 
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häbitans. Dans un nouveau Dénombrement 

de l'an 1745 publié par le Sieur Doify , le  Royanme 
nombre des feux de Saintry eft fixé à trente- de France , 
deux. La proximité de Paris & le voifinage in quart 
de la riviere y a fait bâtir plufeurs maifons 

de Bourgeois de Paris, 

… L'éredion de la Cure paroît avoir été faite 

entre l’an 1158 & la rédaction du Pouillé qui  - 

eft du fiécle fuivant. Ce qui Pinfinue, ef, 
que dans la Bulle par laquelle le Pape Adrien 

ÎV confirme en 1158 au Chapitre de Saint- 

Marcel de Paris tous les biens qu’il pofféde ;, 

l'Eglife de Saintry n’eft qualifiée que de Cha- 

pelle, tandis que l’on y lit Ecclefiam de Evry ; 


Ecclefiam de Viry , Ecclefiam de Afnerüs. I} 


ft même prefque sûr ; que c’étoit une Cha- 
pelle de la Paroiffe de Peré & comme une 
efpece de Succurfale, puifque Particle ef 
ainf conçu: Ecclefiam de Piro cum cimeteri0  }j;f, Ecel, 

_ & decimis ad ipfami pertinentibus & Capella de p arif. f 
Sintrio. | ; ré 

Cette-Chapelle de Sintry du titre de No- 

_tre-Dame , a donc pu être érigée en Cure 
vers l’an 1200 ou 1220. Il refte dans l'édifice 

_ tel qu’on le voit encore aujourd’hui des pila- 
ftres du treiziéme fiécle, & des vitrages du 
même-temps dans le côté feptentrional du 
chœur. Elle n’a au refte que lapparence 
d’une longue Chapelle qui finit en quarré & 

qui eft fans aîles, La tour des cloches la fait 
appercevoir de plus loin , l'Eglife étant tout- 

: à-fait dans la vallée fur le bord de la riviere. 
11 fut permis les Juin1557 d’enfairefaire Regif. Eps 
la Dédicace par l'Evéque de Philadelphie, Pur. | 
avec la bénédiction de quatre autels. Entre 
les tombes qu’on y voit dans le chœur, la 
plus ancienne eft du côté droit affez près du 

 SanQuaire. Sur cette tombe, qui eft petite, 

_ plus étroite aux pieds qu’à la tête , eft repré- 
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fenté un enfant emmailloté de langes de la 
rte deux pieds & demi, & fur les 
ords eft gravé en capitales gothiques ; ICY. 
GIST ...,.,, PRIEZ POUR L’'AME 
DE LUY (a): s Li ÿ Fer ESS 
Sur une tombe du côté gauche eft figuré. 
un homme armé avec fa femme , & autour fe 
lit en petit gothique: Icy gift Noble homme. 
Pierre Bernard ; Efcuyer , Seigneur de Saintery 
Tanlay & Monceaux | Panetier du Roi Louis 
XI 6 de Charles VIIL fon fils ; lequel . . . 
Ses armes confiftent en une Tour. ET 
À droite du chœur eft auffi repréfenté fur! 
une tombe un homme armé feul autour du- 
quel eft gravé en même caraëeres: Cy gifs. 
Bernard , Efcuyer , Seigneur de Saintery, Plef:. 
Jis > Chenay & Moulignons , lequel trépaff. . à 
0 + + 15 8. ” ? 
La Rire Es à la Cure fut réfervée aux. 
. Chanoïnes de Saint-Marcel lorfque celieu fut 
- diftrait de Péré, Le Pouillé du XIII fiééle y 
eft formel. J'ai vu des Provifions du 23 Avril 
1480 & 13 Janvier 1482 , qui portent de. 
patronatu où de præfentatione S. Marcelli ; Le” 
Pouillé écrit au feiziéme fiécle & celui qui 
fut imprimé en 1626 y font conformes. Pour 
ce qui eft de celui de 1648 & de celui du 
Sieur Pelletier imprimé en 1692 , on ne peut 
y reconnoitre le nom de Saintery, à moins 
que ce ne foit la Cure qu’ils appellent tous 
les deux Stric. DUR 
{ Le plus ancien des Seigneurs de Saintery 


(4) 11 y en a une affez femblable dans l’Eglife de 
Sève. Voyez fon article. Ceci me rappelle qu’en 1510 | 
on trouva à Fêcan une petite tombe fur laquelle etoit 
gravée : Sub hoc tumulo quiefcunt pueri Roberii filii 
Confulis Rithardi ; qui cm [ufceptus effet de facro 
fonte indntus veflibas in albis [ais perrexit ad Dimi- 
num I Mar:i Requiefcat anima ejus in Chrifii” 
HOMENC. AMERe  . » VE 4 
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‘que l’on trouve dans les titres, eft un nommé 
Philippe , Sire de Tanlay, de Vanvres & de 
Saintry, Chevalier ; il fit aveu à Gilles Ma- 

let, Seigneur de Villepefque le 20 Décembre 
1369 pour un tiers de la Seigneurie de Sain- 
try. La Seigneurie de Tanlay ici marquée, 
‘& dans une épitaphe ci-deflus rapportée , 
s'appelle aujourd’hui Larcher de Corbeil. 
* Jean de Chamigny, Chevalier, Seigneur 
de Soubtour & de Saintry , fit hommage au 
même Gilles Malet pour la même troifiéme 
partie de Saintry le 16 Décembre 1384. Il 
paroit par un a@e du même Malet de l’année  Hiftoire de 
fuivante , que Jean Ducy en étoit aufli alors Corbeil ; ps 
Seigneur & de Montgermont. Jean de Cha- 1 
migny rendit encore hommage le 30 Juin 
1388. E 
Pierre Bernard, Ecuyer , Seigneur de Sain- 
try , Pannetier du Roi & Agnès Courtin fa 
femme , Damoifelle de l'Hôtel de la Reine, 
Charlotte de Savoye , feconde femme de 
Louis XI , obtinrent de ce Prince la haute- | 1} Yo ces 
- RER EN annieres du 
Juftice pour ajouter à la moyenne & baffle Châtelet fol. 
qu’il poffédoit déja , mouvante du Roï à caufe 305. 
de fon Châtelet de Paris. Les Lettres font  Regift. du 
datées de Clery ou Clereau au mois d'Août ? Fa paie 
1480. C'’eft lui qui eft repréfenté fur la pre- 1 Come 
miere tombe du chœur de Saintry. 17 Aug. 
Jean Bernard fit hommage de fa Seigneurie 
au Roi François I'entre les mains Data 
du Prat, Chancelier, le 3 Décembre 1518, 
& à la Chambre des Comptes le 6 du même 
mois, à la charge pour le relief de mutation 
d’un florin d’or de la valeur de douze fols pa- 
rifis. L’Hiftorien de Corbeil parle de luià Hiftoire de 
l’an 1530. C’eft lui qui mourut en 1538 felon core! 41e 
Vépitaphe de-la feconde tombe ci-deflus. F 
‘Jean Bernard , fon fils, rendit hommageà 
la Chambre des Comptes le r2 Avril 1548. 


Rôle du Ban 
de Corb, fol, 
JO 
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Jacques Bernard, fils du précédent, rendit ” 


hommage au Château de Villepefque le 10 « 


Juillet 1574 & 13 Septembre 1575. Il avoit . 


époufé Efther de Blanchefort. Il faut enten= * 


dre de lui ou du fuivant ce qui fe lit au Rôle 


de la Contribution pour le Ban & Arrieree 


Ban de la Châtellenie de Corbeil de l’an 197 
en ces termes: « Le Fief & Seigneurie de 
» Saintry, le fief du Pleffis-Chefnay , de Nou- 
» veau , & le fief de l'Arche aflis à Corbeil 


» appartenans à Noble Jacques Bernard , … 


» Éfcuyer , valant 300 livres. » Mais parun 
aûe d'hommage de la Terre du Coudray de 


Van 159$ il paroît qu’il y avoit outre luiun 


autre Seigneur de Saintry nommé Daniel 
Prevoit. | 

Jacques Bernard, Seigneur de Montger- 
mont & de Saintry, fit hommage le 19 No- 


. vembre 1604. Il avoit époufé Genevieve de 


Bergerou. 


lenry Bernard, fils de ce dernier & Sei- 


gneur des mêmes Terres , en fit hommage 
pour lui & pour fes freres & fœurs mineurs le 
24 Février 1633. 

Nicolas Le Jay, premier Préfident du Par- 


Jement de Paris, Seigneur de Tilly , la Mai- 


fon rouge près ie Coudray , &c. acquit la 


| Terre de Saintry de Genevieve de Bergerou , 
. veuve de Jacques Bernard, &: comme tutrice 


de fes enfans le 29 Mai 1634, & il en prêta 


foi & hommage le 28 Janvier 1635 à Dame 
Magdeleine de Donom, veuve de"M, Pierre 


de la Fontaine, Chevalier , Seigneur de Vil- : 


lepefque. 

Alexandre Guillaume Le Jay, (on fils na- 
turel & légitimé par Lettres de Louis XIII 
du mois de Novembre 1630 , vérifiées en la 
Chambre des Comptes le 20 Décembre fui- 


vant, devint Seigneur de Saintry en vertu de 
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donation du r3 O&tobre 1636, pour en jouir 
_après fon décès arrivé le 30 Décembre 1646, 
À fut auffi Abbé de Cherbourg. | 
: Benoît Perrot , Chef d’Echanfonnerie de 
la Maifon du Roi, mari de Françoife Le Jay, 
& à caufe d’elle à titre de fubftitution faite à 
feu Alexandre Guillaume , Abbé de Cher- 
bourg , & après fon décès à Henry Antoine 
Le Jay , Seigneur de Bretigny , pere de la- 
. dite Damoïfelle Françoife. Il fit foi & hom- 
mage de Saintry au Château de Villeroy, à 
M. François de Neuville, Duc de Villeroy, 
Pair & Maréchal de France le 17 Juin:704, 
ce Duc étant aux droits du Seigneur de Ville- 
pefque. 

Pierre-Paul Perrot, fils du précédent & de 
Dame Françoife Le Jay, âgé de 22 ans, fit 
pareillement hommage à François de Neu- 
ville , tant pour lui que pour fes freres & 
{œurs le 1 Février 1750. tn 
: «Le pere Benoît Perrot ayant furvécu à fon 
fecond fils, hérita du tiers de la Ferre dont 
il fit donation le 13 Septembre 1723 à Dame 
Catherine le Picard de Montreuil , époufe de 
Claude Coutier , Marquis de Souhé ; Gou- 
verneur de Flavigny en Bourgogne. Marie- 
Elifabeth Perrot, fille de Benoît, vendit à la 
Marquife de Souhé un autre tiers. 

François Avenat, Avocat en Parlement, 
Intendant de la Maifon de Neuville de Villes 
roy, fitacquifition de la Terre de Saintry en 

1724, & en prêta foi & hommage au Maré- 
chal de Villeroy la même année & la fui- 
vante. De NEC 

Jacques-Bernard Durey , Chevalier, Sei= 
gneur de Prefle en Bourgogne , Bierny ; 
Magny, Eftrées, Meluzion , Maitre des Re- 
quêtes & Préfident au Grand-Confeil, eut . 
cette Terre par Sentence des Requêtes de 
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l'Hôtel qui la lui adjugea le s Mai 1739 Ie 
prêté foi & hommage au Roi à Ja Chambre y 
des Comptes le 3 Juillet fuivant.. | 
M. le Maréchal de Clermont Tonnerre a \ 
fait depuis Pacquifition de Saintry. ON | 
Les mouvances de Saintry, font 19. Je fief … 
Pelletier dit Champlatreux, Paroifle de Sain- … 
try , poflédé par M. le Marquis de Clermont, … 
Lieutenant-Général des Armées du Roi, 2°. 
L’archet à Corbeil. 3°. L’archet à Boucour--, 
nu. 40. L’archet à Evry-fur-Seine, dont re= … 
leve la Terre de Mouceau. Il appartient à 
Madame la Duchefle de: Briflac Douairiere. … 
50. Tournez à Tournenfy. 60. Le Coudrays : 
Paroifle appartenante à M. Rouillé du Cou- 
| dray. 70. Tourailles &. Villerey qui fontà … 
iftoire de M. Ourfin. De la Barre ; Hiftorien de Cor- … 
Corb. p. 25. beil, écrivoit vers l’an 1630 que Tourailles … 
étoit alors une Ferme en la cenfive du Sieur 
de Saintry ; & qu'avec. Villeret elle apparte- 
noit au Sieur du Prefloir. Il les mettoit tou- 
tes les deux dans la Prévôté de Corbeil, ne 

€ C’eft d’un point de l'Hiftoire de l'Ab= 

baye de Saint-Maur-des-Foffés que j'ai tiré 
l'antiquité du village de Saintry : & cet arti= 

cle fe tire d’une charte du Roi Robert expé- 

diée à Chelles l’an 1029. Le Pere Dubois a 
HR. Eccle donné cette charte mais fort imparfaitement ; 
Parif. T, 1. & avec des omiflions faites par l’inadvertance 
pe 657. des copiftes.: On n’ytrouve point, par exem- 
ple , ce que j'en veux citer. Il a été be-, 
foin que e recourre à l'original confervé à 
Page 658, Saint- Maur. La phrafe qui commence Zn 
La. 5, Seifidro eft tronquée. Il faut lire; In Seifiaco. 

quartarium unum terræ S Martini cum. demo Ep 
torculari. ,În Sintreïo cenfum deduobus arpennis. 

vinearum hoc eft decem 6 oëlo denarios. Ces 

deux articles font partie des biens qu'Odon,; 

Abbé de Saint-Maur , rachète par argent d’un. 
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nommé Aleran, fils du Prévôt Baudoin, à 

qui le Comte Burchard les avoit donné à vie. 

Auf l’Auteur de la vie de ce Comte écrite 

en 1058, dit-il qu’une portionde ces revenus 

étoient fitués in Sofiaco atque in Sintrio. Ce Duchène, 
n’eft pas au refte l'importance du fait qu’il Te 4» pe 1ète 
faut confidérer en ceci, mais, cela nous ap- 

prend que dès le regne du Roi Robert ( il ya 

plus de fept cent ans ) on voyoit un vignoble 

à Saintrye 
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ere pour m’éloigner le moins qu’il eft 
poflible de l’étymologie de ce lieu , que 
fans en changer la prononciation je écris 
 Morcent ; ceux. qui l'écrivent Morfan igno- 
rent comment fon nom. a été exprimé primi= 
tivementen latin, & croyent peut-être que 
fa dénomination a quelque rapport avec le 
 fubftantif., mors .ou morfus. Mais en remon- 
tant jufqu’au fiécle de Charlemagne où il. eft 
fait mention de ce lieu, nous le trouvons 
nommé Murcinéum, & qui défigne très vrai- 
| femblablement qu’il y a eu une sent en 
ce lieu ‘en un mot un efpace de terrein-fer- 
mé de murs’, cat. Murcinétum paroit claire- 
| ment-être l’abrégé.de Murocinéum. Cette éty- 
mologie n’étoit.pas encore-oublié au treizié- 
_ me-fécle, que l'on. écrivoit Morcent en fran- 
_çoisz on ne l’avoit pas même encore tout-à- 
fait perdu de. vue au quinziéme ;, puifque 
_ dans-le Pouillé Parifien de ce temps-là: & dans 
dés Provifions de l’an 1481, ileft écrit Mor- 
centum 5. ce quiasété fuivi par le.Pouillé ma- 
_ nufcrit du feiziéme fiécle & par l'Imprimé 
_def’an 1626. Maïs les AQuaires ou Grefñers 
_ Jaïques qui n’avoient pas d'anciens titres pour 
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modeles, ayant commencé à écrire Morfant 
ou Morfan , la plupart du monde & les Géo< 
graphes méme s’y font conformé. A 
Pour remonter donc à la fource, voici ces 
que dit de ce lieu lé Livre des revenus de 
l’Abbaye de Saint Germain des Prés, que 
PAbbé Itminon fit rédiger vers la fin du regnes 
de Charlemagne : « L’Abbaye, dit-il, poñeden 
» à Morcent (a) in Murcinélo une Maifon Seis» 
» gneuriale avec les autres manoirs où cafeses 
» Êlle y a en terres labourables cent vingt=" 
» deux bonniers ; en vigne cent dix arpens s* 
5» trente arpens de prés qui produifent/ qua-\ 
» rante charretées ; en bois, celui qu’elle a," 
» eft de deux lieues de circuit. Elle a aufii en. 
»ce Jieu deux Eglifes bien entretenues & 
» garnies auxquelles appartiennent cinq ar, 
» pens de vigne & un de prée»On va voir que. 
tout ceci convient à Morcent-fur-Seine. Mais 
comme il y à eu tant de guerres depuis le! 
neuviéme fiécle.& tant d’occafons aux Mo-. 
nafteres de faire échange ou de vendre leurs. 
Terres, celle-ci a fubi ce fort il y a plufeurs. 
fiécles. LEE A de. 
Cette Paroifle eft à huit lieues de Paris & 

à une de Corbeil fur le rivage droit de la Seis 
ne, & environ au midi de Paris. C’eft la der» 
niere Paroiïfle du Diocèfe de ce côté-là. Il ya 
prés, vignés & tèrres läbourables &ïles bois 
& bocages en font’ très-voifins, Il y a beau= 
_ coup de mauvaifes terres qui rapportent peu 
même dans les bonnés années: Le Village qui 
eft fort , bâti & conftruit fur la pente douce 8 
prefque dans la plaine d’en-bas. Le Dénom- 
(4) Habet fn Murcinélo cafam Déminiratam cum 
aliis cafliciis : de terra arabili bunnuaria CXXW. De 
vén. arps CX. De prat. sarp.XXX ; nndè. carre AL, 
De filva leuvas II in gJro Æcclefias IT eme omni Gi 
j141410 0 ARGUIR ÉTAIT 20H 0ERI 
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tement imprimé en 1709 y comptoit 17 
ux : le Diétionnaire Univerfel de la France 
ublié en 1726, y mettoit 86 habitans ; ap- 
iremment les enfans compris. Le dernier 
)énombrement du Royaume donné au Pu- 
lic en 1745 par le Sieur Doify y marque 18 
>uX ; mais on n’en compte que 12 ; qui for- 
nent trente-cinq communians. 

11 y a encore deux Eglifes en ce lieu con- 
ormément à ce que porte le Livre de l'Abbé 
rminon, & ce qui acheve de faire voir que 
’eft de ce lieu que cet Abbé de Saint-Ger- 
nain des Près a fait la defcription , c’eft que 
a principale Eglife qui eft fituée dans le bas 
qui eft l'Eghife Paroifliale , eft titrée de 
aint Germain, Evêque de Paris ; dont les 
Religieux y mirent quelques reliques fuivant 
eur ancienne coutume. L'édifice qu’on voit 
ujourd'hui eft bas; fans aîles , avecunchœur 
voté fans qu’on n’y apperçoive .rien, qui 
puifle en indiquer le temps, non plus que 
époque du clocher bâti hors d'œuvre yers le 
midi & qui confifle en une tour, quarrée,, 
baffle , furmontée d’un hexagone de pierre. Il 
refte au chœur entre le lutrin & l’autel une 

petite tombe fur laquelle eft repréfentée une 
femme avec une infcription en capitales, go- 
thiques mais trop effacée , lestout.dans, un 
goût de travail qui reflent la fin du treiziéme 


fiécle. On apprend par une épitaphe en mar- 


bre attaché au mur à droite, que dans le 
même chœur eft inhumée Charlotte Dreux , 
veuve de . . .. femme vertueufe, fœur de 
M. Dreux, Sous-Chantre de l'Eglife de Paris. 
La Dédicace de cette Eglife de Morcent fe 


célébre chaque année le Dimanche après l’'E-. 
xaltation de Sainte-Cro:x. Le Curé eft gros 


Décimateur. C’eft l’Archevéque qui le nom- 
me, conformément au Catalogue du Pouilké 


*Fome XIII, 
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du treiziéme fiécle ou Morcent eft marqué de! 
fa donation. Ce qui eft fuivi par les autres! 
fubféquens. 244 
L’autre Eglife de Morcent n’eft depuis plus 
fieurs fiécles qu’une fimple Chapelle à l’ex*| 
trémité du Village fur une éminence. Elle! 
étoit dédiée fous l’invocation de S. Medard, 
Evéque de Noyon, qu’on fçait avoir été l’un 
de ceux envers lefquels la France étoit autre-| 
fois plus dévote. Mais lorfque l'on fe fut ima- 
giné fous la feconde race de nos Rois que, 
faint Gildard de Roïüen mort le même jour 
que lui étoit fon frere , cette Eglife fut ap 
pellée de faint Medard & de faint Gildards 
On la nommoit encore ainfi depuis qu’elte 
fut réduite en Chapelle, comme 1} paroit par 
les Regiftres de l’Archevêque de Paris de! 
Van 148r. Enfin on s’eft contenté de FPappek 
ler la Chapelle de Saint Gildard, comme le 
témoignent Les aëes de vifite de lArchi- 
diacré de Brie; & les Géographes, à come 
mencer par De Fer ; fe font avifé de lui 
‘donner le nom de Saint Charles. On ne la 
‘trouve dans aucuns Pouillés, ni dans aucuns 
Rôles: ce qui porte à croir: qu’elle eft fans. 
révenu & que fon titre eft réuni à celui de 
Saint-Germain de Morfan. Ce qui me le 
perfuade , eft que je trouve une permutation 
du tout faite l’an 1481 le 14 Février par Jean 
“Laurenceau, contre la Chefcerie de Notre= 
‘Dame de Corbeil. Johannes Laurenceau, Pref: 

| LP Cia de Morcento € Capellanus SS. 
Medardi & Gilderdi infra metas diflæ Parochiæ. 
: € Les Seigneurs de Morcent ne fe trou 
‘vent pas en grand nombre. Après un Ti 
:r1b. Fff baud de Murcen, Chevalier , vivant vers l'an 
Ep. Par. 1170 & connu par un titre du petit S. Jean 
de Corbeil, & Drogo de Morcent, Cheva- 
lier”, connu par le Cartulaire de Abbaye de 
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int-Maur, à caufe qu’il jouifloit en 1266 
le quelques bois de ce Monaftere fituée à 
Ozoir la Ferriere ; on eft obligé de venir à 
l'avant-dernier fiécle. QŒCTEM ACER 
» Cette Terre avoit appartenu vers l’an 1550 Rôle du Ban 
ÀPierre: Broflet , Ecuyer. Après quoi elle de Corb. co- 
fut poflédée par Jacques le Favre, Maitre px ah) 
des Requêtes, Vicomte de Sens, lequel dé- ? 
Céda en 1573. Il avoit époufé Marguerite 
Hennequin, fille de Pierre qui étoit mort dès 
l'an 1553 
+ Entr497 la Seigneurie de Morcent appar- 
tenoit à Jacques. le Favre, Doyen dé Saint= 
Urbain de Troyes , & étoit réputée produire Rôle de ja 
cent livres. La Terre fat faifie dans le temps Contribut. | 
dela contribution pour le Ban & Ârriere- Ep ze es 
Ban de la Châtellenie de Corbeil: mais en MR UPE 7 
1598 on en donna maïn-levée à ce Doyen. + for. 16. 
"Della Barre  Hiflorien de Corbeil: écri- Hiftoirede 
voit quarante ans après que le village de Mor- ut 
fan ; fitué dans lat Prévôté de Corbeil ,‘étoit 
aux hoirs du Sieur le Favre. | ba 
+ Vers l'an 1660 cette Terre pafla à Jean 
Mignon , Général des Finances de la Géné- 
ralité d'Alençon. Il obtint du Roides Lettres  - 
Patentes pour l’établiflement d’une Foire par | 
an dans ce lieu de Morcent ; &: d’un Marché | 
Er femaine: lefquelles furent enregiftrées 
‘au Parlément le 9 Avril 1649, SU 11 
En 1700 le Seigneur de Morcent étoit M, 
Dreux! 1 
M. De la Roque, Lieutenant de Roi à 
| Arras, lui a fuccédé & en jouifloit encore en 
“1740. La Terre lui étoit adyenue par fa fem 
me qui eft reftée veuve. 5 LE 
ne Cette Ferre à haute ; moyenne & bafle- 


Juftice. 5: Fa Y sh 
! LeRôle du Ban & Arriere:Ban de Corbeil ne de 
de Pan 1597 marque deux fief affis fur la Pa- Coibi f, 13, 
O1 
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roifle de Morcent , l’un dit le Fief de: Poflel 3 
& l’autre le Fief Auger; valant vingt-cinqh\ 
fols, Le fief de Poftel appartient à Madame 
de Miliancourt Dame de Morfan. A 
::Gaudré ou Godré eft une Ferme de cette. 
Paroifle toute à l’extrémité du Diocèfe, Les. 
Cartes la nomment mal Gondré. K: 


COUDRAY :œ LE COUDRAY: 


S Axs vouloir examiner lequel eft le mieux 
dit Coudray ou bien Le Coudray, il fuffira 
que je fafle remarquer que les deux manieres » 
font en ufage: la premiere dans les Rôles, ». 
dans le Diétionnaire, & dans les anciennes … 
:. Cartes; la feconde plusufitée aujourdhui , eft | 
adoptée dans les nouvelles Cartes Géographi-" 
ques ; mais foit qu’on admette Particle, ou * 
non, cela ne change rien à l’étymologie qui 
vient de Coryletum , canton planté de cou-= … 
driers , de même que Coudraye, Coudroy. Il » 
ya un aflez grand nombre de Villages de ce | 
nom en France, fans compter les hameaux 
ou fiefs. I1 ne faut pas au refte juger dela, 
convenance de l’étymologie avec la fituation ? 
préfente.de ces lieux, il fufft que le coudrier 
y ait abondé autrefois , pour que le nom ait : 
pu lui étre appliqué. Avec cette Paroiffe il 
pe refte dans le Diocèfe aucun lieu du nom 
de Coudray, au moins de s'en rapporter aux … 
‘Cartes que le grand Coudray & lé petit Cou- 
dray aux environs de Gif & de Gomez. 
Quand à la Paroiffe dont il s’agit, elle eft 

à huit lieues de Paris du côté du midi, une … 
lieue par.de-là Corbeil. Sa fituation eft au 
rivage gauche de la Seine fur un côteau qui » 
regarde le-feptention : le territoire en elt 
fort varié par divers bocages ou petits bois; 
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ly a aufli des vignes, mais davantage de ter- 
es labourables. Il s’étend du côté du grand 
:hemin de Fontainebleau jufqu’au Plefis- 
Chefnay , dont il comprend tout le côté qui 
eftà main gauche en venant de Paris, & c’eft 
ce qui a contribué à l'augmentation des habi- 
tans. Le nombre des feux de rout le Coudray 
étoit de 46 en 1709 fuivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. Le Di&ionnaire Uni- 
verfel qui parut en 1726 fupputoit que cela 
pouvoit faire 225 habitans. Un autre Dé- 
nombrement du Royaume qui n’a été publié 
qu'en 1745 , y marque 55 feux, ce qui ap- 
proche aflez de la gérité & qui fait qu’on y 
peut compter 180 communians ou environ, 
Cette Paroifle eft la derniere du Diocèfe de 
Paris de ce côté-là, étant fuivie immédiate- 
ment de celle de Saint-Fargeau , qui eft du 
Diocèfe de Sens. ...": ds": ; 

Ce qui doit paroïtre extraordinaire par rap- 
port à la fituation de ce Village au côté gau- 
che de Ja Seine, eft qu’il foit compris dans 
le diftriét de l’Archidiacre de Brie, & qu’il 
ne foit pas plutôt de celui de Jofas qui ren- 
ferme tout ce qui eft au rivage gauche de 
cette riviere. La: montagne empêche qu'on : 
nepuiife dire que la Seine a changé de lit, & 
que le Coudray étoit primitivement au rivage 
droit ; mais voici ce qui eft arrivé. Le Cou- 
dray-qui confiftoit peut-être originairement 
en quelques maifons de batelliers ou de pé- 
cheurs n’étoit pas une Paroifle, puifqu’il ne 
fe trouve dans le Pouillé Parifien du treizié- 
me fiécle que par addition faite vers l’an 
1350:.Ces pêcheurs & batelliers ou même 
bucherons f l’on.veut demeurant fur le bord 
delariviere regarderent Morcent comme leur 
Paroiffe, n’ayant que la riviere à pañler., au 
leu qu’il leur eut fallu faire une grande demi: 
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lieue pour aller à l’Eglife de Monceaux : des 
là vint que ceux qui s’établirent fur la côte 
fuivirent le même fort, & que lorfque des 
Seigneurs y eurent bâti une Chapelle, elle 
fat foumife à la Paroifle de Morcent dont elle 
fut regardée comme Succurfale. Or comme 
les Succurfales doivent être du même Archi= 
diaconné dont font les Cures defquelles elles 
dépendent , c’eft la raifon pour laquelle l'E- 
glife du Coudray quoique devenue Paroiffiale 
fur la fin du quatorziéme fiécle, a continué 
d’être comprife dans FArchidiaconné de Brie; 
enforte que dans plufeurs anciennes Provis 
fions elle eft appellée Ecclefia Parochialis de 
Coudrèyo in Bria. L’addition de Ton nom faite 
au Pouillé du treiziéme fiécle et juftement 
placée immédiatement après Ecclefia de Mor- 
cent, en ces termes ; Ecclefia de Coldréyo  & 
cela dans le rang«des Cures-du Doyenné à 
Moifly qui font à la nomination de l’Evèque. 
Les Pouillés füivans ne varient point fut 
cette collation qui li appartient pleno jure 


à q mt du Le Curé de ce lieu eft gros Décimateur. Ce 
iécle. bénéfice étoit dans fon origine fur le pied de 


treize livres. 

r L'édifice de l'Eglife du Coudray , titrée dé 
la Sainte Vierge , n’eft point ancien, maisi 
contient des chofes anciennes. La vieilk 
Eplife menaçant ruine fut rebâtie en 1682 
& pendant qu’on y travailloit on célébr 
l'Ofice dansune Chapelle conftruite au Plef 
fis-Chefnay où l’on avoit tranfporté le Sain 


Regifl. 4r: Sacrement fuivant la pérmiffion accordée a 
sbiep.s Apr, Seigneur Hilaire Rouillé & aux habitañ: 


1632 


Depuis qu'elle eft achevée il n’y point eu d 
Dédicace. Elle eft fans collatéraux , mais bié 
votée. On a eu l'attention d’y conferver I 
anciennes tombes , fans cependant être fort 
* puleux quant à la difpofition, y en ayant uf 


« 
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font on a pofé la tête du côté de l’orienr. 
Elle eft dans le chœur à droite : on y voit vers 
le haut ces mots gravés en gothique capital. 
+ Ci gift Gui de Codroi. Pa pour's’ame » 
c’eft-à dire pour fon ame , car au troifiéme 
fiécle & dans le fuivant on difoit fa ame & 
par abrégé s’ame. 
Du même côté & en mêmes cara@eres eft 
ravé fur une autre tombe: Ici. gift. feu Jehan. 
le. Repenti. Efcuier. en. l'an. de. grace. M. 
"CCITIT xx. Le tre. palfa. ou mois. d'Avril. 
Il aun chien à fes pieds & aux deux côtés de 
fa tête eft un écuflon qui a en chef trois 
lozanges. . : sr 
Autre au milieu devant l’autel : [cy gifl Ses armes, 
Jehan de Re ....thiers Vallai noftre ... grey trois lozan- 
Sire de Coudrai qui trépalfa Pan de grace MM. 8e en chef, 
CC... Elle eft auffi en gothique capital ; ce 
Seigneur ef repréfenté en robe longue avec 
un chien fous fes pieds, te. 
Dans le côté’ feptentrional proche Vautel fre 
fe lifent fur un refte de tombe ces mots : Che- 
valier , vivant Chevalier, Seigneur du Coudray 
.…. 1645: É 
Sur la porte de la Sacriftie eftun mémorial 
de fondation de l'an 1643 par Louis Tron- 
fon, Seigneur du Coudray , Plefis en partie 
& le Peray, Intendant des Finances, Secre- ME 
taire du Cabinet du Roi , & fa femme Claude 
‘de Seve. À | 
: J'ai appris par un Regiftre de lan 1700 
qu’il y avoit alorstune fondation pour celui 
. qui fait le Catéchifme, & de deux Sœurs de 
la Charité pour l’inftruétion des filles, 
» Nous fommes beaucoup plus inftruits fur 
les nouveaux Seigneurs du Coudray, c’eft- 
à-dire depuis cent foixante & dix ans, que 
-fur les anciens. Voici ceux d’entre les an- 
ciens que j'ai pu découvrir. 
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Gui de Codroi inhumé dans la premierém 
Chapelle qui y fut bâtie, paroît devoir êtres 
le-premier dans ce Catalogue. La fmplicitém, 
de fon épitaphe le montre aflez. Il pouvoitM 
vivre du temps de faint Louis. M 
Jean de Codret ou Codray paroit devoir| 
fuivre. On lit dans les anciens Rôles de Bansw 
& arriere-Bans au Traité de la Noblefle par” 
. Traité de De la Roque : Jehan de Codret , Chevalier 5. 
la Nobl. à la Qt fervice par quarante jours 1271. Et à l'an 
fin, p. 60. FUE DS vers AR 
Ibids pag, 1272+ Johannes de Codrayo [Miles comparuit pros 
79 fe , & vadit ad exercitum. À 
» Appar, , Jean de Re ....* fut Seigneur du Coul-" 
Repenty,  dray durant le cours du même fiécle, fuivants, 
que le marque fa tombe dont la teneur eft?} 
* ci-deflus. Ç À) 
Nicolas Arrode eft qualifié Sire de Chait-u 
au & de Coudrai-fur-Seine fur fa tombe àPass 
ris en la Chapelle de S. Michel, proche Saintss, 

Hif. fan&i Martin des Champs, où ileft dit décédé en: 
Mart. pe 575.:1316, Il étoit fils de Jehan Arrode, Panetier, 
Guilläume Le Carlier.ou-le Carrelier 3: | 


du Roi. 
Ecuyer, eft dit Seigneur du Couldr2y dans un: 
Compte de la Prévôré de Paris de l'an 1471 on 
Sauvat, T. auquel temps il paya les droits de relief «pour. 
3e p. 399 & »la Juftice haute , moyenne .& bafle dudit 
43e  Couldray , Repenty, Les Murs, Soify &cu 
: » Bataille , fis en la Vicomré de Paris, mou-" 
» vant de Corbeil. » Le Compte d’Ordinaireu 
de Paris s'étend davantage à l’an 1475, arti=. 
cle Vente decens » Guillaume le Carlier dit, 
» de Saint-Jehan, Efcuyer, Seigneur de Cou! 
 » dray-fur-Seine lez-Corbeil, tant en [on 
> nom que au nom & comme héritier pa®l 
» bénéfice d’Inventaire de feu Jehan le Car2, 
> relier fon pere; ledit Guillaume & Jean 
» Joigny, Efcuyer, Procureurs de Damoi- 
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pifelleMahiette de Bougainville, veuve du- 

» dit défunt Jehan le Carrelier, » 
Guillaume Allegrin porte la qualité de 
Seigneur du Coudray, dans les Regiftres de 
l'Archevèché de Paris à l’an 1470. Resif. Ep. 

-Emery Terceau a comparu au Procès-ver: par, 19 sepe 
bal de la Coutume de Paris en 1580 comme 1479. 
Seigneur du Coudray. En 1$9ÿ comme Da: 
niel Prevoft, Seigneur de Saintry , ne voyoit 
point qu’on lui rendit hommage pour le fief 
de Meursfis au Coudray, il fit faire une faifie 
féodale de toute la Terre da Coudray, 

Jean Tronfon étoit Seigneur du Coudray 

dès lan 1597. Il en fit hommage aufli-bien 
que de Montgermont l'an 1609 à Jacques 
Bernard , Seigneur de Saintry. I] fut Corre- 
éteur des Comptes. Il repréfenta en r617à 
l'Evêque de Paris l'éloignement de fon Chä- Regif. sp, 
teau pour avoir pefmiffion d’y établir une Par. 124681. 
Chapelle domeftique. L’Hiftorien de Corbéil  Hiftoire de 
l'appelle François Tronfon, "7 © Corb. p. 14 
* Claire Rouillé, veuve de Jean Tronfon. 
Le 2 Avrilr627 Jacques Bernard, Seigneur 

de Saintry , lui donna a@te de fouffrance com- 
me tutricé de Claire Tronfon, fille mineure. 

Il paroït qu’il y eut enfuite ou qu’il y avoit 

eu quelque partage , car en 162 9 l'hommage 
fut rendu au Château de Saintry- pour raifon 
du fief des Murs & arriere-fief dé Repenty, 
LL Champin, Seigneur de Roiïfly le 

Platry ; Préfident en la Cour des Monnoies, 

à caufe de Marguerite Tron{on fa femme. ? 
1 Louis Tronfon, Sieur du Perray & Claude 
de Seve fa femme , acquirent en ré30 la 
Terre du Coudray des Dames de Champin, 
moyennant là fomme de foixante & dix mille 
livres. Etant Intendant dés Financés ARE 5. 
taire du Cabinet du Roi en r632, il en fit EN 
aveu à Jacques Bernard, Seigneur de Saintry. 

Tome XIII. P 
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Charles Tronfon après la mort de Louis. 
fon pere en fit hommage en 1643 pour cette. 
Terre; mais Claude de Seve fa mere la ven- 
dit la même année le 4 Septembre à Antoine 
Chevalier, Contrôleur Général d'Infanterie 
& Cavalerie légere. 

Antoine Chevalier en fit hommage en 
1644 & n’en jouit pas long-temps. Il décéda 
dès l’année fuivante. C’eft de fa tombe que 
l'on voit des fragmens proche Pautel de. la 
Paroifle , & dont j'ai parlé ci-deflus. Marie 
Fraguier fa veuve & fes enfans en préterent 
foi & hommage la même année 1545. 
_ Jacques Chevalier, fils d'Antoine, étant 
poffeffeur de cette Terre la vendit lan 1661 | 
à Pierre Rouillé ,; Confeiller au Grand- 
Confeil. et, VE 

: Pierre Rouillé étant décédé, elle advint à. 
M. Hilaire Rouillé , Procureur. Général. en. 
la Chambre des Comptes ,: qui donna fon. 

. aveu en 1687 à Alexandre-Guillaume Le Jay, 

Seigneur de Saintry. De fon temps & dès l'an. 
1682 fut rebâtie l’Eglife du lieu, ainfi que 
j'ai dit ci-deflus. 4% 4 

M. Fremin, Maitre des Comptes , a ac-. 
quis en 1745 cette Terre de M, Rouillé.: 3 
= GOna vu par le détail des hommages ren-. 
dus par les Seigneurs du Coudray, qu’ils ont. 
réuni en leur perfonne plufieurs fiefs ; dont 
celui de Meurs ou des Murs.étoit du nombre; 
lequel fief ef dit fitué fur la Paroiffe du Cou- 


= 


dray. . | RER 
| te fief des Mursil y en a un autre. 
fur la même Paroifle appellé le Fief de da, 

Salle , au rapport de l'Hiftorien de. Corbeil. 
Hifloire de Il aflure que du temps qu’il. écrivoit, c'eft-as 
Corbeil ; p. dire il y a fix vingt ans ou environ, Thomas 
2304 de Rochefort,, -Baïlli de Saint-Germain des 
Prés , homme de probité finguliere, & qu'ila 


pu DoyenNÉ pu vreux CoRBrir: 171 
cru defcendu des Chanceliers de France de ce 
nom , poflédoit le fief de la Salle fisau village 
de Coudray proche la riviere de Seine, & 
que c’étoit le lieu où il venoit paffer le temps 
des vacations du Palais. Selon lui ces Roche- 
fort étoit une famille originaire de Corbeil, 
LE PLESSIS-CHESNAY eft un hameau 
que l’on trouve à une lieue d'Effonne en al- 
lanc à Fontainebleau. En le traverfant on 
laifle à gauche toute la partie qui eft de la 
Paroiffe du Goudray. A l'entrée eft un corps 
de logis fur le devant duquel eft une Chapelle 
de laquelle les Marguilliers du Coudray pren- 
nent foin. C’eft celle-là fans doute ou des 
Paroifliens s’afflemblerent en 1682 lorfqu’on 
rebâtit leur Eglife. Je trouve dans le Catalo- 
gue des Chapelles domeftiques permiles en Reg. #- 
1666 celle des Carmes Billettes au Pleffis- chiep. x7 © 
Chénay dans leur Maifon de Santé. Ce pêur- 3° 0: 
“être la même, On fcait que ce Pleffis qui ef 
un nom fort commun, a été furnommé Chef: 
_nay, à caufe du voifinage d’un petit bois de 
Chènes. C’eft un défaut dans les Cartes des 
“environs de Paris gravées depuis centans , de 
s’être abflenu de joindre ce furnom au mot 
Pleffis. Nicolas Samfon & Du Val ont été 
_exa@s à le marquer. On le trouve gravé fur _ 
Ja tombe de Jean Bérnard qui en étoit Sei= 
Qt l AE 
 gneuren 1537, dans l'Eglife de Saintry. 
" € Il ne faut pas confondre la Paroifle du 
"Coudray voifine de Corbeil, avec un lieu dit 
_Coldriacum & quelquefois Coldreium dans les Char. ron- 
titres latins du douziéme & treiziéme fiécle, gip. fil. 10. 
puis dans les titres françois du quinziéme le37 0 #3 . 
Couldray-Liziard ou bien le Couldray-lez-le- Marennes 
Jois : parce qu'il eft certain que ce lieu étoit Montlhery 
nouvant de Montlhery & de la Châtellenie fous Philipps 
du même lieu. Il étoit fitué aux environs de foe ä 
» Saint-Germain de Châtres ÿ &'de-là vient ne 
| Pi HA \ 
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que Jacques Olivier décédé en 1488, duquel. 


Hit: des defcendent le Chancelier Olivier , fe difoit. 
Seigneur de Leuville & du Coudray près Ch4+ 
tres. Il s’en défit pendant fon vivant; c’eft… 


Chanceliers, 


Comptes de ponrquei on en trouve Seigneur en 147$ 


Paris. Sau- Pierrè le Prince , & en 1480 Simon Ale= 


val, T.3.p. 
g22 & 439. 


grain, Ecuyer, 


Outre cer ancien Coudray , ily enaeu | 
encore un autre au Diocèfe de Paris, & 


même dans la Brie. Il étoit fitué aux envi- | 


rons de Grify & de Coubert. 


Il en exifte encore a@tuellement un entre 
Aunay & Blancmefnil, & il eft marqué dans | 


les Cartes au Doyenné de Chelles. 


MOISSY-L'EVESQUE. 


Ous n’avons de connoiffance certaine … 

EN de ce Village que depuis le douziéme | 

fiécle. Le premier Ecrivain qui en parle eft 

Suger, Abbé de Saint-Denis, dans fa vie du : 
Notit, Gall. Roi Louis-le-Gros : M. de Valois prétend | 
nt: que c’eft mal-à-propos que l’imprimé de Su-. 


Duchëne , 


T. 4. p. 302. 8er porte Mofaicum , & qu’il y a dans les ma- | 
nufcrits Mofiacum ; mais en même-temps il. 


conjeture qu'ila dû être appellé Meffiacum ,. 


comme étant un pays de bled, & où la moif- | 


fon eft abondante; ou que fi le nom ne vient. … 


pas de la chofe , ila pu être formé de celui | 

du poffeffeur de la Terre dans les fiécles éloi- . 

gnés, lequel fe feroit appellé Mucius ou Me- : 

tius » qui font des noms Romains. J’entre | 
volontiers dans la dérivation qui viendroit de | 

"a Metius ou de Metæ : & fur-tout dans celle | 
qu'on peut tirer de Metæ, par la raifon que | 

cette Paroïfle eft fur les limites du Diocèfe : 

* de Paris, & qu’elle eft la derniere fur la route. 

de Paris à Melun, Par la même raifon, je me | 
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crois affez fondé pour affurer que ce lieu eft 
cette Terre appartenante dès le fixiéme fiécle 
àl'Eglife de Paris, & de laquelle Fortunat a 
fait mention en cette qualité dans la vie qu’il 
a écrite de faint Germain , Evêque de cette 
Ville. L'article de l'Hiflorien commence 
ainf dans les imprimés : Cm ad poffefforem 
Ecclefie que dicitur Inethe Sacerdo$ accederet ; 
quidam ei fit obvius conquerens de quadèm villa fe 
Am incolumem effe , univerfos vero accolas grayi 
tædio laborare. S'il eft permis de conjecturer 
qu’il faut lire Methe, puifqu’on ne découvre 
aucune Terre-du Diocèfe de Paris apparte- 
nante à l'Evêque ou au Chapitre qui ait un 
nom à qui {nethe puilfe ètre appliqué, il en 
naîtra une forte préfomption qu’il s’agifloit 
à de Moifly, lequel certainement eft un bien 


de l'Eplife de Paris de temps immémorial,. 


ainfi que le nom de Moifly-l'Evêque le dé- 
figne. Sila Terre Eccléfaftique où $. Ger- 
main arriva & reçut la plainte d’un payfan du 
voifinage eft Moïlly , c’eft ici la place d’ache- 
ver le récit de l'Hiftorien. Il dit que le faint 
Prélat fit porter des Eulogies à tous les -mala- 
des du Village, c’eft-à-dire du pain ou autre 
.chofe à manger qu’il avoit béni, & qu’aufh- 
_ tôt qu’ils en eurent goûté, ils furent guéris 


_ de leur langueur. Comme il s’agit fans doute. 


d’un Village voifin , le lieu dont rous les 
| habitans furent rétablis en fanté par la priere 
_ de ce Saint ‘peut avoir été la Paroifle de 
Saint - Germain - fur - Corbeil, ou celle de 
 Morcent-fur-Seine , ou celle d'Evry-le-Chä- 
_teau qui font fous l’invocation de ce Saint, 


4 en mémoire apparemment de ce miracle. 
as: 


D 


x 


Pi 


 L'’expreflion de l'Abbé Suger eft conforme 
à celle de Fortunat: il mec Apud villam Epif- 
… copi Parifienfis Mofiacum cum convenif[emus. 
. Ce Hiftorien rapporte que ce lieu fut choif 


Sac. I. Be- 
ned, pe 140 


n Eu 
by E 
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Duchêne , pour la Conférence que le Roi Louis-le-Gros! 

T-4- p.303. eut avec Thibaud | Comte de Brie & de. 

Champagne , & André de Baudiment, après. 

la mort d'Eudes | Comte de Corbeil, vers! 

Van 1116. Comme Thibaud eflaya d’avoir. 

cette Ville pour fe faciliter la route de la” 
Beauce , Louis-le-Gros craignant que s’il en 

étoit le maître il n'empéchât le commerce. 

de Paris par la Seine , de même qu'il l’empé-. 

choit par Lagny fur la Marne, aima mieux 

confentir à mettre hors de prifon Hugues du 

Puifet, neveu du défunt Comte de Corbeil 3° 

& moyennant cela Corbeil refta au Roi. 

Voilà ce qui fut arrêté dans le colloque de. 

Moifly-PEvêque. | 

Ce lieu qui eft fitué à fept lieues de Paris: 

dansune grande plaine & dans un air fort (ain, 

loin des rivieres, des étangs & des marais ,. 

fut fort fréquenté anciennement par les Evé- 

ques de Paris, d’autant plus qu’il n’étoit qu’à. 

irois lieues de Melun où nos Rois fe ren- 

doient fouvent , aufi-bien que les Archevé- 

ques de Sens lorfque Paris étoit de leur Pro-. 

vince. Il y avoit aufi des bois à Moiffy au. 
douziéme fiécle : l'Evêéque Etienne furnom- 

mé de Senlis en avoit donné une partie aux. 

Tabyl. He- Religieufes d'Hierre ; ce qui fut confirméen 
der. 1147 par une Bulle d'Fugene III. Ce fut à 

Moifly que Thibaud, Evèque de Paris, régla. 

le 22 Mars 1157 les intérêts temporels de 

Hi. faniti Guillaume , Prieur de Saint - Martin des. 

Martini, pe Champs avec ceux de Thomas de Braie , 

A) & ceux de Milon de Fourches, Chevalier. En 
1232 Guillaume, aufli Evêque de Paris, dé- 

Chartul, S cida que dans le Chapitre de Saint-Cloud, 
Cha, le droit d’inftaller appartient au Doyen. En 
. Chart, Ep. 12$3 Renaud de Corbeil , autre Evêque de 
Par.fdl, 113+ Paris , y reçut l'hommage que Matilde veuve 
de Jean de Verfailles, Écuyer , lui fit des 
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bois de Verfailles. En 1255 le mème y reçut 
celui de Guillaume d’'Hierre pour le fief de 
Combs-la-Ville. I y fit aufli desacquifitions ; 
en 12,7 de Henri de Noifement, &en 12$ 8 
de Hugues Trebuchet. En 1259 André; 
Maire de ce Village, lui vendit la moitié de Chart. min. 
la dixme qu'il avoir à Chantelou , & Robert 371? 278 
de Chantelou fon quart. Les Evêques fuivans 4 
‘continuerent d'y faire des acquifitions & des” à 
augmentations. Etienne Tempier- qui com- LE 
mença à fiéger en 1268 acheta cent arpens de 447, ;14. Lie 
bois juxta Moiffiacum, & laifla en mourant à | 
fes fucceffeurs une grande partie des, meubles | 
qu’il avoit dans fon Hofpice de Moiffy. Ra- 
nulfe de Hombloniere qui Jui fuccéda en 
1279, acheta à Moifly trois mafures fituées Ibid, col. 
derriere la maifon du Concierge, & une por= 118. 
tion de terre du côté de la porte par laquelle 
on alloit du manoir épifcopal dans la cam- 
| pagne, ce qu'il joignit aux autres terres de 
fon clos qu’il fit fermer de murs tout neufs, 
ayant de plus fait conftruiré un appartement 
proche la’ porte. Simon de Bucy qui fiégea 
en 1289 ; y acduititrente fols de renté fur 
une mailon; fit refaire à neuf la porte du: 
| manoir accompagnée de creneaux & d’une  Necrol. Be 
tournelle , cé qui commença à lui donner Marx Dre 
- Jair de Château. Guillaume de Baufet qui 7 ©° je 
tint le fiége épifcopal après Simon, yachera Chart. mim 
une rente de la veuve Pierre de Noifement, Æ?-f4. 283° 
Ecüyer, en 1309: Ne trouvant plus rien à 
bâtir en ce lieu , il fe contenta d’en laiffer le 
fouvenir au Chapitre de Paris , en lui don- Ibid. «d 
pant de fon vivant l’an 13r1 quatorze arpens Idus Ag. 
— de prés fitués fur la Paroiffe, dans le canton Her 
appellé Noifement, dont il avoit fait bail à vie 
à Jean d’Erbone , Curé de la Paroiïfe. Le Roi 
Louis-le-Hutin fiten 1314 au mois de Fé- 
* vriér quelque réfidence-à Moiffy À PEvèques 
iv 


ù mtmutéaf de dame ner 


+ 
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Tréfor des Les Lettres de Raoul de Prefles , fon Cleré ;1 
Fe à Res: en faveur des Ecoles de Cys & de Prefles font 
_ datées de ce lieu, Ce Prince avoit pris fans - 
doute fon logement dans la maifon de l'Evé- 
1Bid, ad IX que, Les guerres des Anglois, Bourguignons : 
Cal. Maii, À & autres, ayant extrêmement gâté cette mai | 
Gall, Chriff, Marsa 1 < à 
Tom, 7. col, (on des Évêques de Paris, Guillaume Char- 
152, tier, dont l’épifcopat commença en 1447 »: 
la rebätit où répara. | 
Ine s’eft préfenté rien fur la Seigneurie de … 
Moifly depuis ce temps-là. Il y a un fiécle que 
les Évèques de Paris n’ont plus rien.en ie 
Terre , ayant abandonné moyennant 700 li- 
vres de rente , à M. d’Irval de Mefme tous 
les droits qu’ils y avoient à la charge du re- 
lef. Il y étoit refléune grange en forme de 
chapelle ou falle voltée, mais elle a été dé- 
truite de nos jours , & n’a pas été rebâtie: 
ailleurs. 
Moiffy avec tous fes écarts ne formoit en 
1703 que 122 feux, fuivant le Dénombre- 
ment de ce temps-là : & aujourd’hui, fuivant. 
le Livre du Sieur Doify, il n’y en a que 73. 
En 1726 lorfque le Di&ionnaire Univerfel | 
de Ja France parut on n’y comptoit que 338. 
habitans : maintenant ils font réduits à 300, ! 
Les affranchiflemens des habitans commence-, : 
ns f he rent à être faits par les Evêques au douziéme 
Save, fiécle, & cela peu à peu'pour le prix de cent 
, 4° fols partète: :!, | 


Chart, Mine 


Ce Village fe qualifie Chambre Epifcopale 

de l'Eglife de Paris , ,& par privilège il eft 
_& 4 exempt du reffort de Corbeil. Cela eit fondé 

Tant, Ep: fur des Lettres de Charles, Régent de France, : 
Parifs du 120 Mars 1359 ; & même dès l’année pré 
cédente ce même Prince par Lettres du 8. 

Novembre avoit exempté les habitans de guet : 
.& garde au Château de Corbeil, Cetteaflaire | 
, ayoit commencé d’être poulflée vers 1350 & 
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& 1353 par Jean de Meulent, alors Evêque 
de Paris. Il ÿ avoit eu en 1492 une Enquête 
au fujet de la Juftice de Moiffy : & par Arrêt: 
du 8 Mars 1564 les Officiers furent mainte- . Tabnl, Ep 
nus en eur exercice. Il faut reconnoître que: ‘” Meifh 
dès le douziéme fiécle quelques Evêques a- 
voient fait des diftra&tions de cette Terre, 
puifque fous l’épifcopat de Maurice de Sully. 
‘qui commença en 1161 , on trouveun Guy. 
de Moifly, Chevalier. L’aûe qui nous le fait 
connoître eft la vente que ce Guy & Girard 
fon fils, déja créé Chevalier, firent à cet Evé- Chart. Eps 
que de la portion qu’ils avoient dans le mou P#" féle 27. 
que portion qu o ans le mc 
lin de Chanteraine à Corbeil dont l’Evéché 
poflédoit le refte, Outre cela il exiftoit en Chart, He- 
1219 un Chevalier nommé Henri de M oifly ; ders 
ui poflédoit Chaintreau fur la Paroifle de 
Moifly. | 
Dans le Procès-verbal de Ja Coutume de 
Paris de l'an 1580, un Jean Hodoart eft qua- 
Lifié Seigneur en partie de Moifly. 
. n’y a rien de fort remarquable dans l’'E- 
glife de Moiffy. C’eft un bâtiment fort peu 
élevé aufi-bien que la tour de grès qui le 
foutient du côté du feptentrion , où cette 
Eglife à une aïle, Dans ce qu’on voit au 
chœur du côté du midi, on reconn(ît quel- 
ques reftes de piliers profliers du douziéme 
Qutreiziéme fiécle. L’Affomption de la Ste 
Vierge eft la Fête patronale de la Parouie, 
L'image de faint Roch eft auffi repréfentée 
au grand=autel. La nomination de la Cure a 
toujours appartenu de plein droit à l’Evêque 
de Paris, C’é:oit même le fiége d’un des 
Doyens ruraux , & l’on difoit, le Doyer de 
Moifly, comme l'on dit aujourd’huile Dojen 
du vieux Corbeil. Dans les titres de l'an 1164 chars Fp, 
eft mentionné comme témoin Vitalis Decanus Par, fol, 47. 
de Moyfero. C’eft un a@e par lequel Jean de 
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Verfailles engage pour quatre ans aux Cha- | 


noines de Chimpeaux fa dixme de Felioc. « 


On voit dans l'Eglife de Moïfly gravée fur 


marbre noir une fondation faite en 1647 par w 


M. Trouvant, Archidiacre d’'Azenay , au 


CES | Me 


 Diocèfe de Luçon, ci-devant Curé de Moiffy. * 


Le prefbytere étoit autrefois dans un lieu 


qu'on a compris dans les avenues d’arbres : les ! 


Seigneurs l'ont fait rebâtir dans l'endroit où 
on le voit aujourd’hui. L’Eglife de Moifly a | 
été exemprée autrefois de la vifite de l’Ar- : 
chidiacre. L'Evèque fe l’étoit réfervée à lui 


feul | comme étant dans une Terre attachée 
particulierement à fa croile. C’eft ce que 


nous apprenons d’un titre de la Chapelle de | 


Cramayel qui fera cité après , dans lequel le 


même privilége eft étendu à cette Chapelle. ! 


Par des Lettres de Guillaume d'Auvergne, ; 
Evèêque de Paris, du mois de Janvier 1242, 
il eft dit que le Curé de Moïfly a le droit de « 


prendre deux feptiers de bled dans les dixmes 


“rabul. Ep: du Jard , le furplus appartenant aux Rel- 


is Mel vieux de ce lieu. | 


‘Cramoyel eft parmi les dépendances de la 


 Paroifle de Moïfly celle qui fournit plus de » 
faits hiftoriques, Le nom , quoique barbare à 


én apparence , peut néanmoins venir d’un 
Romain (a). Ce lieu ef fitué à l’orient de 


Moiffy , à moitié chemin de Limoges. C’é- À 
toit autrefois un hameau confidérable. Etien- 


ne de Senlis, Evêque de Paris, en donna la. 


Bulla Engen dixme à l'Abbaye d’Hierre vers l'an 1132 :: 


Papæ 1147  Decimam de Craumello , dit la Bulle d'Eugene 


ro to He- JII. On trouve fur la fin de ce fiécle & au. 


‘commencement du fuivant de riches Sei- 
gneurs à Cramoel. Jean de Cramael dans un 
. titre de l’an 1140 au Cartulaire de Longpont,: 


(+) Dion en la vie d'Augufte fait mention d’un 


D] 


Cremuliu Cordus, 
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- fol. 9. Adam de Cramuel fut employé en 
1180 par Robert , Comte d’Evreux , Prince 
du Sang avec d’autres Seigneurs de la Cour, 


dans l’ade de ratification des privilèges de la Privilége de 
ville de Tonnerre. Renaud, fils de Bouchand 72##€7res 


de Viry , Chevalier , vendant en 1210 au 
Chapitre de Paris une portion de terre firuée 


à Viry ,ilfut befoin de la ratification d'Adam Paf}. Magni 
de Cramoeël , du fief duquel ces héritages P#f | 


étoient mouvans. Jean de Cramoëlle & Mar- 
the fa femme avoient fait au Monaftere de 


Cartul Se 


Franchard de la forêt de Biévre , des dona- Evwrtie 


tions qui furent atteftéesen 1198 par Michel, 
Archevèque de Sens. En 1203 Thierry & 
Ferric qui poflédoient cette cr obtin= 
rènt d’Eudes de Sully, Evêque de Paris, la 
permiflion d’y conftruire une Chapelle & d’y 
avoir un Chapelain ; ils la doterent de la 
gros & menue dixme du lieu, & chacun 
’eux donna un arpent de pré & la place 
- pour bâtir une maifon au Chapelain. L’Evé- 
que voulut que le Curé de Moiffy confervit 

tous fes droits fur les habitans de Cramoel , 

& que pour cela il retirât fur cette dixme un 
. fextier de froment & deux d'avoine : de plus 
. qu'aux Fêtes Annuelles les habitans de Cra- 
. moel fuffent tenus d’aller À l’Eglife de Moiffy, 
. & y recevoir les Sacremens, & que le Cha- 

pelain fût également tenu d’y affifter, fans 
pouvoir faire l'Office ces jours-1à à Cramoel, 

pas même dire la Mefle , à moins que celle 

de Moïfly ne füt célébrée ; qu’à l'exemple de 
 VEglife de Moiffy, cette Chapelle ne pourra 
_ être vifitée que par l'Evêque , & non par 
. l’Archidiacre. Que le Chapelain füt tenu de 
… promettre fidélité au Curé, & qu'il recevra 
… pour lui dans la Chapelle les oboles de Pen- 
 recôte ou cinquantaine de Pâques & les lui 
remettra: & enfin, que la Chapelle ne pt 


Ex MAÎe 
Chartul: Ep, 
Par. f. 318. 
DuBois, T, 
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jamais être érigée en Paroifle, Tellesétoient M 
les précautions qu’on prenoit alors, Matilde 
de Cramoel étant devenue veuve de Ferric, 
ui . imita la piété de fon mari & de fon beau-frere, 
donnant en pure aumône l’an 1244 à l’'Ab- « 
baye de Livry vingt arpens de terre fitués à. © 
Barneau , fur le chemin dou brulez au-Mur- 
Port, Gaisn, chais profond. On voit dix ans après le Cha= 
Ex Tab. Eccl. pelain de Cramuello vendre au Chapitre de: 
Pare 443: Piris une dixme à Mauny ; ce qui marque 
qu’il étoit plus que fuffifimment doté. Sa 
Chapelle étant l’une des plus célébres de ces 
temps-là , fut dénomm“<e au Pouillé rédigé 
au treiziéme fiécle fous le nom de Capella de 
Gamoel, & mile aurang des Bénéfices que 
J’Evêque confere de plein droit , ce qui eft 
füivi par celui du quinziéme fiécle, où le 
Chapelain eft dit avoir vingt livres de revenu 
felon l’ancien calcul. On trouve au 20 Avril 
1556, Collatio Capelle S. Georgi in Caftro 
de Cramoyau infra fines Parochiæ de Moiffi. 
Regifie Epe Dans des Provifñons du 17 Février 1487, 
Pari]. elte eft dite fimplement infra metas Parochie : 
de Moiffy , fans parler du Château. Le Pouillé 
imprimé en 1648 où elle fut appellée la Cha-. 
pelle de Tramoelle, la place mal-à-propos 
dans l’Eglife de Lezigny , p. 73. + 
 Inventar. Dans le fiécle fuivant , un Arrêt du Par- .» 
antig. Cod, [ement de l’an 1318 rappelle une décifion 
ae 76/3% faite plus anciennement à Cramoel, c’eft-à- 
Je: dire d’un prononcé du Prince qui y étant 
logé avoit adjugé à Jean de Courpalais , Che- 
valier , la Juftice haute & baffle de Courp1- 
Reg, Bal- Jais & de la Chapelle Iger. Jean de Campellis 
liv. cap. arte Oo de Champeaux , Archidiacre de Melun 
17e dans l’Eglife de Sens, étoit Seigneur de Cra- | 
moel en 1353. En cette année il étoit en dif+ 
férend avec le Procureur du Roï au fujet de 
la haute-Juftice de ce lieu & autres droits. Je ! 


Chart. J:- 
vriae, fol13e 


- 2% 
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ne vois pas qu’on puifle entendre d’un autre 
lieu que de Cramayel ce qu’on lit au Cartu- 
laire de Abbaye du Jard, que vingt arpens Charte Jurd3 
du bois de Cramoeau avoient été donnés à in Bibl, Reg, ; 
cette Abbaye , avec déclaration qu’ils étoient 3 
fitués dans la cenfive de Noble homme Jean 
de Vaires, Ecuyef, lequel avoit confenti en 
1373 que les Chanoines Réguliers de cette 
_Maifon tinffent cette portion de bois en main- 
morte. Sur la fin du même fiécle & au com- 
.mencement du fuivant François de l'Hôpital Hift. des 
étoit Seigneur de Cramoyau. Comme ce Gr. Offic, T. 
Chevalier fut attaché au Roi Charles VI, 7:P- 433- . 
le Roi d'Angleterre devenu maitre de Paris a no 
lui Ôôta les héritages qu’il avoit en ce lieu  Sauval, T. 
& les donna à Jean Leclerc , qui avoit été 3. p. 328 & 
Chancelier de France, Vers le milieu du fié- He HA 
. 3 D” rh es Comptes 
cle la Seigneurie de Cramoyau étoit tenue 4 1 Hravabs 
par Pierre de Morvilliers, que l’on compte de Paris, 
auf parmi les Chanceliers de France. Le Hift. des 


Seigneur de ce lieu en 1497 étoit Philippe Gr. Offic, Ts. 


Luillier, & en rs44le 28 Juillet, Valen- ,: EU 


tine Luillier en étoit Dame & veuve de Ber- Royaux ;# 
trand l’Orfevre , Seigneur d’Armenonvyiile, Tab. Caftellz. 
Elle fonda dans la Chapelle de Saint Georges. Sage QT 
3 par Si- 
une Meffe du nom de Jefus tous les Vendre- 6ne Barg 
dis fuivie de la Paffion ; légua pour cela plu- & Charles 
fieurs arpens de terre fitués à Tramblefeau 3 Maheu, 
voulant que cette fondation füt écrite fur une 

table de pierre ou de cuivre. 

Lorfque De la Barre compofoit fon Hi- 

foire de Corbeil il y a cent ans , le Château tiftoire de 
de Gramoyau appartenoit à Robert de Groue Corb, p. 23e 
ches , Seigneur de Gribouval. Il le poffédoit 

dés l’an 1598 , & avant lui il étoit à Jean 
Girard , Ecuyer , à caufe de Valentine le 

Fevre fa femme. Ce fief étoit eflimé vers 

Van 1590 valoir 300 livres de rente. 

. Depuis il à appartenu aufli-bien que Moify 


a tit Étant ésslitnts 
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Hift. des à Jean Antoine, de même Préfident à Mor- 
Gr. Ofic. T: cier : enfuite à Jean-Jacques fon fils, aufi | 
9:P*31°*  Préfident à Mortier, décédé en 1688 ; puisà 

Ibid, pag: Jean-Antoine , de même Préfident au Parle- 


317e ment en 1712, & décédé Premier Préfident 
en 1723e | 
Ibid, Le Château de Cramayel appartint dans 


les années fuivantes à M. le Marquis d’Am-. 
bres , ainfi que le marque M. Boffrand, célé- 
bre Architecte , dans fon Livre imprimé en 
1745. Cette Terre lui étoit venue par fon 
époufe, fille de M. le Préfident de Mefme, 
laquelle la vendit au mois de Décembre 1733 
à M. Fontaine, l’un des Fermiers Généraux. 
. L’Archieëte ci-deflus nommé à repré- 
fenté en fon Livre en trois manieres le Chä- 
teau de Cramayel , qu’il dit avoir réformé 
dans les chofes où fon archite@ure n’étoit 
pas conforme au goût préfent, entre autres 
dans l’inégalité des fenêtres. Ceux qui feront 
curieux de voir comment il étoit auparavant, 
Topograph. En trouveront la repréfentation dans la Topo- 
Chaftillon, graphie Françoife de Claude Chafillon gra- 
imprim. ETS vée il y a environ fix vingt ahs. Si l’on fou-, 
2610.f0l19. Lie fcavoir ce qu’eft devenue la Chapelle 
de Pancien Château , qui devoit être un bäti- 
ment gothique & délicat , il n’y a pas d’autres 
éclaircifflemens à donner , finon qu’elle a été 
détruite dans le temps de la bâtifle du nou- 
| Rôle impri- veau , & que le Rôle des Décimes du Diocèfe. 
mé, . de Paris où elle eft impofée , en marque la: 
fituation en ces termes : Chapelle de Cramoyau'. 
és limites de la Paroiffe de Moiffy-lEvefque , en 
la grande ferme de Cramoyau. On trouve dans, 
Resift. du les Repiftres du Parlement l’enrepiftrement: 
Pari. 26Mars d’un don que fit autrefois Louis XIV au Pré 
865% fident de Mefme du droit de bois vif en fa. 
forêt de Fontainebleau , pour réparer le Chä-: 
teau & bafle-cour de fa Terre de Cramoyau, … 


Î 
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… Le Sieur De la Barre faifant l’énumération Hifloire de 
des lieux fitués fur la Paroifle de Moifly , les Corb, p. 23, 
arrange ainf; Lugny, Noifement , Chante- 
lou , Chaintreau , Cramoyau. Je viens de 
parler du dernier qui m’a paru étre le plus 
célébre. | 

LUGNY, felon lui, étoit en 1640 un vieux Ibid. 
Château appartenant à Jean Fufée, Sieur de 
Voifnom. Il ajoute que le fief releve de Gri- 
gr »s & reconnoit la Juftice de Corbeil, Le 

ole des Décimes nous apprend qu’il y a en 
ce lieu une Chapelle du titre de Sainte Gene- 
vieve à laquelle il refte quelques biens. Une 
eftimation d'environ l’an 1720 marque 80 
livres pour fon revenu. Des Provifions du 1$ 
Avril 1475 la défignent ainfi: Capella Sanétæ 
Genovefæ in domo feu juxta domum Domini 
temporalis de Lugniaio in Parochia de Moifiaco 
cujus præfentatio ad Nobilem mulierem Johan. de 
Jeurre diéti loci Dominam. Au commencement 
du fiécle fuivant François Hodoart, Profef- 
feur en Théologie, la poflédoit ; les parens 
étant Seigneurs du lieu, il eft certain que Jac- 
ques Hodoard, Avocat du Roi à Sens, dont 
Jes trois filles, Jeanne mariée à Claude Goufte, 
Prévôt de Sens; Marie à Jean Landry, Sei- 
gneur de Pailly ; & Antoinette époufe de 
:HGSE Phelippeaux , préfenterent en 1554 
Jacques Goufte , Clerc Sénonois pour cette 
Chapelle, En 1158 Jean Hodoard , Seigneur 
du lieu, y préfenta Pierre Hodoard, Clerc 
Sénonoïs, le 1 Mai. En 1601 Jean Fufée, 
Seigneur de Voifenon & de ce Lugny , y 
nomma aufli-bien qu’en 1607 le 17 Mars. 
Ex Regiff. Ep. Pari. Le Jean Hodoard nom- 
mé ci-deffus comparut encore comme Sei- 

neur de Lugny:à la Coutume de Paris de 
Van 1580. Naturellement le nom de Lugny 
vient de Lucaniacum. H pourroit fe faire qu’un 


La 
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nommé Lucanus auroit poflédé ou habité ce 
lieu dans le temps des Romains-Gaulois; ou 


bien il auroit tiré fon nom de ce que le corps | 
de faint Lucain qu’on poflede aujourd’hui. 
dans la Cathédrale de Paris y auroit été mis | 
enrefuge & caché dans le temps des courfes | 
des Normans , de même qu’il y en eut de. 
tranfportésien certains Châteaux des Comtes | 
de Corbeil. Ce Lugny eft fitué au midi de 
Moiily. Il eft nommé parmi les Paroïfles du | 
Doyenné de Moifly au Pouillé du treiziéme. 
fiécle , fous le nom vulgaire de Lurgny, ce. 
qui marque que l'écrivain en ignoroit le nom | 
latin. Cette Paroille de Luigny n’a pu étre | 
réunie qu’à celle de Moiffy. On ne fçait pas! 
en quel temps cette réunion a été faite. En | 
1597 le fief de Lugny & des bois de Lupny | 
dit Violette, qui avoit été poflédé par Jean | 
& Jacquesfreres , étoit poilédé par moitié! 
par Marie d’Anjorrant , veuve de Jean, la=. 
quelle fut déchargée de la contribution au 
Ban de la Châtellenie de Corbeil. Ce fief | 
étoit eftimé valoir alors 114 livres. Un Mé-. 
moire aflez récent m’apprend que le fief de | 
Lugny releve de Grigny , & qu’ilya un petit | 
Château appartenant à M. Fufée de Voife- 
non, & depuis à M. d’Armagnac, Apoti=| 
uaire du Prince de Conti. LATE CS 
Hifloire de  L’Hiftorien de Corbeil parle de Noifément 
Corb, p. 23. comme d’un Château ruiné, fitué , felon lui, | 
fur la Juftice de Corbeil, C’eft en ce lieu | 
qu’étoient les' quatorze arpens de près , qué | 
Guillaume de Baufet , Evêque de Paris, don-| 
nà au Chapitre l’anr3rr. Le titre, quoiqu’en | 
latin, ne latinife point ce nom. Il eft formé | 
vifiblement du mot Nocumentum ; foit que! 
ç’ait été un Château de défenfe, ou une ef, 
pece de redoute, foit que ç’ait été feulement| 
‘un bien cédé à quelqu'un en dédommage-| 
ment! 
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ment propter damnum. Dans le Procès-verbal 
de la Coutume de Paris de l’an 1580, Nico- 
las de Neuville eft dit Seigneur de Noife- 
ment. Cette petite Terre eft tout proche l’'E- 
ghfe de Moiily vers le Septentrion, Guillau- 6,y. Chris 
me de Noifement rendit hommage l’an 1270 Tom. 7. col, 
à Etienne Tempier, Evêque de Paris. Mar- 120. 
guerite de Noïfement vendit en 1 309 à Guil- re wi: 
liume, autre Evêque de Paris, cent fols de HUE 
tente qu'elle avoit en ce lieu. Ce Noifement 
dépend de Cramayel. Ce n'eft plus qu’une 
Ferme. LME 


… Chantelou n’eft qualifié que de Ferme par 
De la Barre, qui dit qu’elle eft auffi de la 

Jufice de Corbeil. Le bien qu’y eut | Abbaye Ÿ 
d'Hierre lui vint d’Euftache de Corbeil qui Anal, Bei 
donna vers 1158 ce qu’elle y poflédoit pour ue Tom; i6x 
les dépenfes de l’Infirmerie. Il eft fait men- nie 6708 
tion de. Pierre de Chäntelou, Chevalier, & 
Ermengarde fa femme ; comme vendant à 

Maurice de Sully , Evêque de Paris , leur 

moulin de Corbeil : puis de Hugues de Chan- 

telou vers l’an 1210 à l’occafñon d’une dixme 

que Pierre, Evêque de Paris, donna à fon cr, ite- 
fils, fur le territoire d'Evry. Ce lieu paroît derac. 
être du nombre de ceux qui font beaucoup 
diminués de ce qu’ils étoient. L’Evêque de 

Paris y avoit des ferfs du temps de S. Louis. 
L'Evêque Ranulphe de Homblonieresles af pus 
franchit. En 1261 l’un des prédéceffeurs en Ep. Pan 
avoit acheté de R. de Chantelou l’an 1259 la 
quinziéme partie de la dixme, 

.. Chaintreaux mal nommé Chantereau dans 7%:4 pag, 
la Carte de De Fer, eft une Terre apparte- 239 164. 
mante aux Dames Religieufes de l'Abbaye du Hiftoire dé 
Lis, proche Melun, en vertu de la donation Corbeil, page 
de la Reine Blanche , mére de faint Louis, 112 j 
leur fondatrice. Philippe-le-Hardi amortit ire : 248: 
cette Terre en 1272, Blanche l’avoit appa- 

}. Tome XIII. 


{ 


Pidie 


186 Parotsse DE Morssy-L'Evesque, | 
remment eue par achat ou par échange des 
defcendans d'Henri de Moifly & d’Agnès fa 
femme nommés ci-deflus, qui avoient vendu 
en 1219 leur portion de la dixme de ce lieu 

REosTe. He- aux Dames d’Hierre. Chaintreaux eft men- 

Nec. Heder tionné deux fois dans l’ancien Nécrologe de 

Bibl. Reg. ad Va même Abbaye d'Hierre : premierement au 

À. Cal.Maii, jour de l’Anniverfaire d'Aveline femme de. 

| Jofbert Briard , qui entr’autres biens avoit. 
donné à cette Maifon une quantité de grain à 

y lever,unum modium annonæ apud Chaniftriaus : 
bd. ad x1, fecondement à celui d'un nommé Thierry 

Cal, Julié. qui leur avoit légué pareillement unum mo= 
dium frument:. apud Chinftrellos. Le premier 

… Tabul, He- don fut confirmé par Maurice de Sully, Evé- 

derac, que de Paris : ainf ileft d'environ fix cent 

Le ans. en 

Le fief des Garnilons ne doit pas être omis 
ici. L’un des deux hommages rendus à fon 
fujet à l'Evêque de Paris au quinziéme fiécle 
le dit fitué à Moifly-l'Evêque. Le premier le 
fut par Guillaume Courtois, Avocat en Par- 

lement , le 23 Juillet 1474. Le fecond fur 

Regif. Ep, fait dans la Chambre de l'Evêquele 13 Juin. 

Parifs 1477, par Henri Quinault, chargé de la pro- 
curation d’Etienne de Vezez , Premier Vale 
de Chambre du Dauphin , à caufe d’Anne 

| Courtois fa femme. : | L 

: Ibid, En 1548 Pierre le Veft poffédoit ce même 
fief des Garnifons. Le 8 Juin 1549 l'Evêque 
accorda un délai pour l’hommage à Fleury le. 
Veft fon neveu en curatelle. Le même a@e 

dit aufli que ce fief eft fitué à Moiffy. En 
‘Liafe de 1583 l'hommage de ce fief fut rendu par Fran- 

Moiffy,  Gois-Louis d’Agouft de Montauban de Veft 

:  & de Montlaur , qui en avoit hérité de fa. 
mere, Jeanne de Veft de Montlaur.- 

Hrefle à nommer le fief de Remigny où. 
Armigny qu'un Dénombrement de l'an 1597 
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m'apprend être fitué à Moiffy-l’'Evêque, ap-, Dénomb: 
partenir au Collége de Chanac ou de Saint- des fiefs de la 
Michel fondé à Paris par Guillaume de Cha- an ro 
\nac mort en 1348, & avoir valu 34 livres de * ‘ 377 
rente à la fin du feiziéme fiécle. Hugues de 

Moriac , Maître de ce Collége , en rendit 
hommage à Louis de Beaumont, Evêque de  Reoif. Ep. 
Paris,le 13 Août 1474. Il y avoir le grand Par. 

.& petit Armigny , qui furent faifis par faute .Liafle de 
d'hommage en 1566 & en 1628. [ La Cha- Moilly. 
pelle de faint Philippe & faint Jacques à 
"Notre-Dame de Paris a du bien dans la gran- 
ge de ce lieu de Revigny.7 De plus les Cha=  py pois > 
_.pelains de Saint-Julienle Pauvre & de Sainte. coll. mf, T, 
Marie Egyptienne dans la même Eplife ont 5: 
une dixme à Moifly. 
 * Les chemins qui aboutiffent à Moiffy font 
” tous plantés d’arbres en forme d’avenues. On 
_ tient les fromages de Cramayel pour les meil- 
-Jeurs de la Brie Parifienne. 1; a 
* ‘Il y avoit en 1493 fur le territoire de Moiffy buts E 
une fontaine appellée la Fôntaine de Changy, perf. YEu 
 felon un aéte de cette année-là. : 
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nos 2 RE EPUS A TENTE Dr 
: E Sieur Bouteroue eft FEcrivain qui: | 
4 nous à fourni le plus ançien monument | 
en faveur de ce lieu. Ce font deux pieces de 
Monnoie du temps de la premiere race de no$ 
 _, Rois battues toutes les deux Loco Sancros 
Pre ie Adrien de Valois en a conclu que ce Village. 
vulgairement appellé. Lieur-Saint &:Lour- 
fain a été primitivement. une Terre Royale 4 
Diplomat, ou du Fifc, en quoi il a été fuivi HE 
P9# °° Michel Germain : mais depuis le fiécle de * 
FU ces monnoies, qui eft le huitiéme depuis la 
naiflance de: Jefus-Chrift au plustard , il ne, : 
fe trouve plus rien fur Lieu-Saint que dans | 
le douziême ; ce qui fait.un vuide de quatre. ‘| 
CON ANS St 1 He PR AB Se NAN OS FAT 
M. de Valois qui a paru être embarraflé: 
fur l'origine du nom de cette Paroifle, s’eft 
fondé fur le voifinage. du hameau dit Ville. 
pefque , & fur celui du village dit Moifly- 
l'Evèque , pour aflurer que Lieu-Saint où | 
Lieu-Sacré venoit peut-être de-là; parceque 
tout ce qui appartient aux Evêques eft faint | 
& facré: mais il fe trompe fort en croyant | 
que Villepefque vient-du-latin Willa Epifcopi , 
ainfi que je le fefaïiiyoir ci-après. Ainf il 
vaut mieux nr ne conjecture, 
& dire que ce nonreftfendé fur ce que ce | 
Heu à fervi de retraite à quelque Saint. Ce 
n’eft pas le feul endroit du Royaume qui foit | 
nommé Lieu-Saint : il y en a eu de même 
nom en Baffe-Normandie , Diocéfe de Cou- 
tances , proche Valopne, qui étoit un can- !: 
ton peuplé de faints Solitaires fous nos Rois * 
de la premiere race. L’on a encore du côté | 


de l'Allemagne Heiligenftad qu’on prétend À 


Du DoyenKé pv vreux Cor gerr. 189 
avoir été nommé par Dagobert I Locus San- Bouquet ; 
élus ou Locus Sanétorum , par rapport à une Ÿ‘’‘?# e ds 

äpparition qu’il y eut de quelques Saints: le 3"? 5 
mom Allemand aujourd’hui ulité répond au 
nom latin, | 

… Le Saint qui a demeuré & qui eft mort fur 

le territoire en queftion, eftun Saint Quin- 
tien, Prêtre, dont Ufüard a confervé dans 
fon Martyrologe le nom & le jour du décès. 
qui eft le 14 Juin. C’eft le véritable Patron 
de l’'Eglife de la Paroifle, Les Bollandiftes 
ont grande raifon de dire qu'Ufuard n’a pu 

{e tromper en cet article, au point de quali- 
fier de fimple Prêtre un Saint qui auroit été 
Evêque de Rodez ou de Clermont. Ils fou- 
tiennent donc que le faint Quintien, Prêtre, 
mort le 14 Juin, doit être différent de l'Evé- 
que Quintien duquel parle Gregoire deTours, 
& dont la mort eft au mois de Novembre, 
D'ailleurs Ufuard , Moine de Saint-Germain 
des Prés, a dû fçavoir qualifier un Saint & 
voifin de Paris, & dont l'Eplife n’éroit q’à 
ne Jicue de Combs-la-Ville, Terre de fon 
Monaftere. Les habitans de Lieu-Saint font 
lans le cas de ceux de divers autres lieux à 
jui on à laiflé honorer un auire Saint du 
nême nom que l’ancien , parce qu’il étoir 

lus connu dans l’Hifioire, On les à a engagé 
arce qu’on ne fçavoit rien d’un rètre, qui 
voit mené une vie cachée comme les Soli- 
aires. Sur ce principe PEvèque de Rodez & 

le Clermont ( car il avoit fiégé dans les deux L 

lilles ) ce faint Evêque, dis-je, eft devenu 
eur Patron : & ils font fa Fête le ro Novem. 
te. À l’égard'du 14 Juin, qui eft celui delà - 
dort de S. Quintien, Prêtre , mort dans le 

eu, ils le regardent & célébrent comme le 

urde Ja Tranflation du faint Evéque. Baro- 

us trompé-par Galefiniusa occañonné ces 
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méprifes par le moyen de fon Martyrologe, | 
faifant deux faints Evêques du S. Quintien… 
de Gregoire de Tours, l’un de Rodez au 14 
Juin, & l’autre de Clermont au 13 de No-. 
vembre : mais quiconque lira avec attention W 
Ft ad les remarques d’Henfchernius au 14 Juin ,. 
* reviendra du fenriment par lequel on fuppofe . 
que le faint Quintien du 14 Juin eft un Evé-. 
que ; & comme les habitans de Lieu-Saint 
ne peuvent difconvenir que leur ancienne … 
Fête étoit ce jour-là, qu’ils ont pallié fous \ 
celui de Tranflation, ils feront obligés d’a- 
vouer que leur Patron étoit le faint Prètre, 
mentionné dans Ufuard. Je ne fçai pas même 
s’il n’y a pas affez de fondement pour donner 
à faint Quintien Prêtre un adjoint nommé 
déigs dans quelques exemplaires d'Ufuard S. Sici-" 
tus ou S. Tirus. [ Au refte l’'Eglife de Saint, 
Quintien du Diocèfe de Paris devoit être an=. 
cienne , fi c’eft proche cette Eglife que fainte . 
Aure fe retira au VII fiécle pour faire péni- 
tence , ainf qu’on lit dans fa vie; il y eft. 
marqué que ce fut à une Eplife S. Quintini : 
peut-être que l’Auteur a voulu dire Sandi. 
Quintiani (a). | à dé 
7 La fituation de ce Village eft dans une, 
plaine affez vafle qui. fe trouve au fortir de, 
Corbeil lorfqu’on gagne les hauteurs, & à: 
une légere diftance de la forêt de Senart däns” 
laquelle cette Paroifle éroit. vraifemblable=, 


(æ) Quelqu'un pourra founçonner que les Allemanse 
d'Helingenftad. ont pu emprunter quelque chofe de cé 
qui étroit arrivé à Lieu-Saint du Dioeèfe de. Paris 
pour en orner leur légende des faints: Aure & J uftini 
du 16 Juin. On a d'autant plus de lieu de conjeturer. 
quelque pieufe adoptation , que l'on trouve dans le, 
Diocèle de Paris écalement comme hez eux üh faint. 
Juftin & une fainte Are. Dagobert l'eft venu chaffer! 

plus vraifemblablement daris ja forêt de Senart qués 


vers les bords du Rhin 
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. Ment comprife. Le territoire eft en laboura- 
. ges & fans vignes. Le grand chemin de Paris 
à Melun pañle à travers le Village. Le Dé- 
_nombrement de l’Eleétion fait en 1709 y 
. Comptoit 40 feux. Le nouveau Livre de M. 
Doify imprimé en 174$ y en met 54. Le 
- Di&ionnaire Univerfel du Royaume de l’an 
1726 marque qu'il ya 245 habirans. En tous 
.ces Dénombremens eft compris Villepefcle 
qui fait partie de la Paroifle, 

L’Eglife de Lieu-Saint conferve des reftes 
d’édifice du douziéme fiécle, c’eft le bas de 
la tour placée fur le chœur. Ces fupports qui 
fe voient dans l’Eglife paroïflent avoir cette 
antiquité. Les petites colonnades qui en font 
voifines ne font que du treiziéme. Il y a dans 
Je chœur une tombe für laquelle eft fguré un 
_Gentilhomme du même fiécle à en juger par 
ce qui y refle d'écriture quoique difficile à 
lire. Le bouclier de ce Chevalier eft fur fon 
corps & le couvre prefque en entier tant il eft 
‘vafte. Cette tombe à été remuée, car la tête 
du Chevalier eft du côté de l’autel à l’endroit 
où devroient être les pieds. Ce Chevalier eft 
fans doute l’un des Seigneurs de Lieu-Saint 
qui feront nommés ci-aprés.On voit aufli dans 
le même chœur deux autres tombes qui re- 
préfentent deux Curés revètus facerdotalez 
ment avec des plages à leurs aubes : l’un dé- 
cédé en 1344 tient un calice dans les mains » 
l'autre, mort en 1367 a feulement les mains 

jointes : leurs noms font efficés de vétufté, 
Une derniere épitaphe gothique qui fe lit fur 
une tombe du même chœur & qui a environ 
deux cent ans, ne mérite atrention que parce 
que le nom du Viilage y ef écrit Lieu Saint, 
Cette Eplife eft fort propre &toute de fym- 
métrie. Le chœur & le San@uaire font boifés. 
Je me fuis étendu ci-deflus fur le S, Quintien 
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-qui en eft le Patron, On n’y conferveaucuné | 
de fes reliques: au moins elles font reftées | 
inconnues jufqu’ici fi elles ont été cachées. IL 

peut fe faire que le corps du Saint foit en- 

core dans fon tombeau fous le grand-autel : 
ou aux environs. Il y aence Village v un lieu | 

dit la Croix Saint-Quintien. 

= Dans te Nécrologe de Moiffy au 2 MA 5 A 
terres & prés donnés à l’Eglife de Moify f fis 4] 
au gros buiffon, tenant d’une part à la Croix | 
Saint-Quintien , aboutiflant fur la rerre de | 
Cintreaux, | 
L'’Anniverfaire de la Dédicace d L'Eglife à 
s’y célebre le 22 Juin, quieftle lendemain | 
de 'O&avye de la Fe ête du faint Patron. Cette | 
Eglife fut donnée à à PAbbaye d'Hieres par. | 
; Etienne de Senlis ; Evêque de Paris, vers 
Annal, Be- Van 1138, & ja donation fut confirmée par | 
med. Tim 6 yne Bulle d’Eugene III de l'an 1147. Auffi 1] 
la préfentation à la Cure eft-elle toujours | 
reftée à l’Abbeffe de ce lieu , ainfi que fait | 
foi le Pouillé imprimé en 1648. Le Pouillé | 
Parifien écrit vers lan 1280 marque cette | 
préfentation comme appartenante à l'Ab-. 
befle de Rivellon ; mais il faut enrendre par | 
ce mot P'Abbefe d’ Hieres: car cenomne lui | 
- a été donné qu’à caufe que l'Abbaye eft firuée: w 
à l'embouchure du ruiffeau de Rivellonou | 
Rouillon dans la riviere d'Hieres. C’eft auih 
Litr. Steph, Ja même Abbaye qui fut gratifiée de la moi- | 
EL ÿ : pe tié des dixmes de Lieu-Saint par Euftache de. | 
rs * Corbeil , femme de Jean d’Etampes, laquelle | 
2.603.  vivoit vers l'an 1132. Elle fe fit enfin Reli-w 
gieufe parmielles , & ÿ mourut le 28 Jan- | 

Charte Man Vier. Ces mêmes Dames acheterent en 1182" 
rie, Ep. Par de Hugues Bunnelle, Chanoine de S, Spire. 
nl He de Corbeil , pour la fomme de quatre-vingt | 
tré livres ce qu’il avoit dans la dixme du même. | 
Village. Enfin on lit que Milon de Lieu. 

| Saints. 
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Saint , Chevalier , Guillaume , Prêtre de 
Lieu-Saint, Guillaume de Servigny & Ge- 

rard de Bourgneuf donnerént au tTCiZiÈME 1:42. Chave, 
fiécle une dixme dans Lieu-Saint à l'Abbaye off. Parifs 
d'Hieres, De forte que lés’Relipieufes de ce ans A2IOe 
Couvent font ce que l’on appelle gros Déci= 1. 
Haateurs du en #5 Ep 5 OU - à 

” Un des Curés de Lieu-Saint devenus illu— 

ftres eft André du Sauffay » mort Evêque de 

Toul. I1 pofféda cette Cure eh 1627 & la Regif. 4 
Permuta pour un Canonicät de Saint-Marcel. ‘iep. Parif. 
NY a eu’autrefoïs une Léproferie à Lieu-" iront Po: 
Saint. On en trouve des Provifions dus Jañe parif FA 
Les dir os ré ve, sw, 

. Les titres fourniffent des Seigneurs’ de 
Lieu-Saint dès le douziéme fiécle. Vers lan 

1180 Galeran de Lieu- Saint > Chevalier ; & 

 Havis fa femme vendirent à Maurice de Sully Chart, Ep: 
pour la fomme de vingt-cinqlivres, toute la Par. fol, 26, 
cénfive qu’ils avoient dans lé bourg de Saint- 

Cloud. ‘Adam de Lieu-Saint eft nommé tan- 

tôt comme témoin, & tantôt comme plege + 

dans le Grand Paftoràl dé Paris’ à l’an 122 3  Cartul. Li- 
& ailleurs. On vient de voir ci-deflus à l'an vriac, f, 11e 
1250 un Milon dé Lieu-Saint, Chevalier, 

En r278 vivoit Robert ou Thibaud de Lieu- 

Saint, Chevalier. On lit de Jui que le Di- 

manche après la Toufflaint de cette année-là, 

Etienne Tempier, Evêque de Paris ayant Chart, Mps 
célébré la Mefle &' prèché dans PEglife de Parif. Bible 


Lieu-Saïnt ,:il lui rendit hommage dans la ‘&e- 
même Eglife, de foixänte arpens tant bois & 
Le » que terres, fitués entre Lieu-Saint & . 
Moïfly - l’Evêque. On lit ailleurs parmi les God. pus 
Chevaliers de'la Châtellenie de Corbeil qui tean. 635. 
tenoient leur fiéf d’autres Seigneurs que du 
Roi, & qui avoient foixanté livrées de terre 
vers l’anr320, Adam de Loco Sanéto.' © 
Cent ans après , la Terre de Lieu- Saint’ 

Tome XIII. R 
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Necrol. Cars ayant fondé trois Chartreux à Paris moyen-, 
tuf. Par, ad nant une rente, de 150 livres par. leur tefta=, 
Nonas Sept. ment de 4120 & 1 423 ; Guillaume & Martin, 
de Neauville:fes freres & héritiers délivre= 
rent aux Chartreux pour cette fomme an- 
nuelle la Terre de Lieu- Saint, avec 550 
arpens.de bois dans la. forêt de, Senñart.. C’eft. 
ainfr que la Terre de Lieu-Saint eft tombée 
en main. de Communauté... de.forte, que de 
puis plus de trois cent ans il n’a plus.été fait, 
mention de Seigneurs. Les Chartreux les 
repréfentent & ont dans leur Maifon une Chas 
pelle domeftique. On trouve néanmoins dans … 
.… le Regiftre des fiefs de la Châtellenie de Cor=. 
_…«beil en 1597 , qu’une portion du fief de Lieu- 
Saint.de valeur de:120 livres de rente, toit, 
alors, poffédée . par, la veuve ,de: François | 


Li 


+ 
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_ , Mais dansle même-temps que la Seigneu- … 

rie de Lieu-Saint. étoit fur fon déclin, celle | 

de VILLEPECLE qui, ceft fur la même . 

Paroifle: fut dans un état très-floriflant. Je 

fçais qu'aujourd'hui on l’appelle Villepefque;. 

& même. toutes les Cartes mettent-Villepef—. 

. ..: quée: ce quieftencore une.plus grande altés | 
ration. C'eft-de la prononciation Villepefque, | 
ane, Gall, que. M: de. Valois s’eft autorifé, pourécrire 
pagsaax qu'en latin c'étoit Villa Epifcopi. Ilhéfite ce. 
Ibid. pag. pendant-quelques pages après , & doute fi:ce, 
437.  neferoit point le Willa.Perfica que Du. Breul 
a mis dans fon Catalogue latin dés. Paroifles | 

du Diocèfe de Paris:.enforte que. Villepef= , 

que. feroit, comme..qui diroit, Villeperches , 
Quelquesuns.-même. ont. pouffé. leur conjes. 

dure jufqu'à croire que.le yrainomelt-Ville- 
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"Prêtre, Mais les plus ancienstitres qui par 

ent de cetre Seigneurie autorifent la pro- 

_ nonciation Villepécle.. On voit dans le Care 

tulaire de l'Abbaye d'Hieres un a@te de 1227, 
au commencement duquel fe lifent ces mots, 
Guido Briart Miles Dominus de Villapaëcle 
notum facunus ; €rc. Dans le Cartulaire dé 
Saint-Maur à lan 1245 Villa Pancle: eft dite 
fituée proche Corbeil, & en 1258 elle eff | 
appellée Villa Paaclari. Ferry. de Villepefque : 

. eftnommé dans une Ordonnance de Philippe: Reg. croi 
* 1e-Bel fur l’établiffement de fon Parlement à de 14 Chamb, 
Paris. En 1315 fous le Roi Louis-le-Hutin:des  ompt. 
il fut, fait l’un des Maîtres des Requêtes de D ee 

ps ME: e Ë aîtres des 
L'Hôtel. En 1310 vivoit Ferry de Villepéche Reg. p. 10. 
dont.le nom.eft fouventrepis comme arbitre Hiosafign, | 
dans les, Repiftres du Parlement de’ Paris, Parlams 
Après le milieu du: quatorziéme fiécle on Chamb. des | 
_ trouve Tfabel de Villepefcle tenant du Roi le Comptes à 
Grand-Hôtel de Villépefcle: &: 411 arpens l'an 13734 
tant. terre que prés &. bois, Dès-lors un des | 
. lieux voifins de Villepefcle étoit connu fous 
Je nom de Bienfaite. Sous le Roi Charles V Livre rouge 
Gilles Malet , devenu Seigneur de ce lieu, du Châtelet, 
obtint de ce Prince au mois-d'O&obre 1372 ol 59e. 
. qu'il y auroit déformaisune Foire le jour dé #0 
_ faint George & les déux jours fuivans, àl’oc- | 
cafion du. concours:du peuple à .la: Chapelle’ 
. qui étoit fous le titre de: ce Saint. Les Lettres ‘à 
. de cet établiflément qui font en latin, s’èx= 
priment ainfi: In loco de Villapefcla ubi domus © © 7 
fortis. Jeu fortalitium exiftit:, &. finiflent: de He 
cette forte, Datum apud diélum locum de Villa | 
. pefcla: Le:même Roi étoitencoreen ce Ch4£ yrift. des 
| 


teau le 8 Septembre 1378: Le voifinage de 14 Gr. Ofic. Te 
. forèt de-Senartdut yattirer fouventles Prine 7 Pe 43% 
ces amateurs de la chafle, Gilles Malét étoit 
| Valet de Chambre de Charles V, & dépuis 
Fan 1373 11 avoit. la Garde. de dar 
1] 


196 PAROISSE pe Lreu-Sarnr, 
Mém, de C’étoit même lui qui en avoit rédigé Je Catas 
Acad. se logue. Il eft auffi dit avoir été Chaftelain du 
A ‘ Pont Ste Maxence. Charles VI qui témoigna 
.Mém. de la à Malet devenu fon Maître-d’Hôtel la même 
Chambre des amitié que Charles V , vint encore plus fou= 
Comptes de vent: vifiter la Maifon de Vilepefcle, Ce 
A Prince affranchit cette Maifon d’un droit de 
Corbeil, par garde à laquelle il obligea les voifins par Let- 
De la Barre, tres de l’an 1382, & trois ans après le même 
Pe 199° Seigneur en rendit foi & hommage à ce Prin- 
‘id, ” Ce On prétend que c’eft parce que Charles 


VE y venoit fort fouvent, que depuis. qu'il 


fut marié avec Ifabeau de Baviere , cette Rei= 

ne voulut avoir aufli une Maifon dans le voi- 

finage qui en prit le nom de Vau-la-Reine, 

«Mém, de Gilles Malet mourut en 1410 , laifflant (à 

Acad. des veuve Nicole de Chambly avec deux fils ;,. 

Infript T° Jean ,. Maître-d'Hôtel du Roi, & Charles , 

#Pe 097 | Licentié ès Loix, Nous ignorons combien de 
|: temps ils garderent la Terre de: Villepêcle. 

Sauval, T. Elle étoit en 1468 & 1471 entre les mains de 

3P-395*. Valentin de la Roque, Huiflier d'Armes du 
 Tabul S, Roi A è 4 

Joan, de fre- RO & Prévôt de Corbeil. 

#o Corbeil Divers aûes de préfentation à la Chapelle 

de Saint Georges du Château de Villepécle: 

nous en apprennent les Seigneurs : car elle: 

leur appartenoit ainf qu’il eft dit au Regiftre 

de lan 1488. Le 14 Août de l'an 1500 Ifa- 

belle de Maucreux , Dame du lieu, y pré- 

fenta. Le 6 Février 1531 Guy de Cotte-Blan- 

_ Regifl. Ep, Che & Catherine Heffelin fa femme y nom-. 
Par, merent Helie de Cotteblanche, Clerc Pari- 

fien, Environ dix ans après on voit dans les 
Mémoriaux de la Chambre des Comptes un 

Arrêt de main-levée donnée à Jacques He 

felin de Gafcourt & Etiennette Auger, veuve 

de Chriftophe Heffelin, tutrice de fes mi- 

neufs , de la Terre de Villepefque. Le 6 Avril 


3557 François de Saint-André, Confeillee : 


Lé 


Mars 1598. 
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au Parlement & Vicomte de Corbeil , nom- 


ma à la Chapelle de Saint Georges en qualité 
de Seigneur , Jean de Saint-André, Clerc 


Parifien & Chanoine de Notre-Dame. Le 8 
Novembre 1575 il y fut pourvu fur la pré- 


fentation de Jean le Grefle: & encore le 13 
Le Repiftre de la Contribution pourle Ban 

& arriere-Ban de Corbeil en 1597 marque à 

232 livres l’eftimation de la Terre de Ville- 


pécle alors poffédée par Pierre le Grefle & 


par Jean de Saint-André , & une autre por- 

tion par Georges de Poftel , Ecuyer , Sieur 
d'Ormoye. Ce dernier eft apparemment le Hiftoire de 
même qui dans tes guerres civiles de ces Corbeil , pe 
temps-là prenoit le titre de Capitaine de Vil- 258- 
lepefque. Pierre de la Fontaine, Commiffaire _ Hift. des 
de l’Artillerie du Roi , en étoit Seigneur vers à " re Fa 
Jan 5610. Jean de la Fontaine qui avoit 8: Es HE & 
époufé Ifabelle Briçonnet tenoit la même 859, 
Seigneurie en 1653. Il étoit fils du précédent. 


Il fur Lieutenant Colonel du Régiment de 


Melun , & mourut en 1662. Après Jui fut 


Seigneur de Villepefque Antoine de la Fon- 

 taine , Lieutenant de Vaifleau , décédé en - 

| 1712. Je le trouve appellé en 1697 dé la Reg. 4r- 
: Fontaine Solare, Ce lieu a une Juftice qui «#4: Parif. 


releve de Corbeil.Quelques copies du Pouillé, * RME D! 


. teile que celle du feiziéme fiécle , ont mar- Corb, p.23: 


qué à Villepecle une Cure à la nomination 


_ de l’Evêque : mais c’eft par erreur. 


Les autres dépendances de la Paroifle de 
Lieu-Saint que l’on trouve marquées dans les 


- Cartes, foit du Diocèfe, foit des environs de 
- Paris, font VARATRE mal nommé Saint- 
 Verafre dans plufeurs Cartes. Jacques Ra- 
. poüel ou Rapoil qui avoit époufé Jeanne 
… Ohivier en étoit Seigneur vers l’an 1500. 
Dans le Procès - verbal de la Coutume de 


R iij 
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198 . PAROTSSE DE Lieu-Sarvr, 
Paris de l’an 15830 Olivier Rapoüel, Avocats 
eft dit Seigneur de Varatte, Sur la fin de V’a= 
Contrib. au Y2nt-dernier fiécle une partie de ce fief dite 
Ban de Cer- VOifins appartenoit à Pierre Prevoft , Élu de 
beil, Paris, le refte à Genevieve Rapouel ; puis à. 
.… Marguerite Hebert veuve d'Olivier Rapouel; 
5 TE d'Or. & une autre partie étoit à Louis Gayant, le 
Me 17 Oo&. A . RULES . 
AAEmME apparemment qui eft qualifié Confeil- 
ler au Parlement en 1613. L’Hiforien de 
Corbeil dit aufi que de fon temps cette Terre 
Appartenoit au Sieur Gayant, Préfident aux. 
Enquêtes. Après le milieu du fiécle dernier 
Jean Guigou , Ecuyer , étoit Seigneur de 
Varatre. Il a cette qualité dans fon épitaphe 
: à Saint Roch à gauche du chœur ; & eft dit 
décédé en 1688, Ses defcendans en ont joui 
jufqu'ici, & entr’autres M. Guigou, Lieu- 
tenant des Gardes, Cette Terre eft aujour- 
d'hui à M. le Marquis de Proingu de Lyon, 
lequel l’avoit échangée avec le Maréchal de 
Biron pour des terres fifés en Perigord. Le 
Maréchal lui rendoit en même-temps la Fer- | 
me de Lieu-Saint dépendante de Varatre 5 
fçavoir le Bret, la Corde , Saint-Nicolas & 
des bois de Rapoile, 1751. TEk 2 
VERNOUILLET qui eft fur le che- 
min de Lieu- Saint à Combs-la-Ville, eft 
marqué dans les Cartes. Ce lieu appertenoit Ë 
fur la fin du feiziéme fiécle à Gabriel d'Or- 
gemont, Se MC | 
Un fief qui n’eft pas fpécifié dansles Car- 
tes & que l’on affure être fur la: Paroifle de 
Lieu-Saint , eft le fief de GR A TEPEAU 
Hiftoire de que le Roi Philippe-le-Bel amortit autrefois | 
Corbeil, page au profit des Religieufes de Saint-Antoine de : 
w. Paris, On ne voit pas non plus fur les Cartes | 
Servigny qui eft une Ferme dépendante d’une : 
Ibid, page Chapelle des SS. Innocens à Paris. C’étoit 
uhe Seigneurie en 1182, comme il paroit 
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‘par un Seigneur nommé ci-delfus. Seroit-ce 
là même chofe que Silviniacum dont Etienne , 


Evêque de Paris, donna la dixme al Abbaye . 


d'Hiéres vers lan 1130. Il y avoit Vers 1595 


deux fiefs affis à Servigny. 1°. Celui du Cha- 
pelain dé Saint-Michel en PÉglile des Inno- 
cens , qui-étoit alors-Jean de Tournebeuf, 
auquel fuccéda Gilles Auroulfe,. Avocat en 
Parlement en 1598. 2°. Uu autre fiefappar- 
tenant à Nicolas Buyer , Secretaire du Roi, 
& mouvant de François dé Saint-André. Ser- 
vigny eft auffi dit de fa Paroiffe de Lieu-Saint 
dans le Livre du Prieur du petit Saint-Jean 
de Corbeil à lan 1480. | 


Paris. | 


DSi ef vrai que plufiéurs Maifons Reli- 
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200 Parorsse nl'Ormoyze, 


Une perfonne de la Paroiffe de Lieu-Sainti| 
qui a été qualifiée dans l'état Religieux au 
treiziéme fiécle ; du temps de faint Louis ; ef . 
Amicie de Briart de Villepêcle ,. qui fuc cin= | 
quiéme Abbeffe, de Saint-Antoine à Parise | 
elle fiégea en 1240 & les années fuivantes, qi 

.ORMOYE «4 ORMOY. «. 


d'écrire le nom de cette Paroifle Ormoy | 
même maniere.qu’une autre du Diocèle, : 


| Q Uo: QUE l’ufage des, Géographes foie 
| de fa 


| qui n’en eft éloignée que de deux lieues , j'ai 


cru .que je pouvois propofer ici une légere 
différence afin qu’on puifle diftinguer .ces . 
deux Villages. Onauroit dû, ce femble., dire 


: de lun Ormoy-lez-Lieu-Saint , & de l’autre 


Ormoy-fous-Mennefy ;: & il n’y auroit point | 
eu d’équivoque. Mais puifqu’on ne l'a pas 
fait, l'addition d’une fimple lettre- qui rend 

féminin le premier. nom, .en laiflant Peutre 
mafculin, ne peut rien gâter , d'autant. plus 
qu’elle eft fondée fur. Ja, maniere dont. ces : 
deux Villages ont été nommés en latin dans 

les titres. Ormoy au-deffous de Mennefly_& 
qui eft du Doyenné de Montihery, eft appellé : 
Ulmeium ou Ulmetyr dans les anciens titrese 


1, Le premier Pouillé où la Cure fe trouve & : 
1 qui eft du XV fiécle, l'appelle Uimayum ce : 


que les autres ônt fuivi. Au lieu que de vile 
lage d'Ormoy, voifin de Lieu-Saint eftdéfgné : 


dans le Pouillé du treiziéme fiécle fous le : 


k 


Regiffe Ep: 
Par, 3 Nov, 
1678, 


nom Ormeia, dans celui. du quinzieme fiécle 

fous celui d'Ulméia, & de même dans lesan- 
ciennes Provifions où on lit: Ecclefia Paro= 
chialis, S. Mariæ de Ulmeya in Bria. De même : 
auffi au Pouillé de l'an 1626. Mais ce qui e +4 
‘encore au-deflus de tout cela » c’eftque Mau 


Vi ar 
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rice de Sully , Evêque de Paris, certifiantl’an 
1173 un acte d’un Seigneur de ce lieu, l’ap- 
pelle Andreas de Ulmeia. Ajoutez à cela les 
anciennes épitaphes qui font dans l’Eglife du 
lieu, Ainf l’Hiftorien de Corbeil a eu grande 
raifon lorfqu’il fait mention de ce Village, Hiftoire de 
de l'écrire Ormoye, & l’autre Ormoy. Il en Corb. p, 23 
doit Ctre de ces deux lieux comme de ceux & 16: 
qu’on écrit Charmoye & Charmoy, quoi- 
qu’ils tirent également leur nom d’une quan- 
tité de charmes qui y étoit plantée : car ileft 
conftant qu'Ormoye & Ormoy viennent auffi 
tous deux de ce que c’étoient des pays d’or- 
mes. M. de Valoisa dit un mot d’Ormoy au yy5s, can. 
mot Ulmetum ; mais il a gardé le filence fur pi 4380 coli te 
HMOVOs Tim | 
Ce Village, l’un des plus petits du Royau- 
me, eft à fept lieues de Paris, entre Corbeil 
& la route de Melun, & à un petit quart de 
lieue de Lieu-Saint , au milieu duquel cette 
route.pafle, Sa fituation eft dans la grande 
plaine qui commence au-deffus de Corbeil, 
& 11 n’y a que des Jabourages, avec un petit 
bois fort épais proche le Château & l’'Eglife. ‘is 
Il faut que cette Paroifle ait bien changé ae 
depuis l’an 1709 , fi le Dénombrement de 
l'Eleétion marque la vérité lor{qu’il aflure 
qu’il y avoit alors quarante feux ; ce que 
PAuteur du Di&iônnaire Univerfel de la 
France a évalué ayeuglément à fix vingt ha- 
bitansen 1726. Aujourd’hui & depuis bien 
des années i1 n’y a-qu’un feul feu , qui confifte 
dans la Ferme du lieu. Le Sieur Doify s’eft 
conformé à ce nombre dans l'Etat du Royau- 
me.qu’il a publié en 1745. La petitefle de 
PEglife témoigne qu'elle n’a jamais éré faite 
Pour contenir que très-peu d’habitans. Aufi 
l’aûe de Ja vifite faite en 1700 n’y marque 
fue dOUEE communianse. de 0 CO | 
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202 Parorsse D'ORMoyE, 
La conftru&ion de l’Eglife, qui porte le 
titre de Notre-Dame , peut avoir environ. 
quatre cent ans. Ce n’eft qu’une fimple Cha" 
pelle avec un feul autel, mais-préfque toute! 
remplie. de tombes affez bien confervées.. 

! Elle eft accompagnée d’une tour terminée 
par une efpece de pyramide en brique. 4 
Toutes les tombes ont des infcriptions go 
thiques. Sur lune on lit : Cy gift feu Guil= 
laume Pourel , Efcuyer , qui trévaffa Pan. MA 
CCC. ..... jour de Septembre. Dieu en. 
ait l'ame. Son vifage eft de marbre , & in°y, 
a point d’armoiries, _ 4 


at Los Pr > Dame de Ormoye, jadis femme de Mef= 
pant écartelé JU Symon Porel , Chevalier , qui trépalfa l'an À 
d'argent & M. CCCE XIXe XVI jour d'Oétobre, Dieu 
d'azur à deux en ait lame. Amen. ° Pt 
Re drenrie VRATE Étig is | dar 
Ce 


(ia Cons UC 
Sesarmes, Sur une autre: Cygiff Madame Jehanne F1 


Sur une troifiémé 10mbe : Cÿ gif nobles 
homme Jehan Porel, Efcuyer , Seigneur d'Or=t 
moye & de Monfoult ; qui trefpalfa le Merérédi. 
© gesarmes, A XPL jour du mois de Jülie M CECO 
| lion de fable. LXIX. Dieu air l'ame de lui. Amen. | 

| Sur une autre : Cy gift deffunt Jehan de 
“Pooflel, en J0n VI à fe 0 GAUJAr 3 Ne 


Cr 


qui trefpaffa le Janvier l'an M. V, C. LXL 


Dieu ayt fon ame. 


4 4 
4 %- 
; 


Dans la nef: Cp gif Méffire Hervé Pereole. 


lequel fut jadis Curé de Ormoye pendant Pefpace 
de quarante ans , © trefpaffa le XXIIT jour. 


d'Avril M. CCCC & trois. Dieu en ait lame. 
Amen. IL ef répréfenté en chafuble tenant | 


un calice. 


© gif Damoifelle Jekarne de Sairtion fem 
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ne dudit feu + . . . qui trefpaffa Pan . . . . . 
Le mari eft dit mort l’an M. CCC IIII XX 
& XIX. On y voit les armes des Potel qui 
font le lion de fable. Celles de la femme font 
Jeux fautoirs , autrement des lozanges, 

: Au milieu eft la tombe de Nicolas Le 
Grefle , Seigneur de Villepécle, de Beaupré, 
décédé en 1608. 

Cette Cure eft dans le Pouillé du treiziéme 
fiécle du nombre de celles qui font à la pleine 
collation de l’Evêque ; de même dans celui 


du quinziéme fiécle qui lui donne vingtlivres 


de revenu fur l’ancien pied. Les Pouillés fui- 
vans marquent aufli qu’elle eft à la nomina- 
tion épifcopale. Le Curé eft logé dans le 
Château qui eft contigu à l’Eglife, le petit 
nombre d’habitans ne fuffifant pas pour lui 
bâtir un prefbytere, Il eft gros Décimateur. 
Ce Château a été renouvellé au moins en 
artie en brique après le milieu du dernier 
fiécle , dans le temps qu’il étoit encore pof- 
fédé- par MM. Potel ou Poftel. Le chiffre 
1668 y eft marqué en brique. On va voir le 
catalogue des Seigneurs qui ont porté ce nom 
durant quatre cent ans, après que j'auraipar- 
Jé d’un autre plus ancien. 
* André d’Ormoye de Ulmeia étoit dans le 
douziéme fécle un Seigneur qui avoit des 
mouvances en plufeurs lieux. Il approuva en 
1173 comme Seigneur féodal la conceffion 
qu’Afceline , Vicomtefle de Corbeil , avoit 
faite à l'Abbaye d'Hieres d’un muid de grain 
en fa grange de Meffüim, & celle que Guy 


Liit. Mau- 


d’Atilly avoit faite au même Monaftere de rit. Ep. Pare 
quarante arpens de bois dans fon bois de Cha- orties 


lendré. | 
De la Barre parlant de la famille des Poftels, 


der. 


Hiftoire de 


Seigneurs d'Ormoye , Bienfaite , Monca- Corbeil, pag 
ftron, Dailly, & autres lieux en la Châtcl- 25% 
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lenie de Corbeil, dit qu’elle eft une des race 
nobles les plus fignalées en ces quartiers : 
qui a produit de plus vaillans hommes. Voic 
les Seigneurs d'Ormoy que J'ai pu découvri 

portant cenom. : : Hat 
SIMON POTEL , Chevalier, étoil 

Seigneur d'Ormoye vers le commencement 

du quatorziéme fiécle ; fuivant l’épitaphe de 

Jeanne dePloify fa femme rapportée ci-deflus. 
GUILLAUME POUTEL fimple= 

ment qualifié Ecuyer, & cependant mort au 

même fiécle , paroïtayoir été fon fils. Voyez 

fon épitaphe. Re “ 
PERRIN POSTEL déclara en 1373 

tenir de. Jean des Effarts un fief à Dry 
Manufcrit Alors l'Hôtel d’Ormoye s’appelloit LaMotte, 
de M: le Pré. & il étoit entouré de foflés pleins d’eau, | 

nie Noin JEAN POSTEL, Sieur d'Ormoye x. 

Ni fut déclaré en 1385 par Gilles Malet, Vicom-! 

Hifloire de te de Corbeil, en fon hommage au Roi Char 

Fe Pe 63e Jes VI, tenir de lui un fief de vingt arpens de: 

bois appellé Montpgafton, Il ÿ a apparence! 

que c’eft lui qui mourut en 1399, & dont la, 

femme s’appelloit Jeanne de Saint - Ion.. 

Voyez ci-deflus, pag. 202, à à. 0 

JEAN POTEL, Ecuyer, Sr 
d'Ormoye & de Monfoult > MOuUrUt en 1469. 

Voyez ci-deffus fon épitaphe. de 

JEAN DE POOSTEL qui fut auff 

apparemment Seigneur de ce lieu , PHHQU IE 

y Eftinhumé, mourut en 1561. En 1548 leh 

14 Mai Charles & Leon Poftel, Ecuyers ,h 

autorifés de Jean Poftel leur curateur , prés 

Rege Parl, fenterent Requête au Parlement. h 
JEAN DE POSTEL & GEORGES DE" 

POSTEL. Le Rôle de la contribution pour 
Je Ban & Arriere-Ban de la Châtellenie de’ 
Corbeil en1597, porte ces mots: « Ormoyes 
 apparténant à Jean de Poftel , Ecuyer > 
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valant de préfent à Georges de Poftel deux 
cent trente livres. Le 28 Juin 1597 Geor- 
ges de Poftel , Ecuyer, comme ayant le 
principal manoir & moitié de la Terre, a 
offert en faire fervice dont il apportera 
certificat pour ce à M. le Prince de Conti.» 
JACQUES DE POSTEL vivoit 


milieu du dernier fiécle, Il avoit époufé Regi 


112 E,, 


aire de la Barre qui lui furvécut & étoit Par, 16 Apr, 


Core vivante en 1570. : 


Dame Felice de Poftel leur héritiere POrt | Merc. Sept; 
te Terre par fon mariage à François de1>46, Pr197« 


enne, Seigneur de Bombon. 

Leur fils aîné fut Bañle de Brenne de Po- 
1, Comte de Bombon, Montiay & Ormoy, 
nt la fille nommée Edmée - Charlotte a 


oufé en 1720 Horse > Marquis: 


Matignon » Brigdier des Armées du Roi, 


Ibid 
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ÉVRY'EN BRIE, 
EVRY-LES-CHASTEAUXS 


: 4 N' trouve dans le Diocèfe de Paris deux! 
7 Paroifles du nom d'Evry, à la diftance) 
de quatre lieues ou environ l’une de l’autres 
La prononciation étant aujourd’hui lamême, 
om 2.été obligé de les diftinguer par quelque 
addition. Le plus ancien de ces deux lieux eft 
fitué dans l’Archidiaconné de Jofas, fur le ris 
vage gauche de. la Seine , c'eft pourquoi of 
_ lPappelle Evry-fur-Seine. Les premiers titres 
 qui.en parlent & qui font de versle temps du 
Roi Robert, l’appellent Aivreum:; celui qui 
eft fitué' en Brie, & que dans les Vifites des 
Archidiacres , Rôles des Décimes , Départe= 
mens de Vicaires-Généraux , on appelle Evrya 
 les-Châteaux , n'eft connu que cent ans plus 
tard , c’eft-à-dire depuis le regne de Louisa! 
e-Gros ; les plus.anciensimonumens qui en 
font mention l'appellent. Everiacum. M. de 
Valois n’a fait, qu'un. féul.&; même lieu de! 
ces deux Paroiffes, trompé:par le Pouillé du! 
treiziéme fiécle qui a aublié la Cure d'Evry 
de l’Archidiaconné d& Jofas , qu’on eft sûr! 
avoir exifté dès-lors. Je n’entreprendrai point! 
de donner l’étymologie de ce nom d'Evry! 
elle doit être fort femblable à celles des V ile 
lages du nom d’Ivry qui eft encore inconnues! 
À l'égard du furnom des-Chéteaux , il peut! 
venir du nombre des Châteaux qui environs! 
noient ce lieu, ou plutôt de ce que la Terre! 
fut partagée en deux Seigneuries vers lan! 
1570, comme il fera dit ci-après, & qui dès! 
le quatorziéme fiécle avoient fait appeller un 
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tain canton Les Chäteaux , comme on, 


‘rra à l’article de Mardilly. 


‘La Paroifle d'Evry ft à fept lieues de Paris, 
fe lieue par de-là Brie-Comte-Robert, fur 
1 route qui au fortir de cette petite , Ville 
onduit à Melun. Sa poñirion eft furçune côte 
lévée que l’on monte après être defcendu, 
ans le vallon où eft conftruit un pont fur le 
it de la riviere d'Hieres. Mais d'Evry la plai- 
fe continue enfuite jufqu'à Melun durant 
fois lieues. On voit quelques vignes fur le. 
Oteau en venant de Brie-Comte-Robert : 
réfque tout le -refte-eft en labourages & 
gréablement diverffié par le moyen des 
fiefs, Châteaux ou Fermes en tirant à l’o- 
ient du côte de Sognoles & de Limoges. Les 
Livres de l’Eledion de Paris écrivent Efvry 
mn Brie, fans qu’il. v ait.dans le latin aucun 
‘ondément d’employer la lettre J dans ce 
iom, Le Dénombrement publié en 1709 y 
omptoit.70 feux: dans celui que le Sieur 
Doify a fait imprimer.en 1745 le nombre eft 


marqué de 115. À l’égard du Di&ionnaire 


Üniverfel de la France qui parut en 1726, il 


y comptoit alors 528 habitans ou commu- 


 L’Eglife de ce lieu eft fous le titre de Saint 
Germain , Evêque de Paris. Sur quoi.je dois 


fire obferver que c'eft ce qui a déterminé 


Dom Mabillon,en publiant fon troifiéme Sié- 
cle Bénédidin où il a renfermé l’ouyrage 


d'Aimoin du IX fiécle de miraculis S. Ger= Sec. 1T. B 
mani , à déclarer par. une petite-note ; qu'il »ed, Part. Ils 


penchoit à croire que c’eft Evry dont il eft pe 114 


parlé fous, le nom de Ruoilum, à l’occañon 
dun aveugle. qui vint à Combs-la-Ville ré- 


clamer l’interceffion de faint Germain, dont. 
le corps y avoitété musen refuge à caufe des, 
Normans. 11 eft vrai qu'Aimoin aflure que 


es 


ie | 
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l'Eglife du lieu d’où.venoit cet aveugle, étoil, 
dédiée fous le titre du même faint Germain, | 
Evêque de Paris, & que ce ne peut être celle) 
de Riau qui eft fous celui de faint Julien de: 
Brioude , ni celle de Ruel. qui eft fous. celui. 
de faint Pierre , comme le remarque trèss, 
bien Dom Mabillon : mais ce fçavant auroit | 
pu conjeturer au lieu d’Evry , dont le nom! 
n'a aucun rapport avec Ruoilum , que c’eft, 
plutôt l’Eglife de Saint-Germain du vieux- 
Corbeil ; laquelle exifoit dès ce temps-là, 
puifque c’eft par cette Paroifle.que Corbeil a. 
commencé , & que fi. on lit Ruoïlum dans® 
quelques manufcrits , c’eft que les deux pres, 
mieres lettres du mot Coruoilum ont difparu 3! 
car Corbeil a été nommé indifféremment Cor=. 
boïlum & Corvoïlum. ; + 0 
Le bâtiment de Saint-Germain d'Evry, ef, 
un affemblage de ftru@ures de différens temps.” 
Le chœur qui eft voüté & la tour qui éft à 
côté vers le feptentrion font ce qu’il y a de” 
primitif : le deflous de la voûte de la tour et 
au moins du treiziéme fiécle; la groffiereté” 
des'colonnes ou piliers du chœur indiquent le” 
treiziéme ou le quatorziéme. L’aile bâtie à! 
côté du chœur vers le midi efl récente, CeW 
vaifleau eft petit. pour une Paroifle nombreu-# 


fe; la Dédicace en à été faite un ré Juillét,” 


à : | 


peut-être en 1574 auquel an l'Evêque de Pa-s 


Regif. Ep. ris permit à Henri le Meignen , Evêque de" 
Par$1Mars Digne , d’y bénir uñe portion de terre pour 
| fervir de cimetiere. Devant la chapelle du. 
collatéral eft la tombe de noble homme” 

Charles de Hangeft , Seigneur du Ménil-M 
Saint-Georges , Doufront & Frefnieres en. 

Picardie , Gentilhomme de la Chambre du 

. Mporte de Roi , mort le XX Décembre 1563, & de. 
“rs pars Damoifelle Marguerite de la Riviere fa fem-. | 
gent, mes; Dame de Mardigly , Savigny-lez-Cour- 
je tenay » | 


TT. 
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fenay, & de Bonneuil-fur-Marne en partie, Armes. Los 
laguelle décéda le 21 Juillet 1605. | zange d'ar- 
» Dans le chœur eft inhumé le cœur de René gent parti de” 
de Villequier , ancien Seigneur d'Evry, Lieu- ** : 22 “40 
tenant- Général ; Gouverneur de l’Ifle de éréritre 
France, Comte de Clervaux & Baron d'Au- fes au fecond 
bigny, décédé en 1590. Au même endroit de. ...äun 
font les entrailles de Jacques d’Aumont qui 2'bre de fi- 

Pur, re - noplie ou 
avoit époufé Charlotte-Catherine de Ville- 3. 
quier fà fille unique , lequel mouruten 1614, 
& deux de leurs enfans morts en bas âge, 
… Dans la Chapelle bâtie au midi de l’Eglife 
eft une tombe de marbre noir qui couvre le 
corps d'Etienne Brunet de Rancy, Seigneur 
d'Evry-les-Châteaux, Vaux-l-Reine , Ran- 
cy, &c. mort en 1717 le 8 Août. On y lit 
que c'eft lui qui a fait faire cette Chapelle, 
orné l'Eglife ; fondé un Chapelain , & aug- 
menté le revenu de Maitre d’'Ecole. Gene- 
vieve Colbert fon époufe a fait mettre cette 
tombe , & eft décédée le 18 Novembre 1734. 
 Lorfqu'Etienne de Senlis , Evéque de Pa- 
ris , dota l’Abbaye d'Hieres avec Euftache de 
Corbeil vers l’an 1132, PEglife d'Evry &la pyla By 
dixme furent une partie de fes bienfaits, Thi- gen. III. an. 
baud fon fucceffeur déclara en 1142 que ces 3147: 4nnal. 
biens Eccléfiaftiques avoient été rendus à cet Mr Fu 
Evêque par des laïques à cette intention. En ‘hu Breul ; 
conféquence de cette donation , le Pouillé Liv..4. pag. 
Parifien du treiziéme fiécle marque que la 895 
préfentation du Curé appartient à |’ Abbefle 
d’'Hieres. L’Auteur qui s'exprime ordinairé- 
ment en latin met en françois Ecclejia de 
Evry.Les deuxEvêques ci-deflus cités l’avoient 
nommée Fveriacum % Evericum. Dans les 
Pouillés qui ont été rédigés depuis , la préfen- 
tation eft toujours dite appartenir à l’Ableffe 
d'Hieres, excepté dans celui de l’an 1648 qui 
dit que l’Archevêque nomme à cette Cure. .: 
Tome XIII, 
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Âu refle , quand on trouve dans des tirres 145! 

tins le mot Decimam , il ne fignifie pas tou- 

‘ jours la dixme entiere d’une Paroifle, mais: 

fouvent une dixme fur le territoire d’un tel 

Lieu, C’eft ce qui paroît clairement par deux 

exemples qui regardent la Paroifle dont je 

traite, Car on lit dans deux autrestitres du. 

Cartulaire ou du Nécrologe d'Hieres pofté=! 

rieurs à la donation d’Etienne , Evéque de 

Paris, des donations de dixme à Evry faites. 

à la même Abbaye, & d’autres difpoñtions. 

Chart. He. épifcopales. Ainf lit-on dans ces monumens. 
der, Necrol. que Jofbert Briaz ou Briard & fa femme Vi! 
Heder. «4 X Gina donnerent à cette Maifon , fous l’épif= 
Cale Mail. copat de Maurice de Sully , decimam de Eve=t 
riaco > decimam de Mardeliaco : Maurice fiégeas 
depuis 1161 jufqu’à l'an 1196: c’eft lui qui, 

en fit délivrer l’aûte. Le fecond fucceffeur de, 
Maurice , qui fut Pierre de Nemours, & qui, 
tenoit le fiége épifcopal en 1210, déclara par! 
Chart, He- uh autre a@e , qu'il donnoit à Terrie Clerc," 
der fils de Hugues de Chantelou , des dixmes dans’ 
la terre d'Éremburge de Poliniaco in Parochias 
de Evriaco. Et on verra ci-après qu’en l’ahs 
1212 les Dames d'Hieres acheterent encore 
une dixme fur la Paroiffe d'Evry ; dans le” 
hameau dit Trembleceau. À 
_ $ Ce font les enfeignemens de la même 
Abbaye d’Hieres qui nous fourniflent les arts 
ciens Seigneurs d'Evry , parce que ces Sei-w 
_gneurs ont été infignes bienfaiéteurs de cette, 
Communauté, ou ont traité avec les Reli=" 


| gieufes. : ; 
id, Manaffès de Everiaco leur fit préfent en“ 
| 1173 de deux fextiers de froment à lever danisw 
fa He d'Evry. | és f 

bid. lugues d'Evry vendit plus de vingt ans” 


après à ces mêmes Relipieufes fa dixme de. 
ardilly ( de Mardeliaco ) qu’il difoit tenir de, 
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Baudoin de Dongion ; dont la Reine Adele 

fit expédietun aëéte en 1199. Le même Hu= 
gues de Eperi avoit patu quelquesamnées au Char. Ep, 
paravant comme garant de là venteiqui fut Par. £ Bibl. 
faite l'Evéque Maurice de la moitié au mou- Reg: fo. 27. 
Ain de Chanteraine à Corbeil, : : pd D Le à 4 
« Jean d'Evry ; Chevalier, paroiît dans un 

titre de l'Abbaye de Livry de lan 1234 COM- Chr. 74. 
me garant au fujet de l'engagement d’un wyiac. fil.is, 
dixme’de Barneau, Paroifle de Sognoless | 
-rijean de Everiaco Miles crue: fignaus , fils 
apparemment du précédent ; avant que de 

partir pour la croifade où faint Louis étoit 

allé en 1270, laifla du bien à l’Abbaye de Chart. Fofe 
Saint-Maur des Foffés, fçavoir quatre arriere- far. p. 68. 
fiefs fitués à Maifons, proche Charenton , 

qui étoient tenus par Jean de Coourdon ;, 

Rruper io que À VND A0 | 

:7Rèné de: Villequier,, dont les qualités font 

marquées ci-deflus , paroît avoir poflédé cette 

Térre pendant une grande partie du feiziéme 

fiécle, &ne l'avoir pas conférvée jufqu’à fa 

mort arrivée en 1590; Ce fut de fon temps 

‘qu’elle fut partagée en vertu de Lettres-Pa- 

tentes données Amboife aû mois de Janvier 

#72 > par lefquelles le Roi lui permettoit 
comirne!auffi à Jean Le Charon , Préfident ef 

a Cour dés Aydes, propriétaires par indivis 

de cette Térre ; relevant en une feule foi dt  vwitt. Volt, 
Château dé Corbeil , de la divifer en deux des Bann. du 
parts, dont celle du Sieur de Villequier fe- re Le 
roit appellée Evry vers Gregy , & Vautre * 
Evry.le-Plefis ; & que chacun portât féparé- 
‘ment (à foi & hommage , & eût fes Offcièrs 
& fa Juftice. Jean le Charon, Confeiller à 

Paris, én joifloit en r597 lot{qu’on dreffa 

1e-Rôle de la Contribution au Ban de la Chi- 

tellenie de Corbeil, It s’y trouve inferit en 
 cestermes : « L'Hôtel & Manoir Seigneurial 
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» & les deu tiers de Fief, Terre & Seigneu 
11€ d’Evry-en Brie ; appartenant-X Jean le. 

.ù . *Charon:,: Confeiller, Bourgeois.de Parisz 

En - »valant-cent trente livres. 645 34421600 

Hiftoire de De la Barre, qui écrivoit vingt ou trente. 

Corb.p.ss, ans après, dit que de fon temps:le villages 
d'Evry appartenoit à Madame de Villetiérs , : 

+, Gil a voulu dire Villequier ).veuvé de M:de.. 
… Chappess-Prévôt. de Paris, ;| 12 januse 5108 
Vers le.commencement du fiécle:préfenti,! 
cêtte Terrea appartenu à M. Brunet de Ran-. 
cy ; dont d’épitapheeft rapportée ci-defluss.: | 
: \Gilles-Brunet , Maître.des Requêtes Ho. 
noraire de l'Hôtel du Roi & auparavant In-1 
tendant en Auvergne & à Moulin, a éu cette 
Æérre depuishitiezs:s 246 gras GR 
. «Les écarts, les plus:remarquables qui font! 
fur la Paroifle d'Evry, s'appellent Vernelles ,« 
Mardilly ,:& Trembleceau, quin’eft prefque 
plus cofus :iovs norca es ob suis il 
: VERNELLE n’ef pas confidérable par : 
le nombre de fes habitans. C’eftun Prieuré , 
de l'Ordre de S: Benoït dépendant de PAbr | 
baye de Chaume en Brie, qui n’en eft qu’à 
quatre lieues dans le Diocèfe de Sens, & non # 
pas de celle de Saint Florent, comme on:le 
lit dans le Pouillé de 1648.!IF n’y a en,cet. 
endroit que la Chapelle & la Ferme,; c’eft w 
tout au bas du: vallon qui eft quañi à dêçou- \ 
_ vert à l’orient d’été d'Evry, furle chemin » 
pour aller à Grifÿy ; au bord du lit de la riviere 4 
d'Hieres, qui la plupart du temps coule en » 
ces cantons par-deflous ka-terre. Ce Prieuré 
eft dans la lifte de ceux du Doyenné de Moify 
au Pouillé Parifien du dix-feptiéme fiécle, & N 
äl yeft appellé Vernelles. L'Eglife.eft petite 

& fans aîles, d’une bâtifle du treiziéme fiécle à 

aflez folide, On y voit encore des vitrages L 

rouges qui font de ce temps-là & qui-repré= 


« 
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fentent la vie de Ja fainte Vierge; ce qui me 
ait croire que Notre-Dame eft le titre de 


boite. Dans le chœur an côté gauche ou fep- 
tentrional eft une autre tombe dont lés lettres 


cées pour qu’on y découvre rien. On y ap= 
perçoit encore un écuflon mal fait, C’eft 
peut-être la fépulture du fondateur. Comme 
tous les titres de l’ Abbaye de Chaumes, mere 


de ce lieu , ont été perdus, de-là vient qu’on 


AU SECNN Dat PNUN ANAL E à ETS RUES 
e qui eft-sûr eft qu’il a vécu au plus tard à 
la fin du douziéme fiécle ou dans le cours du 
fuivant, Ce petit Monafere pourroit bien 


LS à 


tre l'effet de la piété de Jean d'Evry, Che- 


É 


% qui voulut le fuivre dans la derniere Croi- 
de où ce faint Roi mourut, Je ne vois pas 
pour quelle raifon M, de Valois fait VAL 
Prioratu nobills, puilqu’il n’y a que l2 Ferme 
oute feule qui occupe la place où étoit le 
etit Couvent. Ce lieu ef fi peu confdéra- 
le, qu’il n’a encore été marqué jufqu’ici 
ans. aucuñe Carte du Diocèfe ou des envi- 
ans de Paris, pas même dans celle de De 
er, ni dans celle du Sieur Thomas Auvyray, 
ui {ont les plus détaillées. | 


MARDI LL Y. eft un hameau dela Pa- 


pin 
? 
a! 


Le 2% 3 MAR ODLRE JE 2% CARE: EU 2 
ignore fon nom & en quel temps il vivoit. 


Êa. 8 3° D À Ds : . . 4 : : : : 
que Eglife : néanmoins on voit à l'autel une 
E+; | t | 44 


ralier ; qui vivoir fous le regne de S. Louis, 


Notit, Galle 


age du lieu de ce Prieuré : Vicus, dit-il, pe 434 core 


… Chart. He- 
derac. 


roiffe d'Evry. Sa fituation.eft au levant dans. 
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le vallon en approchant de Sognolles, plus. 
haut que le Prieuré de Vernelle, & au même. 
bord du lit de la riviere d'Hieres. Il el connt, 
dès le treiziéme fiécle. J'ai découvert le con“ 
trat de mariage d’un Simon de Mardilly de 
l'an r161 avec Heliflende de Garlande. On 
a vu ci-deflus qu’en Pan 1199 Mardilly for= 
moit une dixmerie particuliere, que Haguée 
d'Evry tenoit de Baudoin de Dongeon & qu'il 
vendit aux Religieufes d’Hieres. … … _; 0 
Comme il y a peu de conftitutions de dot: 
auffi anciennes que celle de Heliflende de 
Garlande, je rapporterai en entier cette el= 
péce de contrat de mariage. “4 
In ñomine Sanélæ € individuæ Trinitatis & 
Sanétæ Marie Virgims. Amens TN À. 
_ Scripturæ facræ eloquio compertum habemus 
Operationem quinqué dierum curriculo elfe faëtams 
cælüm videlicet , terram & mare, © omnia quæ 
in eis funt, ut in fexro die fublimius Deus operaïz 
videretur.; fubjunxit hiftoria 6 ait : Factiamus 


_ hominem , ad imaginem © fimilitudinem De 


créavit illum ; mafculum & feminam creayit e0$ 
proptereà relinquet homo parrem W. matrem & 
adhærebit uxori fuæ : invitat ad nupias ip]e etias 
Dominus Jefus Chriftus , venire non renuit , & 
eas fua præfentia confecravit , aquam in, vinul 
mutavit épulantes letificans. Hoc éxemplo omnes 
homines ad matrimomium accedere docuit. Que 

€ beatus Paulus affirmat dicens : Unufquifqt 
habeat fuam propter fornicationem & Ua que. 
que fuum. Et Dominus in Evangelio : quod Dei 
conjunxit homo non feparet. His €. hujufmoë 
affertionibus inftruëlus , evo Simon de. Merdilia 
co do tibi dulcifimæ conjugi meæ Helifféndæ 
dotem quidquid habeo extrè nemus apud Latin 

cum quamdià mater mea vixerir, Qué defunél 
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dotalicium matris meæ quod ef? in exarto habebis , 
€ prius dotalicium mihi liberè remanebit. Præ- 
tereà do tibi feodum Pagani Dariole qui eft ex 
Ju herædirate, & feodum Ade filii Anculfi de 
Latiniaco &$ feodum .... vi de fanéo Ger- 
Mano ; & feodum Balduini de Campiniaco, & 
feodum Nicholai de Praerüs , & feodum Gal. = 
ranni Panerü , & feodum Adelaife de Villanüs. 
Hujus dotis tefles funt ex parte Simonis Guido 
de Garlanda, Robertus Craffus , Radulfus de 
Cumbello, Henricus frater Simonis , Odo Ri- 
Eur » Adam frater ejus , Petrus de Gurquerana, 
Hilduinus de Villafluxi , Philippus de Buciace, 
Ex parte Heliffende Guillelmus frater ejus - 
Garlandia Robertus Malusvicinus frater ejus , 
Guarinus de Villafluxi , Radulfus de Cumbello 
€: Gaucherus frater ejus. 

Hoc faëlum eft anno mill-fimo centefimo fexa- 
gefimo primo ah Incarnatione Domini, Ludo... 
Be ne dsl ere NermmNe Ligne CO 
Mauricio Parifienfi Epifcopo in primo anno epif- P<<- 
copatis fui exiftente. ; 


* Un Jean de Mardilly , Ecuyer, eft connu cc4. Berha- 
au quatorziéme fiécle par l'hommage que se Bibl, Rege 
Jeanne de l'Hôpital fa veuve rendit à Bureau °22- 

de la Riviere , Chambellan , étant aux droits 

de l’Abbeffe d’Hieres d'une quantité d’héri- 

tages fis en divers cantons, comme Frontaut, 

la Fontaine’Iferu , Foffe Johannon, Floret, 

les Châteaux, la Peroufe, Jarreau. | 

_ Entre les fiefs dont Jean de Saint-Port, 

Ecuyer , Seigneur de Fleury Merogis,fit aveu 

en 1399 à Jean de la Riviere , dit Bureau, 

premier Chambellan du Roi, à caufe de fon 

Château d’Hieres , il en déclara deux fiefs 

fitués à Mardilly, Paroifle d'Every en Brie, 

lequel avoit appartenu à Guillemétté , fille 

de Jean le Grand ; le fief avoit bafle-Juftice 


Regih, Ep. 


Par: Je 


ARR CTTES , auffi Chevalier , & avoit appar= 


Hiftoire de 
-Corb, p. 22, 
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& droit d'amende jufqu’à foixante fols, & de. 
lui relevoient fept autres fiefs fitués au vil-# 
lige de Cordon & aux environs. Un autre, 
aveu de 1512 porte que ce fief de Mardilly, 


avoit eu autrefois le nom de Fevrier , &s 


qu’au coin de l’un des jardins étoit bâtie une. 
Chapelle. J'ai lu qu’en 1558 au mois de Féz 
yrier Jean de Conftant du Diocèfe d’Orleans” 
& Charlotte de la Riviere y furent mariés” 
L'autre fief de Mardilly qui fut déclaré en. 
1399 & qui s’appelloit le fief de l’Erables 


toit poflédé par Jean Bataille, Chevalier ;: 


par les enfans de feu M, de Verre , Cheva=t 
lier, & par ceux de feu M, Tramelot de Fro- 


tenu aux héritiers de Thibaut de Pommelaines 
En 1454 il étoit tenu par Pierre Bataille & 


Etienne de Reugny. En 1512 par Martin de 


Vaugare, Ecuyer, à caufe de Dame F enocies 
fa femme. 4 

Vers l'an 1562 Charles de Hangeft, Sei i 
gneur du Mefnil-Saint-Georges, fit l’acquis, 
fition du quart de la Seigneurie de Mardillys 
dont il paya des droits cette année là à Jacsr 
queline de Bailly veuve de Dreux Budé, Seis 
gneur d’Hieres, Enfuite le r2 Juin 1 s7L 
Guyot Pot , Ecuyer, Sieur de Chemault , à 
qui Mardilly étoit avenu à cauie de Marie de” 
Hangeft fon époufe , en rendit hommage à a 
Dreux Budé , Secretaire du Roi, fils du pré=) 
cédent , toujours en fa qualité de Seigneur ; 
d'Hieres. r. 

Depuis ce temps-là le Seigneur de ce bre 
meau fut Antoine le Roux, Sieur de Tafchÿal 
vers l’an 1620. 

En ces derniers temps Mardilly après avoit 
été po Tédé par M. de Crie, Chevalier , a. 
partenu à M. Chauvelin, Préfidenr au Parle 
ment de Paris ; après la mort duquel arrivée à 

Soiffons 
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Soiflons en 1754 il a été vendu au Sieur 


SigOt. | L 

J Pa peu de chofe à dire de TREMBLE- 

CEOL, lequel n°eft point marqué dans les ! 

Cartes, Il eft ainfi écrit dans le Cartulaire de  Chare. 12. 
l'Abbaye d’Hieres ; ce qui fait croire que &r. Sr 
C’étoit en latin Tremulicellum , un lieu où il y "oh abe, 
avoit beaucoup de petits trembles, Le même 

titre qui eft de l’an 1212 & qui le dit fitué fur 

hR Paroifle d'Evry, appelle en latin cette Pa- 

roifle Eufriacum. Ce titre contient la vente 

que Guerin d'Igny , Chevalier, & B, fa fem- 

me fireut d’une dixme de ce lieu à Abbaye 

d'Hieres. L’Hifiorien de Corbeil parle auf 

de ce lieu en deux endroits de fon Livre, Il Hiftoire de 
dit que Jean & Guy de Garlende amortirent Corbeil, Np. 
des cenfives & redevances que le même Mo- 131 
naftere avoit droit de recevoir à Tremble: 

féau * ; mais il place ce fait à l’anrrrz ; ce « Il l'écrit 
qui ne peut être , puifque l’Abbaye d'Hiéres ainf, 
n'exiftoit pas encore, Il a peut-être voulu 
dire 1212. Ailleurs il dit que ce hameau de mg L. 
Tremblefeau appartenoit de fon temps à Ro-,,, "8" 
bert de Grouches , Sieur de Griboval , & A T UT 
qu'il y failoit exercer Juflice reflortiflante à 
Corbeil, | 


Tee 
A e 


Bt 
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LIMOGES, 1:40 
ET FOURCHES SON ANNEXES 


EF 


T: peut paroître furprenant qu’un fi miel 


# 


(1HE: \ à 
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Village porte le même nom que la Capi= 
tale d’une grande Province de France ; fans 
qu’il fe trouve aucune relation de l’un à l’au- 
tre. Mais on peut répondre à cela que quel- 
quefois deux lieux portent le même nom en. 
Jangue vulgaire , fans venir pour cela de la! 
même racine foit Celtique, foit Latine. Ainfi 
quoique dans des titres du onziéme fiécle le. 
village de Limoges du Diocèfe de Paris füt. 
appellé en latin Lemoyecas , on ne peut pas. 
en conclure avec certitude que ce fut-là le 
vrai nom qu’il eut primitivement ; puifque. 
. dans unttitre plus ancien, de cent ans, -& qui 
eft du temps du-Roi Raoul, il eft. selles Li 
modium. C'eft un des Cartulaires de l'Abbaye 
de Saint- Maur qui le fournit, On y lit qu’un 
nommé Ingelard demanda que les Religieux 
de ce Monaftere lui donnaffent à rente la trois 
fiéme partie d’un mas ou meix in villa Limo« 
dio. Limodium fait naturellement Limoges 
en fupprimant la lettre d. On ne peut donc 
douter qu’il n’y ait au moins huit cent ans 
que ce lieu eft cultivé *mais on n’en eft pas 
pour cela plysinfiruit de, Aoxigine & de la 


] 


caufe de fon nome 10m 

Ce Village ‘ét à fe re lieues de Pa= 
ris, environ deux lieues” & demie au-delà de 
Brie-Comte-Robert, & à deux lieues de Me- 
lun. Sa fituation eft fur une petite éminence 
qui regarde le midi. Le territoire eft en terres 
labourables , tout étant en plaines. Il n’y a 
que treize ou quatorze feux en ce lieu pré 
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féparément : mais en. y_joignant Fourches, 
hameau où il y a une Eglife Succurfale ou 
annexe, la Paroifle forme 32 feux fuivant le’ 
Dénombrement imprimé en 174$ dans le’ 
Livre du Sieur Doily, qui a pour titre Royau- 


me de France.’ Le Didionnaire Univerfel de: 


la France publié en 1726 marque qu'il y à 
ences deux lieux joints enfemble 146 habi=* 
tans Ou communians. I] a étéexa@ en mar- 
quant que cette Paroiflé eft de l'Ele&ion de 


Melun;, mais ilfe trompe en la plaçant au” 


Diocèfe de Sens!& dans le Gâtinois. 
: L'Eglife Paroifiale de Limoges eft fous 1e 
titre dé Saint:Medard,  Evêéque de .N oyon.- 
Le chœur efticertainement un édifice du trei- 
ziéme fiécle : il'eft gothique &-orné de peri-" 
tes, colonnades accollées les unes proche: les? 
autres , & 1l finit enrompoint ou demi-cer? 
clé +: du; côté du feptentrion une efpece de” 
vitrage. /blanc chargé lou: bronzé tel qu’on. 
l'employoit dansice même fiécle ; avec une’ 
figure peinte de faint Nicolas reprélenté: en 


habits épifGopaux qui approchent de ceux du! + 
douziémehfiécle; La. nef eft plus bafle , plus” 


nouvelle ;: & fans collatéraux : On voit dans 
le chœur la tombe d’un Chevalier dont l’écri- 
tute, qui étoit en capitales gothiques ; n’eft' 
plus lifible,. Son bouclier eft garni de fleurs- 
de:lys qui ne font féparées. que par là bande: 
ta fverfale appellée:cotice.: Cette fépulture 
eft-du: quatorziéme: fiécle au plus tard’: mais: 
jerne crois pas que :Ponpuifle i nférer de ces’ 
fleurs-de-Jysique ce Chevalier ait gré de la 
Mailon.de Frances; :) 21: 24) yen 
Il y'avoit une Eglifé à Limoges dès le! 
commencement de Ja troifiéme race de‘ nos” 
Rois ; puifque Le’ {Chevalier Anfold « & fa 
femme Reitrude faifan tpréfent dé cette T'érre’ 


aux: Chänoines qui étoient lors à Saine-Déeniss 


Tij 


1,7 
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Hif. fanéti de la Chartre à Paris, fpécifierent que c'étoitu 
Mart. à Cam- ayec l’Eglife qui fans doute leur appartenoit. 
PES, P+ 313. Mais ils ne firent point ces donations fans Jet | 
confentement de l’Evêque de Paris , ni del 

Rainold, Comte de Melun, ainf qu’ils Pex-In 

poferent dans leur requête au Roi Robert, 1 

qui étoit alors à Orleans. La confirmationde 

ce Prince y fut accordée en l’an 101$ commen 

auff celle de fept mans ou meiz & demi fitués 

à Fourches, dans le Comté de Paris, qu’ils 
donnoient pareillement aux mêmes Chanoi-! | 

nes. Ce lieu de Fourches eft:inconteftable-l 

ment celui qui fait partie de la Paroifle de « 

Limoges. I1 n’y avoit point alors d’Eglife en! il 

celieu ; maïs fix vingt ans après on y en 

voyoit une. Comme elle eft fous l’invocation M 

de faint Denis , il y a tout lieu de croire que M 

ce furent les Chanoines de la petite Abbaye w 

de Saint-Denis de la Chartre devenus Sei- 

gneurs de ce lieu par la donation d’Anfold 

qui en déterminerent le titre. Cette Abbaye 

de Saint-Denis étant depuis tombée en mains!) 

ibid, peg. laïques & de-là én celles du Roi, Etienne de: 
42% Senlis, Evêqué de Paris , la retira des mains 
de ce Prince & la donna aux Religieux de! 

Saint - Martin des Champs, de l’Ordre de’ 

Cluny , l’an 1133, avec toutes les formalités 
convenables & le con entement d'Henri de! 

France qui.en étoit Abbé. C’eft par l’aûe de ». 

cette donation. que nous apprenons que Îles: 

biens de cette Eplife Collégiale pañlerent ent, 
même-temps aux Religieux de Saint-Martin;{. | 

qui prirent la place dés Chanoines.- Dansle!… 

nombre de ces biens fe trouve le village de 

Limoges avec l’Eglife & la dixme ; le village | 

de Fourches pareillement avec l’Eglife & [a 

dixme , un labourage & des prés dans le lieu | 

Rid. pag, appellé-Rouundel, Les mêmes biens furent 2) 
EUR nommément confirmés en 1137 au Prieuré: 


À 
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de Saint-Martin comme des dépendances dé 
Saint-Denis dé la Chartre, par le Roi Louis 
VII. La Bulle d'Eugene III donnée en 1147 
pour confirmer tousles biens de Saint: Mat- 
tin, Comprend pareillement : Limogias cum Ec- 
clefià É decima ; Furcas cum Écclefia € decima; j 
& la charte de: Thibaud, Evéque de Paris; 
qui eft de quelques ahnéés. après, marque, 
Ecclefiam de Limogüs cum villa 6: decima ; 
Furcas cum decima. Cette fuite de titres eft lé 


Ibid, pag: 
186e 


Ibid, pag! 
137 


fondement fur lequel dans le Pouillé du treiz 


ziéme fiécle l’on à marqué la Cure de Limo- 
giis à là nomination du Prieur de S. Martin: 
ce qui a été fuivi par tous ceux d’après unani- 
mement , excepté par celui de l’an 1648, qui 
la met fauffement à à la pleine collation de lAr- 
chevèque. Elle eft encore à la nomination du 
Prieur, Tous les Pouillés des derniers fiécles 
lui donnent Fourches pour annexe. Le Prêtre 


de Limoges avoit eu primitivement à pren- 


dre dans la grange du Prieur de ce lieu quatre 


feptiers & une mine de bled , & trois feptiers 


&minot d'avoine ? mais par ‘un accord qué 


J'Evéque confirma en 1255 ; fon droit fut 
teftreint à deux féptiers de bled & deux d’a- 


voine , quatre feptiers de bled en la grangé 
de Creches, deux de bled & déux d’avoine 
en celle du Cormier, & le Prieur lui céda 
toutes les offrandes de l’Eglife Paroiffiale , 
excepté celles qui feroient faites aux Reli 
des: #77 
ï Le Prieuré de: Saint-Martin fa ci 
n’a confervé de fes anciens droits à Limoges 
que la nomination à la Cure & le droit de 
foi & hommage, Le Prieur s’en difoit encore 
Seigneur en partie du temps de la rédaétion 
de la Coutume de Melun , dans laquelle ce 
Village eft comprife , c'eft-à-dire en 1580, 
Mais depuis ce tempsdà la Terre à été vendue 


Ti 


Tabul, Ep, 
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par le Couvent à MM. ,de Mefme, Seigneuts 
de Cramayel , & proche voifins; enforte-que! 
depuis Madame la Marquife d'Amble, cons 
me Marquife de Cramayel, a poffédé, cette | 
Terre qui n’eft féparée de, fon Château que: {| 
. par une avenue d’ormes.& de châtaigniers, La ( 


même eft groffe Décimatrice. hi 

Limoges avoit été vendu à M. Gribouval k 
en 1599 : puis il a été poffédé par les auteurs 
de MM. de Mefmes ; il appartient aujour=. 
d’hui à M. Fontaine, Fermier- Général, : 
… FOURCHES eft unhameau de Limo=" 
ges compofé de dix feux qui font tous aux, 
environs de l’Eglife de Saint-Denis dec À 
lieu, Sa fituation eft en pays. plat. Le bien 
confifle en labourages fans vignes, Il paroïts 
que ce font quelques anciennes pieces de bois 
fort branchus qui lui ont donné le nom de” 
Furce. PASS MOVE NPC RAC TEEN K INMTON : it 

Il y avoit, comme, on a vu ci-deflus, une 
Églife en.ce hameau. dès le commencement | 
du douziéme fiécle : & comme les Chanoines” 
féculiers de la Chartre en étoient Seigneurs\. 
depuis cent ans, elle fut bénite fous le nom 
de Saint-Denis, Elle n’a jamais été érigée en. 
Cure; ç’a toujours été une annexe de Limo=. 
ges. On ne voit rien d’ancien dansla ftruûure 
de cette.petite Eclile que le Siñétuaire qui. 
eft volté, & le chœur. Ces deux morceaux. 
: font ornés de petites .colomnes du-treiziéme 
fiécle : ce qui fait voir que c’eft-là un fecond 
bâtiment, & que celui qui avoit été bâti dans 
l’onziéme fiécle fut abattu au bout de deux 
centans, Âu vitrage rouge du fond de cette … 
Eglife ,.eft peint un Apnus Deitel:qu'on en 
voit dans des vitrages de Cathédrale de: lan | 
122$ Ou 1230, & que les contre-fcels des 
Evèques de ces temps-là en repréfentoient. ‘| 

On a vu dans les mêmes titres qui parlent 


lé Limoges, que cette Eglife de Fourches 
vec fa dixme fut confirmée par le Roï Louis 
VIT, par un Pape, & par deux Evèques de 
Paris, au Prieuré de S. Martin des Champs. 
Ce lieu fubit le même fort que Limoges 
quant à la Seigneurie que ce Prince y avoit » 
enforte qu'après avoir appartenu à MM de 
Mefme , il a pañlé depuis à Madame [a Mar- 
uife d'Amble avec Cramayel. 
2 Il y avoit dès le douziéme fur le territoire 
de Fourches des fiefs qui communiquerent le 
nom du Village à quelques Chevaliers.! Un 
nommé Milon de Fourches appellé le petit 


Chevalier vint trouver à Moifly lPEvêque 


Thibauden 1157, & remit entre fes mains 
une dixme dont il jouifloit, & même Ja dix- 
me de fon propre vin ; dont l’Evéque fit pré- 


trouve Garin de Fourches , Chevalier , plepe 


pu-Dovenné pu vieux CORBEIL. 223 


fent aux Moines de Saint-Martin fes anciens 
confreres -lorfau'’il fut retourné à Paris. On Maé. p:190. 


Hi. [and 


Chart. Lit 


où caution en 1228 pour la vente d’une dix- v#fæce fs 11e 
me fituée à Sognoles. Je lis auffi dans un titre 


de P’Abbaye du Jard ; proche Melun, qu’elle reg». Char- 
avoit au auatorziéme fiécle à Fourches, em-tul. Jardi in 


1370: à | hi nu 
_MAU N Y. Le droit qu’un Chapelain de 


YEglife de Paris a dans la dixme de ce lieu 


‘depuis le treiziéme fiécle , eft caufe qu’on 
trouve fon nom dans des a@tes de ces temps-là. 


I y eft exprimé en larin par ces mots de Malo 


prés les bois ; un labourage qu’elle admodia en #4. Reg: 


nido. Mais il y a fujet de fe défier de ces Tor 
tes de noms latins qui paroiflent faits après 
“coup. On lit dans la vie de faint Vulfran, 
… Evêque de Sens, au huitiéme fécle, un paf- 
| fage concernant un lieu dit Maniacum qui eft 


à 


dit fitué au pays de Melun, comme l’eft en 


… effet Mauny dontil s’agit ici (a). Ce lieu ne 


4 
+ 
4 


(a) Nepos quique predidli fera. Pontificis Tuê- 
T'iv 


ti 214 Parotsse pre Limdcess 
| confifte qu’en un Manoir Seigneurial ou Ch4s+ 
teau avec la Ferme, & une Chapelle qu'onk 
dit être titrée de S. Claude ou dés. Etienne. 
ÎL faut qu’il y ait quelque bien attaché à cette 
Chapelle , puifqu’elle eft impofée aux Déci-h 
mes fous le nom de Chapelle de Mony Paroiffew 
de Limoges, Une eftimation des revenus du 
Diocèfe de Paris, écrite il y a cinquanteans ,.… 
marque qu’elle pouvoit produire deux cent 
livres au titulaire. On dit qu’elle eft à la no- À 
mination du Seigneur du même lieu de Mony. 
Les premieres Provifons que j'en ai vu font. 
du mois d’Août1sor,. 054 
Au treiziéme fiécle Adeline Coquilliere® 
ayant fondé dans l'Eglife de Notre-Dame de 
Paris une Chapelle du titre de S. Euftache 51 
le Chapitre chargé de la doter de quelques, 
Æx Tabul fonds, fit en. 14254 lPacquifition de la moitié. 
rh ANSE de la dixme du territoire de Malonido , Pa, 
tr Gaïgn. roifle de Limoges , afife dans le fief d'Adam, 
in Bibl. Reg de Trembleceau, Jean d'Hieres, dont elle 
étoit auffi mouvante, en accorda l’amortifle- } 
ment : & le Chapelain en jouit encore, y. 
ayant eu une Sentence le 4 Septembre 1508. 

contre Je Curé de Limoges qui s’y éroit Op= 
pofé. Quelques-uns m'ont affuré qu’il y eut. 
un Arrêt de Parlement il y a environ trente 
ans qui adjugeoit au Curé de Limoges la dix= 
me de Mauny, vu que le Chapelain ne peut 
produire de titres. t 

Parmi les Chevaliers de la Châtellenie de 
. Cod, Pa- Corbeil qui tenoient leur fief du Roi fousle 
STI ss regne de Philippe - Augufte & qui avoiene 

À Libratas, foixante livrées * de revenns , eft ñommé 


Anfellus de Malonido. Ce Domaine apparte= 


franni nomine Motgifus aliam largitionem edidit de 
Patrimonio Maniaco, five Villare, quod ef} firum in 
pago Milidunenf, Via S, Vulfr, Sæc, 111, Bened; 
Parte 14 p. 358 #4 
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ioit en 1697 à Jean-Baptifte de Bongueret le 
Blanc , Doyen de Paris, qui tiroit fon fur- 
nom de Mony. Il la donna depuis à une de fes 
niéces qui époufa M. Renouard , puis ellea 
appartenu à M. Bofc, enfuite à M, Moreau, 
& enfin à M. le Chevalier de Bouville, 


D =7022 0200 mm 2 SIDE PE 
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fN Uorqu’ox écrive de la premiere ma- 
nicre le nom de cette Paroifle, ilÿ a 


Perm, de 
Chap. dom, 
19 Mars, 


affez d'apparence qu’il aura été écrit primi- 


tivement Licy, & que fon étymologie ef la 
même que celle du village de Lices fitué au 
couchant de la ville de Corbeil. Si l’on trou- 


dans le Pouillé écrit vers les commencemens. 


du regne de faint Louis, mais bien dans celui 
qui fut rédigé vers l’an 1450. Ce Village 
étoit donc feulement un hameau dépendant 
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d’une Paroifle voifine. Puifqu’il eft fitué ae 
“l'extrémité du Diocèfe de Paris du côté 
de celui de Sens , il ne peut avoir appar= 
tenu qu'à la Paroifle de Soignolles, Car S'1ER 
avoit dépendu de celle de Limoges, le Prieur 
de Saint-Martin des Champs qui nomme à" 
cette Cure fe feroit confervé celle de la” 
Cure érigée par dém mbrement, C’étoit donc” 
dans la Paroiffe de Soignolles qu’étoit com- 
pris Licy : en mémoire de quoi la nomina- 
tion de la Cure appartient de plein droit à. 
l'Evêque de Paris de la même maniere que 
celle de Soignolles , dont'elle a été détachées" 
Comme faint Pierre eft le Patron de PE=" 
glife , je penfe que la fondation ou dotation. 
de la Cure aura éré faite fous le regne de faint! 
Louis, par un Chevalier qui étoit Seigneur. 
de ce lieu. Il fe nommoit Pierre Buinelle. Il 
eftiéonnu par un acte du Cartulaire de | Ab=, 
Chart. Li- baye de Livry , dans lequel on lit que Petrus” 
wriac, f. 12ede Buinelle , Miles de Liffy ; quitta à cette 
î Abbaye en l'an 1228 ce qu’il pouvoit pré- 
tendre à la dixme de Barneau , que Pierre. 
Buinelle & Pierre de Saint-Port, Cnevalicre,. 
avoient vendu à la même Abbaye. Barneau. 
dic en latin Bernolium eft un hameau de la” 
Paroifle de Soignoles. FU 
Cette Cure de Licy (e trouve dansle Pouillé , 
du quinziéme fiécle & dans les fuivans à la. 
pleine nomination Epifcopale. L’Eplife n°eft . 
qu’en forme d’une Chapelie dont la conftru- 
tion ne femble pueres avoir que cent ou cent. 
cinquante ans : elle eft fans collatéraux , très- 
fimple à l'extérieur, mais fort embellie en! 
‘dedans de boiferie & de tableaux par les foins. 
& aux dépens de M. le Préfident Renoüard, : 
qui en étoit Seigneur. On y remarque dans le. 
Santuaire les quatre Evangéliftes , enfuite. 
deux faints Evêques, Le chœur a auffiété pavé 
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ærès-proprement lorfqu’on a fait les autres 
décorations. Le Seigneur a fait auffi conftruire 
dans la nef une Chapelle neuve de la Vierge. 
Le Curé eft gros Décimateur , mais il: eft 
dujet à une redevance annuelle de graïns à 
l'Abbaye de Saint: Pere de Melun, laquelle 
de fon côté doit à la Fabrique de Licy tous 
les ans le Jeudi Saint douze échaudés & douze 
pintes de vin mefure de Chapitre. Cette Ab- 
‘baye perçoit aufh des dixmes fur le territoire 
de Bois-Gautier duquel je vais parler. 
Il n’y a que vingt-deux feux en toute cette 
 Paroifle , compris même le hameau du BOIS 
GAUTIER non marqué dans les Cartes, qui 
eft fitué à un demi-quart de lieue, & qui n’eft 
‘compofé que de trois ou quatre maifons, 
Cette Paroifle n’eft fertile qu’en bled , & 
participe de la bonne Brie, Elle eft comprife 
dans Ja Coutume de Melun, La Terre a haute, 
moyenne &. bafle-Juftice ,; & releve de Ja 
Vicomté de Melun. De la Barre , Hiftorien à 
: de Corbeil, met Liffyau nombredes Villages  Hiftoire de 
| qui autrefois reffortifloient à Corbeil , fui- Corb, pat. 
want un ancien Etat, { | 
© A l'égard des anciens Seigneurs , il m’a 
paru qu'après Pierre Buinelle ; Chevalier, 
vivant en 1228 & dont J'ai parlé ci-deflus, il 
faut compter un Pierre de Eifly , Chanoine 
de Melun & Clerc du Roi faint Louis ; ainf 
qu'il eft marqué à l’an 1350 dans l'Hiftoire 
de Melun, à l’occafñon de la fondation qu’il 
fit de fon Anniverfaire dans la Collégiale de 
_ cette Ville. Ne feroit-il point le même qu’un 
 fecond Pierre Buinel , Ecuyer, qui avoit une 
» cenfive à Chanteloup vers Moifly , & qui 
comme Seigneur confirma en 1268 Pachat 
_ que PEvêque de Paris avoit fait de Robert de 
: Chanteloup en 1259 du quart de la dixme de 
ce même lieu de Chanteloup. Il y eft nommé 
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Chart, mir. politivement Perrus Buinel de Liffiaco Armiger, 
Ep. Par. fol. N ‘auroit-il point quitté l’état eccléfaftique 
274  275+ Pour prendre l’épée #/ Quoi qu'’ilen foit , un 
-autre Pierre de Liffy eft fouvent mentionné: 
Tab. cereæ dans des tablettes de cire qui fpécifient une 
Parlam, Par partie des dépenfes du Roi de Philippe-le-. 
Bel ; il falloit qu’il füt l’un des principaux 
Officiers de la Cour. HR LOUE 
- Si l’on ne jugeoit pas à propos de faire re- 
monter l'érection de la Cure de Saint Pierre 
de Liffy jufqu’aux premieres années du regnè 
de fäint Louis, on peut croire que l’un deces: 
trois derniers du nom de Pierre de Lifly, en 
aura été le fondateur, (per es 
Depuis environ l’an 1300 on ne connoît : 
point de Seigneurs de Liffy jufqu’au regne dé 
François I. Éiones Lefcot , Prévôt des Mar 
chands & Procureur Général en la Cour des: 
Aydes, l’étoiten :535. Il eft mort en 1578: 
I fut inhumé à Notre-Dame de Paris, Son. 
. épitaphe commence ainf + Perro Lefeitio de: 
gente dominorum de Lifff Domino à Clapni. 
Jéid Leon Lefcot, Confeiller au Parlement Œe 
fon fils, lui fuccéda. Il avoit époufé Marie 
Chevrier , qui étant veuve de lui comparut 
Coutumier lan 1560 à la rédaétion de la Coutume de 
Général Melun, SK Cf f 
MM. de Lefcot poflederent cette Terre : 
jufqu’en 1628 qu’ils la vendirent à Guillaume: 
_ Aleaume , Evêque & Comte de Lifieux, 1. 
Une des niéces de ce Prélar, nommé Fran- 
çoife Aleaume, ayant époufé Jacques Ribier, 
Confeiller au Parlement , la Terre paffa dans 
la famille de MM. Ribier , l’un defquels , fça- 
voir M. Ribier de Villeneuve, Grand-Maïtre. 
des Eaux & Forêts de Lyon en 1700 , l’a 
vendue au Sieur de la Porte de Feraucourt. 
M. le Préfident Renouard l’a acquife fur 
ce dernier par Décret forcé, OO) 


Sauval, T, 
3° p. 647: 
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Aujourd’hui M. Moreau s Avocat du Roi 
au Châtelet , eft Seigneur de Lifly , ayant 
époufé Françoife Charlotte. Renouard, à la- 
“quelle M. le Préfident fon pere a fait dona- 
| tion de cette Terre 21 "3 
… Les Continuateurs des a@esdes Saints, dont 
Bollandus a commencé l'édition, ont fait au 
village de Licy, Diocèfe de Paris, l'honneur 
de le nommer dans le fecond Tome de Juin 4 
“page 77, col. 2, penfant que c’étoit dance 
lEglife de ce Village que le corps de fainte 
Genevieve avoit repofé lorfqu’on le rappor-. 
“toit de Marify à Paris après les courfes des. 
“Normands. Mais comme ils marquent eux= 
“mêmes que fuivant PHifiorien du temps, 
J'Eglife de ce lieu où il fut dépofé étoit fous 
le titre de faint Medard, cela fait voir qu'il, 
s'agit de Licy-fur-Ourq , au Diocèfe de 
Meaux , dont l’Eglife eft encore à préfent 
fous l’invocation du même Saint, D'ailleurs 
au fortir de Licy on lit que le corps fut porté 
s. . : #- # 

Trie, fur la Marne ; qui eft entre Meaux &; 


Lagny. 
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ee SONG NOR LES 
TI ORIGINE du nom de cette Paroille ef 


devenue fort obfcure par le laps de temps: 
Peut-être que ce lieu n’était qu'un hameau 
lorfqu’il a reçu fonsnom. M. de Valois le. 
croit dérivé des cicognes , dont , felon lui, 
on auroit nourri une grande. quantité en Ce! 
lieu ; & le fondement de fon opinion eft que, 
quelques titres du rreiziéme fiécle l’appellent, 
Parochia de-Cichoniolis. I ma pu en produire, 
qu’un féul : maïs quoique j'en connoifle deux 
ou trois’autres du même fiécle , dont l’un qui, 
eft de l'an 1228 mer deux fois œpud Civoniolas.,. 
& un autre de r220 qui marque in Parochia: 
de Ciconellis ; auffi-bien que le Nécrologe de’ 
la Câthédralé de Paris écrit vers 1286 où on. 
lit indifféremment Ciconelle &Ciconélie ; je 
ne puis néanmoins me perfuadér que le nom 
de cette Paroiïlle foit celui de petites cicopnes! 
altéré. M. de Valois prétend qu'avant que: 


. d’en venir à prononcer Sognolles ou Soignol-: 


Di&. Univ. HET à 
Géogr. de la ment citer Cicogne will: 


France, 


les, on a dû dire Cicognolles. Il fe fonde fur. 
ce que dans la Touraine il y a un lieu fur la. 
riviere de Cher-dit Sigongnoles ; en quoiil. 
fe trompe, parce qué ce lieu n’eft point ainf. 
appellé , mais Cicoïsrrel : 'auroit pu égale-" 


e'à deux lieues de 

Nevers du côté de l'orsentz & Sigougne dans. 
'Angoumois, Ele@tibn,de Cognac. Le nom. 
de ces lieux peut venir de Ciconia ou Ciconiæe. 
fans que cela puifle inflter à faire croire que. 


. Sognoles vient du diminutif de cicogne. Puif- 


que nous n’avons point de titres qui faflent | 
mention de ce lieu avant le treiziéme fiécle ,. 
il eft bon d’avertir que fi dans ce temps-là. 
quelques Auteurs d’aûtes l’ont nommé en 
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latin de Ciconiolis ou de Ciconelüs ou Cico- 
nelles ; d’autres aufMi du commencement du 


méme fiécle l'ont défigné par de Cognoliis, le. 


Pouillé par de Ceognolis & quelques titres de 
ce même temps fe font fervi de l’expreffion 
vulgaire Choignoles , Ceongnolles. Pour f- 
mir cette difcuflion préliminaire, il m’a paru 
que Sognoles étoit dérivé plus naturellement 
du même langage quia formé Sogne & Soi- 
gmes qui font des noms de lieu , qu’on ne 
peut gueres tirer que du vieux mot qui a pros 

uit en baffe Jatinité Sonia, pour Hofpitium , 
d’où lon difoit au huitiéme fiécle Soniare 
pour hofpitio excipere, enforte que Sognoles 
Qu Soignoles auroit été tiré du diminutif So- 
molæ , qui auroit anciennement fignifié hof- 
Pitiola , ce qui eft d’autant plus probable que 
notre Soignoles étoit fur le chemin de Melun 
à Tournan & à Meaux, comme fur celui.de 
Paris à Provins, &c. Hy a pareillement à 
Vautre extrémité du Diocèfe de Paris, pro= 
che la riviere d’Oife , aux environs de Mery ; 


PV. Gloffe 
Cangii voce 
Soniare, 


un hameau du nom de Sognoles, lequel fe 


trouve {ur le chemin qui alloit de Paris au 
pont d’Auvers ou au bac de Mery. Après ces 
+ Sognoles je n’en connois qu’un qui eft à 
Pextrémité du Diocèfe de Seez , en tirant 
vers Caen, proche la vieille haute-chauflée, 
_ La Paroifle de Sognoles eft éloignée de 

aris de huit lieues ou environ, du coté du 
levant d'hiver ou fud-eft ; c’eft-à-dire qu’elle 
eft à deux petites lieues par de-là Brie-Comte- 
Robert. La fituation du Village ou Bourg eft 
dans un vallon où eft le cours de la riviere 
d'Hieres. Il eft conftruit au rivage gauche de 
cette riviere qui très-fouvent coule en cet 
endroit par-deflous la terre; ainf le pont y 
refte long-temps inutile , mais quelquefois 


auf il eft infufhfant , c’eft-à-dire dans les 


va ‘ 


Regifi. Ep. 
pa ’ 


qui quadre affez avec le nombre de $00 com=\ 
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débordemens. Ce lieu a plufeurs écarts que 
je nommerai ci-après. On y voit des vignes 
fur les côteaux dont l’expofñtion eftheureufess 
Le refte eft terres labourables avec quelques: 
perits bois & des prairies. La Paroiile com=# 
prenoit 200 feux en 1709 fuivant le Dénontss 
brement imprimé alors pour l’Ele&tion de. 
Paris. Le Didionnaire Univerfel de la Fransw 
ce afluroit en 1726 que le nombre d’habitansw 
où communians étoit de 535, ce qui marque 
une diminution de feux. Le Dénombrement” 
publié par le Sieur Doiïfy en 174$ en {ons 
Ouvrage qui a pour titre: Le Royaume den 
France, ne met que 120 feux à Sognoles: ces 


Tea dr> 


L 


munians que l’on y compte aujourd’hui. Ce 
lieu eft affez bien bâti pour être à huit licuess 
de Paris. ee 

La fainte Vierge eft Patrone de l'Eglife des 
ce lieu. L'édifice eft entiérement du treizié-s 
me fiécle fans galeries ni vitrages dans ce qui! 
eft au-deflus des piliers du chœur & de la, 
nef, mais avec aîle de chaque côté, laquelle 
eft terminée en pignon aufli bien que le San= 
tuaire. Du côté du feptentrion ce bâtiments 
eft fupporté par une tour de grès. Certes 
Eplife a été dédiée le 14 Juin de l'an 1545. 
par Charles, Evêque de Megare , qui y donnä, 
inême les Ordres fuivant l4 permiflion de 
PEvêque de Paris. | 1 

La nomination & collation de la Cure ap=. 
partient de plein droit à l’Archevêque des 
Paris, ainf qu’il confte par tous les Pouillés. 
du Diocèfe , à commencer par celui du XII 
fiécle, qui marque De donatione Epifcopi Ecclefia 
de Ceognolis. C’eft non-feulement de cet arti= 


cle du Pouillé que l’on apprend que la Cure 


exiftoit dès le regne de Philippe-Augufte » 
mais encore de ce qu’on y trouve un Curé en. 
| 1218e 
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218. Ileft appellé Savinus Prefbyter de Cico+ chart, 152 
iolis dans la Lettre par laquelle Guillaume , vréac. f. 12: 
ivêque de Paris ; certifie que ce Curéap- 
rouve la vente de la dixme de Barneau (4). 
se nom d’un autre Curé eft marqué dans le 
rocès-verbal de la Coutume de Paris de l’an 
580 ; c’eft Jofeph Nepveu qui fut député 
jour l'Etat Eccléfaftique par le canton de 
rie Comte de Robert , afin d’y déclarer Coutume de : 
qu'ils ne-font fujets ni jufticiables du Prévêt Paris in 8°, 
le Paris, qu’ils font hors du gouvernement édit. 1678, 
le l'Ile de France, & au dedans du Gouver- P' 664 
1iement de Brie & de Champagne. 

+ Le Curé eft gros Décimateur avec le Cha- 
tre de Paris, la Fabrique, les Abbayes du 
Jard & de Livry. On lit au Grand Pañftoral de 34. pin, 

x | - j 

Paris, que Pierre Buinelle , Chevalier ,: & fZ 146. 
Avaline fa femme engagerent au Chapitre de 
Paris pour la fomme de fix vingt livres eh 
1218 le quart qu’ils avoient däns la dixme de | 
Cognolüs.. Un des illuftres Curés de ce lieu à Rezif, Ep, 
té Jacques Merlin , Profeffeur en Théologie, Parif. 
qui permuta le 27 Novembre 1511. 

1] y a fur le territoire de Sognoles, à demi- 
ieue de PEglife Paroifiale vers lorient, tout 
1 l'extrémité du Diocèfe , un Prieuré fous le : 
itre-de Saint-Sebaftien de Monts, qui eftle 
nom du hameau. Il dépend de FAbbaye de 
Saint-Pierre de Melun à laquelle on le dit 
réuni. I-eft chargé d’une Meffe par femaine 
qui eft acquittée par le Vicaire de Sognoles. 
En 1594 ce Prieuré eft défigné ainf : Sandi Rerif. up, 
Martini alids Sanéh Sebaftiani. En 1573 Jean par. 26 Mars 
Beluze , Prieur, fit une échange dé quelques 1575 © 15 
Mol: Re È pèse Ne Septe 1594 
#, (a). Vers le :même temps .vécut un Clerc appellé 
Mndreas de-Ciconiolis mentionné au petit Cartulaire 
de l’'Evêché , à raifon de l'hommage qu’il rendit à 
PEvèque Guillaume en 1228 pour un labourage qu'il 
avoit à Noify, 

- Tome XIIT, V 
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pieces de terreavecnoble Jacques l’Allemants 
Confeiller au Châtelet, Il‘étoit apparemment 
pere ou oncle d’un autre Jacques l’Allemants 
Clerc Parifien , qui eut en 1594 des provi® 
fions de ce Bénéfice en Cour de Rome. Selom 
le Diétionnaire Univerfel de la France ce" 

Prieuré produit 700 livres, :- 1 
yioïre de : {De la Barre; en fon Hiftoire de Corbeilis 
Corb, p.22. a obfervé qu’il ya différensfiefs fur la Paroïflen 
de Sognoles : que les uns répondent à Cors 
beil , les autres à Mélun , d’autres à Bries 
! Comte-Robert. De mon côté j'ai remarquen 
qu’il ne fe trouve point dans l'antiquité recus 
fée de Chevaliers qui fe foient dits Seigneurs” 

de Sognoles , ni même qui aient pris Le nom 
de Sognoles ; mais bien de Mons qui n’elës 
u’un hameau. nt gui dép ie 

MONS eft le lieu que: la Carte du Sieuf 
De Fer écrit Mompt; & oùeft fitué le Prieuré! 
dont je viens de parler. Le côteau n’a cepens 
_ dant rien de roiïde ni de forr élevé. En 1220! 
Magn. Paff. un Milon de Montibus fut plege envers les 
Chapitre de Paris. Ce même Chevalier & 
- Anfel fon frere, auffi Chevalier, beaux fre= 
res d'André de Sognoles, Clerc, tenoient de 
Notit. Gall. ce Clerc trente-fix arpens de terre dans 19 
pag. 413. ex Paroifle, dont Andréfit hommage en 12284 
is Ep. J’Evéque Guillaume, Il y a apparence que c& 
fut de cette famille de Mons qu’étoient:les 

deux Marguerite de Mons qui furent faites 
Gall, Chrip. Abbefles de Farmoutier , l’une en 1289 qui 
Tom 8, col. fut faivie de Marguerite de Chevrÿ ; l’autre: 


1795 en 1297, C'’étoit la tante & la niece. a 
BAR NE AU ou Berneau. Bernolium et. 


a ‘un autre hameau plus voifin de Sognoles ;! 
auf firué für un côteau expofé au nord, & 
compolé de douze ou quinze maïifons, Il êR 
connu dès le treiziéme fiécle par le moyen 


: 


des titres de Notre-Dame de Paris & de l'Abe 
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vaye de Livry. On y apprend qu’à Poccafion 
de la fondation de deux Chapelains de faint 
Euftache que Guillaume Point-l’afne, Bour- Magn. Pag, 
geois de Paris, defira fonder , Guillaume Bui- fo. 146 
nel engagea en 1220 pour la fomme de trois 
cent livres à l’Eglife de Paris tout ce qu'il 
avoit dans la dixme de Bernolio quæ eft in Pa- 
rochia de Ciconellis , à quoi confentirent Guy, 
Vicomte de Corbeil, & Guillaume fon frere, 
parce qu’elle étroit mouvante de leur fief, & 
que Milon de Mons & autres Chevaliersen 
furent caution, Le Doyen Etienne futaufli- 644. chrifis 
tôt mis en poileflion de.cette dixme & de la Tom 7. col, 
range par l'Evêque Guillaume deSeignelay. 207° 
À l'égard de l'Abbaye de Livry la premiere 
connoiflance qu’elle nous fournit fur Bar- 
neau , nous vient d’une Lettre que Guillaume 
d'Auvergne ; Evêque de Paris, écrivit en 
1228 au Doyen de Prefles de fe rendre. à So= chu, ni 
ins , afin d’y confirmer la vente que Pierre vriec. f, 123 
Buinelle & Pierre de Saint-Port, Chevaliers, 
avoient fait à cette Abbaye de leur dixme de 
Bernolio pour la fomme de cinq cent livres ; 
vente qui avoit également été approuvée .” 
par Guy ; Vicomte, de Corbeil ; comme 
étant de fon fief, & par Sevin, Prètre de 
Sognoles. Là réputation de fainteté où iétoit 
alors l'Abbaye de Livry, fit que Matilde de 
Cramoël lui donna en 1244 vingt arpens de ma, fil. 
terre à Berneau Bernolii , le long du chemin 13. 
qui alloit du Brulez au Marchais-profond. 
Il y a auffi eu à Sognolles un hameau ap-, 
pellé CHATELEINES , mais qui n'exite 
‘plus. Jean le Bordier de Ceongnolles yavoit * 
‘euune dixme. Elle appartint enfuite à Aubert 
de Pouilly, Homimed’Armes, qui la donna 
telle: qu'il l’avoit à l'Abbaye du, Jard l'an Char. Jardi 
1277. Guillaumede Souloite, Homme d’Ar- 
mes ; qui avoit auf un droit ie dixme ay 
Vi 
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Chartular, même lieu de Chateleines, le tranfporta ad. 
Jardi. p.108. même Aubert de Pouilly l’an 1279,de l’agrén. 
ment du Chapitre de Melun comme fecond… 

Seigneur. Et depuis ce temps-là cet Aubert … 

de Pouilly , Chévalier, & Heloïfe fa femme 

Magn. Paf en quitterent la moitié au Chapitre de Paris. 
fol. 147. pour une fomme de cent livres, du confente-. 
ment de Raoul, Prêtre d'Yeble, du fief duquel . 

elle étoit mouvante en premier, On fut exa@”. 

Necrol. Pa- dans l'Eglite de Paris à marquer au Nécro=. 
me 4 14 loge les Chanoïnes defquels provenoient les! 
24 Aug, à ommes employées à cet achat de dixmes fur 
sept, s 04. le territoire de Sognoles. 7 
& Les nouveaux biens que l'Abbaye du? 

Jard pofféda à Sognoles, furent fuivis de l’ac-" 

à quifition qu’elle y fit d’une partie des droits 

© du moulin. Le vendeur eft inconnu : maison 

Chart, Jardi fçait que ce fut en 1239 , & que la vente fut 
foh 108 approuvée par Emeline , noble femme de 
: Raoul de Mortery , Chevalier , Dame du ® 
Fief, dont Frodon, Doyen de Grify , donna | 


| 
» 


aïe. Ce moulin étoit apparemment fitué fur u 

le ruifleau qui vient de Coubert, Car la ri- 

viere d'Hicres n’étoit pas propre à en faire! 

tourner un en ces quartiers-là tout-le long de t 

l'année, 7 4DR sé 3 

€ Le territoire de Sognoles étant vañte & . 

fertile, il y eut encore le Monaftere d'Hie- , 

res, qui outre les précédens y fut dotée de | 

deux muids de bled à prendre en ce lieu, & 

Necrol He- qui furent légués par une nommée Garem= . 
der. iii Non. burge au douziéme ou treiziéme fiécle.. à 
Faériée. € Ileft parlé dans un a@te de l’an 1385 du 
… Hifloire de Lie de la Burelle affis près Sognoles; alors 
Corb, p.62, ief de la Burelle aflis prés Sog ; 4 
? tenu par Claude Sanguin , Sieur de Meudon; | 
de Gilles Malet , Sieur de Villepefque & . 

Soify , que ce dernier renferma dans le dé- 
nombrement qu’il donna au Roi pour la Vis. 

comté de Corbeil, Ce nom de Burelle men 
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paroît Ctre celui de Buinelle défiguré. Ona 
vu ci-defflus que ces Buineile avoient du re- 


des Chevaliers vers les années 1220 , 1225. 
L'Hiforien de Corbeil dit que la Burelle eft 
un hameau de Sognoles, « Il appartient , 
» ajoute-t-1l , à Maître Claude Portal, dont 


» quoy la Juftice devroit y reflortir. » Ce 
hameau ne fe trouve point marqué dans les 
Cartes. M. Bernard , Maître des Requêtes, 
le pofféda en ces derniers temps. 

4 C’eft encore le même Hiftorien qui mar- 
que dans fon énumération des lieux relevant 
de Corbeil , Fontaines | hameau de la Paroiffe 
de Sognoles , qui de fon temps appartenoit à 
M. d’'Efpernon. Ce lieu eft en tirant vers 
Coubert. Les Cartes lui donnent le nom dé 
La Fontaine, On écrit qu'il appartient à pré» 
fent à M. Bernard , Maître des Requêtes. 
… En 1580 Louis de l’Hofpital qui poflédoit 
la Seigneurie de Coubert, prenoit aufli la 
qualité de Seigneur de Sognoles , ainfi qu’il 
fe voit au Procès-verbal de la Coutume de 
Paris, Cette Seigneurie a été poffédée de nos 
jours par M, Bernard, Maître des Requêtes, | 


! ; Le s PL) CEA LORS) CL I 2 
# ÿ IG ° ? 


il 


» le fiefreleve du Vicomté de Corbeil, par+ 


Yenu confidérablement à Sognoles. C’étoient 


lbid, pags 


22 
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À NL MR NES 2e 
| SOULAIRE ou SOULERRE. 4 


N faifant attention au mot latin Soltau 
rium, on pourroit s’imaginer que Ce fe-s 
roit de ce mot qu’on auroit fait celui de Sou-m 
laire ou Solerre , ou bien Soulers , car on Pé-" 
crit de toutes ces manieres. Mais ce ne feroit” 
pas affez de fe le perfuader , il faudroit encore 
pouvoir en donner une raifon plaufible. Com-W 
me je ne vois pas que cela fe puifle faire, 
me paroît plus sûr de dire que le nom de ce“ 
Village eft dérivé de quelque terme Celtique, 
de même que celui de Soleurre capitale d’un 
des cantons Suifles , dont le nom latin tiré dun 
Celtique eft Salodorum ou Soloderum. J'en disW 
autant des deux autres Soulaires qui font enth 
France, l’un proche Angers du côté du nord 4 
l’autre proche Chartres, paréillément vets le 
ñord, aflez près du rivage droit de la riviere. 
d’'Eure. 471580 
L’ancienneté de ce Village n'eft prefque 
connue que par fes Seigneurs. On en trouve, 
dès le douzième fiécle. Ils font d’abord ap! 
pellés de Sollario , puis dans le mgne fiécle de 
Solorra. Dans le fiécle fuivant le lieu où fes, 
Seigneurs font défignés par le mot Solarium » 
ou en françois par celui de Solerre ; Solaures, 

Souloire, & en Jatin quelquefois par Solurra = 

d’où l’on a fair Soulerre & Soulers dans les: 

Notit. Gall, fiécles fuivans. M, de Valois dit qu'on Pap- 
pe 431: cale 1. pelloit communément de fon temps Soulare.! 
Ce Village eft à huir lieues de Paris , à! 

deux lieues par de-là Brie-Comte-Robert , El 

droite de la route de Provins , entre cette 

js route & le lit de la riviere d’Hieres : il ef 
_ fitué fur le bord de la plaine qui comprend 
Coubert, Croquetaines , &c. & qui eft tet= 

| 


Ÿ 
el 
‘4 
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minée au vallon de l’Hieres & par un autre 
petit vallon: où coule un ruïfleau venant de 
Coubert qui fait tourner quelques moulins, 
& peut-être eft-ce la jonétion de ce ruifleau 
à la riviere d'Hieres qui a fait entrer dans le 
nom de ce lieu le mot Celtique dour ou dor 
qui lui a donné en françois la terminaifon en 
aire, ouoire, ou erre ; oueure , Comme à Au-, 
xerre, Tonnerre, Iloire, Nanterre, Ifcure 
‘en Touraine ,; Mandeure en Suifle. C’eft un 
pays de vignes à raifon de l’expofñition des 
côtes vers le midi & l’orient, comme auflide 
bons labourages, Tour le Village eft réuni 
proche l’Eglife {a) , & il forme foixante feux 
que le Di&tionnaire Univerfel de la France 
imprimé en 1726 dit contenit 253 habitans. 
Ce Diétionnaire commet à l’occafion de Sou- 
Aers fa faute ordinaire : car jugeant du Dio- 
cèfe d'un lieu par l’'Ele&ion dont il eft, il 
marque que Soulers dont il s’agit, eft du Dio- 
cèfe de Sens, ‘parce qu’il eft de l’Eleétion de 
Melun ; & pour feconde faute , il le place 
‘dans le Gâtinois, tandis qu’il eft en Brie. Au 
refte il eft certain que Les habitans de ce lieu 
font'de la Coutume de Melun ; ils y compa- 
ureñitien 1 #60! 2 1/0 2 AS A 
Le Patron de la Paroiffe eft faint Martin, 
Son Egli n’a rien qui puifle défigner le 
témps de fa bâtifle, Elle eft large ; & prefque 
quarrée , fimplement lambriffée & armoiriée, 
fans ailes ou collatéraux ; & fupportée du 
côté éptentrional par une tour de grès. De 
forte que ; quoiqu’on y voie.deux tombes de 
: plus de quatrecentans , jene puis croire que 
‘cette Eglife foit fi vieille ; ces tombes appa- 
Dan (2) De Fer a placé es Bflards, écart d'Ozoir-le , : 


»Bougis, comme s’il éroit de la Paroiffe de Soulerre, Il 
à trop étendu en cetendroit les limites du Diocèfe de 


L 
” 


ï 
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remment viennent de l’Eglife précédentes : 


Elles font toutes les deux dans le chœur. Sur 


La 


EL 


celle dont l'écriture eft aflez bien confervée : 


eft figurée une femme voilée ayant les mains 


jointes , & proche fa tête à côté gaucheun 


écu dans lequel eft une croix anchrée, L’in{- 


cription en lettres capitales gothiques eft ainf 


conçue : 3 


Icy gift Danmoifelle Mar uerite de Maréhie=. , 
res, fille de noble home Monfeigneur de Mar- - 


chieres , jadis Chevalier , € nez de noble feu 


# 
F 


Madame Yfabiau de Boui fame dudir Chevalier ; 
€: fame feu Guiïlaume de Suleure jadis , laquelle w 
trejpala l'an de grace M, CCC le Mardy 


Priez pour same. : 


L'autre tombe qui.eft À gauche de celle-à. 


repréfente un Chevalier armé de pied en cap 
& fa femme voilée fans pointe fur fa têtes | 


laquelle a un chapelet au bras gauche. L’é- 


criture eft effacée de vétufté. Saint Bruno eft - 


repréfenté au grand-autel , à caufe que les. 
Chartreux de Paris font Seigneurs de cette. 


LME 08 


Paroiffe.. Ce font eux qui.ont donné. le +a-! 


bleau où Jefus-Chrift eft peint au milieu des. 
Doétéirsu:) Ds | i 


| La Cure de Soulerre eft marquée au Pouillé 


LE 


Parifien du treiziéme fiécle dans le-rang de. 
celles du Doyenné de Moifiy , dont la colla-. 
tion appartenoit de plein droit à J'Evêque de. 


Paris. Tous les Pouillés poftérieurs marquent. 


la même chofe, nedifférant que dans la mäs 
niere d'écrire le nom ,-foit en latin foit en 


françois. Le Pelletier lui donne le nom. deu 


Souliers dans celui qu’il fit imprimer en 1692. 


Chartul, s. On trouve au Cartulaire de Saint-Maur des” 
Mauri, f. 53° Foflés qu’en 1282 le Prêtre de Solerre avoit” 


une vigne à Bretigny lieu voifn de Saint 
Maur : 
L 
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Maur: maisil n’eft pas dit fi elle étoit atta- 
chée à fa Cure. Ce Curé eft gros Décimateur 
avec MM. de Saint-Vi&@or. A 
4 Les anciens monumens fourniflent plu= 
fieurs Seigneurs de Soulerre. 
Au douziéme fiécle vivoit un Radulfe de 


Sollario , qui donna aux Moines de Longpont | Chart TU 
fous Montlhery , toute la dixme qu’il avoit à gip. fl 190 


Fontenelles proche Montlhery & qu’il tenoit 
d'Arnoul Malivel, Le même fut témoin du Ibid. fol, 
don que fit à la même Maifonle Prévôt Lan- ;s. 
“dry de la moitié du Port de Palluau. | 
Geoffroy de Solorra fut plege ou garant 
vers l’an 1170 ou 1180 envers Maurice de Chantal 
Sully ; Evêque de Paris ; pour l’acquifition perf B:br. 
que ce Prélat fit du Moulin de Chanteraine À Reg fol, 27, 
Corbeil. | * 
Le Roi Philippe Augufte voulant faire 
écrire un Etat des Feudataires de Montlhery 
& de leurs redevances, appella pour cela plu- &y art, Phil, 
fieurs Chevaliers, fur le ferment duquel ce .4ug. 44 cal- 
Rôle fut dreffé vers l'an 12104 Arnoul de cm. 
Solario fut de ce nombre, 
Simon de Solerre , Chevalier , fe rendit . 
caution en 124$ au fujet du bien de PAbbaye Char. x. 
de Livry fitué à Berneau , en la Paroifle de vriae, fil.r4, 
Sognoles , contigue à celle de Soulerre. Le 
même & Gondeline fa femme déclarerent en 
2248 que c’étoit de leur fief qu’étoit mou- Mag Paf 
vante en fecond la dixme de Chateleines en PAS nie 
la même Paroifle de Sognoles , dont le Cha- 
pitre de Paris fit l’acquifition. 
Guillaume de Solaure ou de Souloire eft 
mentionné en 1277 à taifon de la Terre de Chart. 4bb 


Chateleines , qui eft dite mouvoir de lui. I Jardi,p. 208 


eft qualifié Armiger. En 1279 le même fit pré. ” Béb/. Rege 

fent à Aubert de Pooilliaco, apparemment | 

Pouilli le Jard, de tout ce qu’ilavoit deterre _71:7. 
à x : à Tbiders 

& de dixme au même lieu de Chateleines, | 


Tome XIII. 


he. no D nt 


via 7 l fe 
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Euftache de Solerre étoit l’un des Officiers. 
du Roi Philippe-le-Hardi en r283, comme, 
Tab. certæ Gn voit dans les Tablettes de cire de la Cham«w 
fn Bibl. Car- | 
nelitaram bte des Comptes. | 
Difealc. Par. Pierre de Solerre, Chevälier, & Jeanne fa 
page 2e femme font mentionnés au Nécrologe den 
UE #4 Notre-Dame de Paris , à l’occafon de la 
ARE F * mort de Michel du Bec, Cardinal , arrivéeen 
Reg 29 Ange ; 
1318 le 29 Août, parce que ce fut des fom= 
mes léguées par ce Cardinal, que le Chapitre w 
acheta d'eux uh labourage de fept vingt douze 
arpens de terre fitués à Virf proche l’Ab=" 
baye duJard, dans la Prévôté de Melun. 
Dans le mêmetemps Adam de Solerre jh 
Sous-chantre de la Cathédrale d'Auxerre ," 
avoit part à la Seigneurie de Soulerre : il fit, 
(ares. He- aux Religieufes d'Hieres un legs de fept fols* 
derac. p.Cal, de rente fur‘la cenfive qu'il avoit dans ces 
AprEee Village. Une Aaliz de Soulerre vivoit aufls 
dans le même fiécle , & tenoit en fief de. 
Guillaume d’Ouzoir le Vougis un bien rele=" 
chart, Jardi, vant de l Abbaye du Jard, 
Un Jean de Soleurre eft nommé dans les 
Cartulaire de l’ Abbaye du Jard de lan 1 369 
Ibid. Pierre de Soleurre étoit décédé dès l’an, 
1338 , & eut pour fils Jean de Soleurre. 
‘Olivier de Solario eft marqué au nombre 
des Secretaires de Louis de France , Duc 
d'Anjou, fecond fils du Roi Jean ; en fon 
teftament de l’an 1383 où il :paroît comme 
témoin ; mais peut-être s'agit-il de Soulerre 
proche Angers. sat : 
Hiftoire de  Palamedes Forbin eft dit Seigneur de Sou: 
Verdun. Pr, Jere & Vicomte de Dammartin dans un ae 
par. col 1e je jan 1482. 4 
Extraitdes Le College de Sorbonne poffédoit à So= 
Livres des Jerre ,au moins dès le milieu du quinziéme 
cts de fiécle, un fief au fujet duquel Jean Sanguin 
orbonn.aux 14 és $ 
nnées ee. lui fit hommage en 1458 pour quelques af: 
$crc, 


de 


» 
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pens de terre, & plufieurs autres lui donne 
rent vers le même temps leur dénombremente 
Ce Collége y avoit une Juftice & des Of- 
” ciers dont il eft parlé dans fes conclufons de 
J'an 1464, comme aufli du procès que ce 
corps de Docteurs fut obligé d’intenter en 
| 1463 contre les Chartreux de Paris qui a= 
voient anticipé fur fon terrein , ou dépens 
. dances de fa Ferme, & qui duroit encore en 

1478. | 

On voit par-là que les Chartreux avoient 
du bien à Soulerre. Jene parle pas des cent 
dix arpens de bois qu’on leur avoit donnés à 
Liverdis dès l’an »354 qui relevoient fimple- 
ment du Seigneur de Soulerre ; mais outre 
cela ils eurent des vignes à Soulerre même 
dès l'an 13923 & depuis ce temps-là, c’eft-à- 
dire au feiziéme fiécle, ils firent l'acquifition 
de la Seigneurie de ce lieu, & la Maifon de 
Sorbonne leur a vendu pareillement Le fief & 
la ferme qu’elle yavoit. 


xi 


‘ 


Necrol, Cav- 
tuf. ad 39 
Martile 

Ibid, ad 25. 
April 
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COUBERT. 


O N voit peu de noms qui foient devenus : 
fi méconnoiflables que l’eft celui-làs : 


Aujourd’hui on n’en fait qu’un mot, & au- 


trefois c'en étoit deux. Il eft conftant parles « 


titres, que la premiere fyllabe eft le nom 1a- 
tin Curtis défiguré, & que l’on prononçoit 
anciennement Court ; mais pour la facilité de 


la prononciation on en a retranché les deux . 


dernieres lettres. Bert eft le nom Behard al- 
téré ; on en fit autrefois d’abord Baart ou 


Baard, enfuire Bard , ou Bart, puis on s’eft | 


accoutumé en ouvrant moins la bouche de 


dire Bert. C’eñ ainf, que de Curtis Behardi 


s’eft formé Coubert. Les premiers titres qui 
en parlent font du commencement du dou- 
ziéme fiécle. En les citant je ferai exa& à 
employer la maniere dont ils écrivent ce 
nom. Behard étoit le nom de celui à qui cette 


Terre appartenoit originairement ou qui y 


fit bâtir le premier , fi même ce n’étoit pas 
un nom de fonétion , car on fçait ce que 
Bard fignifioit chez les anciens Celtes : de-là 
vint que ce lieu cultivé par Behard ou Bard, 
qu’on appelloit en latin Behardus , reçut le 
nom de Curtis Behardi ou Curia Behardi, C'é- 
toit une Paroïfle dès la fin du XIFfiécle. 
Ce lieu eft à lorient d'hiver de Paris, fur 
la route de Provins ; Troyes, &c. à la di- 


ftance de Brie-Comte-Robert d’une lieue & 


demie , & de fept lieues & demie de Paris, Sa 
fituation eft dans une plaine de labourages 
entre Grify & Soulerre. Il y avoit en 1709 la 
quantité de 79 feux fuivant le Dénombre- 


ment de l’Ele@ion de Paris imprimé alors: - 
ce que le Di&ionnaire Univerfel évalua en 
/ 
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‘3726 à 362 habitans ou communians. Le 
* dernier Dénombrement du Royaume qui a 
paru en 1745 par les foins du Sieur ‘Doify y 

marque 81 feux. Tout y eft aflez raflemblé 
proche l’Eglife , & il n’y a d'écart que le 
Château , qu’on aflure être fitué dans un lieu 
qui fe nommoit autrefois le Pleffis-Courbard, 
çar anciennement ce lieu étoit partagé en 
trois. Outre le Pleflis-Courbard , il y avoit 
? Courbard-la-Ville qui étoit le haut du Vil- 
 Jage où eft l’Eglife, & Courbard-la-Boulaye 
qui €ft la rue où pale à préfent le grand 
chemin qui pafloit autrefois entre la Fon- 
taine Sainte- Genevieve & la Ferme de la 
Fontaine, de forte que la piece de terre voi- 
“fine s’appelle encore la piece des Hôtelleries. 
«Comme il y avoit au treiziéme fiécle dans 
Les environs de Grify & de Coubert un lieu 
appellé Coudrey où étoit bâtie une Eglife ou 
Chapelle du titre de Sainte Genevieve ;, &  Charrul, 8 
*que la Paroiffe de Coubert reconnoît aujour- Genov. Pars 
: d’hui cette Sainte pour fa Patrone , on eft P: 374 
*affez bien fondé à croire que c’eft depuis la 
- deftrudion de cette Chapelle , dont on n’a 
-laiflé que la fontaine pour mémorial à la 
-poñtérité , que la dévotion des habitans de 
: Coubert les aura porté à transférer dans l’'E- 
-slife de leur Village le culte qu’ils rendoient 
_àcette Sainte avec tout le public, & qu’alors 
l’ancien Patron de Coubert, qui apparem- 
> ment étoit la fainte Vierge ou un Apôtre, 
aura commencé à être mis en oubli, parce 
que fa Fête étoit commune à tout le Diocèfe. 
Ce lieu de Coudrey appartenoit alors avec 
une partie de Mind, dit depuis Villemin, à 
:PAbbaye de Sainte-Genevieve de Paris. La 
.pofition de la fontaine du nom de cette Sainte 
eft mal aflignée dans les Cartes même mo- 
-dernes, Elle éftau midi de pes non au 
ii 
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couchant. On la trouve entre les deux che: w 
mins qui vont de Coubert à Sognoles , un 
peu au-deffus du petit bois & moulin de Fon- M 
taines , & du lieu ou étoit une ferme que » 
l'Abbaye de Chaume vendit à M. Samuel 
Bernard, & qui eft maintenant détruite. Elle 
eft voûtée & accompagnée d’un grand baflin » 
revêtu de pierre de taille & entouré de murs . 
à hauteurs d'appui. 

Mais quoi qu’il en foit de l’ancien Patron 
de Coubert, le chœur de l’Eglife qui eft en « 
pierre , eft un bâtiment du treiziéme fiécle, en 
forme de grande Chapelle terminée en rond= " 
point & fans galeries. Il refte au vitrage du » 
San@uaire, du côté feptentrional ou qui re- » 
garde le nord-eft , quelques panneaux rouges 
de figure ronde du même fiécle, lefquels re- » 
préfentent la fuite de Notre- Seigneur en 
Egypte & l’Adoration des Mages ; ce qui dé- 
termine à penfer que c’étoit la vie de la fainte 
Vierge qui étoit repréfentée fur les trois vitra-* 
ges du fond, & par conféquent qu’elle étoit | 
primitivement la Patrone de l’Eglife. La nef 
n’eft qu’en plâtrages & plus nouvelle, Il y a 
uné Chapelle de chaque côté du Sanuaire. 
Entre ce San@uaire & la Chapelle de vers le 
feprentrion eft pratiqué dans le pilier un en-: 
foncement qui femble avoir été fait pour ren- 
fermer des reliques & au-devant duquel eft 
un grillage. Il poutroit fe faire que la por- 
tion de reliques de fainte Genevieve que les 
anciens de |’ Abbaye avoient dépofée dans fa 
Chapelle de Coudrey, euflent été tranfpor- 
tées en ce lieu vers le quatorziéme ou quin< 
ziéme fiécle , & qu’elles euflent été pillées 
dans les guerres du feiziéme. Elle en pofflede 
aujourd’hui d’autres dont le reliquaire d’ar- 
gent a été donné par M. le Direy de Vitry : 
on le dit de faint Modefte & de fainte Cref- 
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rence. L'Anniverfaire de la Dédicace de 
cette Eglife fe célébre le Dimanche le plus 
proche de la faint J ean-Baptifte. 
| On voit au chœur dans le côté droit une 
tombe du quatorziéme fiécle en lettres capi- 
tales gothiques, fur laquelle ef figurée une 
Dame ayant à fes pieds deux enfans emmail- 
lottés. On ne peut lire fur la bordure de cette 
tombe que ces mots: Cy je Damoifelle Anne 
,... Seigneur de V liers Lef[a .« . + : 
… Dans la Chapelle du feptentrion eft une 
tombe fur laquelle eft repréfenté un homme 
armé ayant un lion à fes pieds , & dans fon 
écu un.lion grimpant. Il ne refte de lifible 
autour que ces mots qui font en petit gothi- 
que. ein Leftendart Eftuier de fes enfans ; 
en! fon vivant Maître-d Hoftel du Roy Louys & 
du Roy Charles fon fils. Cela ne peut convenir 
qu’au regne de Louis XI & de Charles VIIT. 

En la même Chapelle eft une tombe élevée 

_ de deux pieds auf gravée en petites lettres 
gothiques. autour de la figure d’un militaire 
ayant un lion à fes pieds , dont les armes font 

‘uncog: Cy deffous gift Loys de l'Hofpital , en 
fon vivant Chevalier , Lun des Cent Gentilshom- 

mes de l'Hôtel du Roy Eos» Sr de Nogent , 

Vi&ry (a) & Nandi, qui trefpaffa le pénu tieme 

jour d’Aouft Pan mil V.C & X, Prions Dieu 
wil en ait l'ame. 

- À Autre tombe platte au mème lieu égalee. 
ment en petit gothique. On y voit une Dame 
vêtue en Bénédiétine, ayant un grand voile 
fur la tête & de grandes manches : L’infcrip- 
tion eft : Cy gift noble Damoifelle Marie de 
PHofpital , en Jon vivant Dame de Corbart » 

(a) Nogent & Vi&ry font de la Paroiïfle d’Yeble ; 

ÿ une lieue & demie de là , au Diocèle de Sense 

Mandy eft une Paroiffé du même Diocèle ; proche 
- Saintry-fur-Seince. | 
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Grand - Menil & Liverdis en Brye , laquelle. 
trefpaffa le quatriéme jour de Juing lan 1524°+ 
Priez Dieu pour elle. Pater nofter, Ave. 

Nous ignorons quel eft l’Evêque de Paris 
qui avoit donné cette Eglife à l'Abbaye de 
Chaumes en Brie, Diocèle de Sens, laquelle 
n'en eft éloignée que de deux lieues. 11 eft 
certain que l'Abbé jouifloit du droit d'y pré 
fenter un Curé au commencement du treizié- 
me fiécle. Le Pouillé écrit vers ce temps-là 
met : De donatione Abbatis de Chaumis, Ec- 
clefia de Corbaart. Le Pouillé manufcrit du 
quinziéme & du feiziéme fiécle marquent 
ainfi Curia Bardi . . . Abbatis de Calmis. Ce 
qui eft répété dans imprimé de 1626. Mais 
le Pouillé imprimé en 1648 en afligne. la no- 
mination de plein droit À l’Archevèque. Le 
Pelletier garde le filence dans le fien, L’Ab- 
baye de Chaumes étoit autrefois fi attentive 
à cette préfentation , qu’en 1460 le fiége 
Abbatial étant vacant le Prieur y préfenta le 
21 Novembre, Dans le Regiftre des Vifites 
de l’Archidiacre de lan 1700 , l'Abbé de 
Chaume eft dit Patron & gros Décimateur 
avec le Curé, es 
… J'ai trouvé dansun Monaftere de Norman: 

*Fecan, die * quelques feuillets d’un Calendrier & 
Obituaire de cette Paroifle , qui paroiffoit 
avoir été écrit au commencement du quin= 
ziéme fécle : j’en ai extrait les trois articles 
fuivans qui fervent à. faire voir qu’on difoit 
alors en latin Curia Bardi pour Curtis Bardi. 
Au 1 Mai Obiit Dominus Rogerus de S. Dio- 
nyfio quondam Curatus de Curia Bardi. Au 6 du 
même mois Ob. Magifler Johannes de. Villa 

nixa Prefhyter de Curia Bardi. Au 9 Septem- 
bre Obiit Johanna uxor Drieri Soulant que lega- 
vit Curato de Curie Bardi dimidium arpentum 
terræ Jitum in loco qui dicitur les Haies de 
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“Soulerre moyentem à cenfu à Domino de Sico- 
“nellis. De pius j'ai trouvé dans le Repgiftre de 
l'Ofcialité de Paris de l’an 1385 la mention 
d'un Maurice de Chanvis dit Curé de Curia 
:4 Il refte une tradition dans l'Abbaye de 
Chaumes, que la Terre de Coubert apparte- 
.noit à ce Monaftere avant l’aliénation qui en 
fut faite par Pierre de Gondy qui en fur Abbé 
“vers l'an 1566, & qui pofléda les Evêchés de 
“Langres & de Paris fucceffivement. Mais ou 
vil faut dire que cetre Abbaye n’avoit alors 
qu'une partie de la Seigneurie , puifqu’on 
“trouve des Seigneurs de Coubert au moins 
“dès le quinziéme fiécle. 

» À l'égard des Chevaliers qui en ont pris le 
om, fans doute parce qu’ils y poffédoient un 
fief, voici ce que j’en trouve. | 

Seguin de Curbelhart eft nommé comme té- 
moin d’une donation faite au Prieuré de Long- 


Henri qui fiégea depuis 1086 jufqu’en 1125, 
. Cent ans après vivoit Guillaume de Cor- 
baart , Chevalier. Il vendit en 1211 à l’Eglife 
du Jard, près Melun, trois arpens & demi 
bois attenant le bois que cette Abbaye 
oit à Grify , du confentement de Jeanne 


propre mere, de la dot de laquelle étoit ce 
is, Il donna pour plege Anfel de la Grange. 
… Pierre de Courbaart eft marqué parmi les 
Chevaliers de la Châtellenie de Corbeil qui 
“tenoient leur fief du Roi & qui avoient foi- 
xante livrées de revenu. C’eft dans un Rôle 
ous le regne de Philippe Augufte , & d’en- 
viron l’an 1220. On lit ailleurs qu’en 1233 
€ même Chevalier donna à l’Evéque de Paris 


iu clos de l'Evêque & tenus de Jean d’Aubert- 


“quatre arpens de terre labourable contigus 


30 Janviera 


Chart, Low 


pont fous Montihery , du temps du Prieur gi?. fol. 42. 


Chart. Javdi 
in Bibl, KRege 


on époufe, & de noble femme Theophanie fa 


Cod.Puteats 
635 


Chart. mins 
Ep. fol 267: 


250 PAROISSE bE COUBERT, 
Villier, auquel Gilles de Gratville les avoit, 
donnés. Jean de Courtbaart, Ecuyer, vivoit 
Chart. min. en 1262. Il vendit alors à l’Evêque de Paris 
Æp. fol. 276. ce qu’il avoit à Moiffy & à Combs. 
Hutin Leftendart, Ecuyer , Maitre-d’H6- 


À 
| 
| 


tel des Rois Louis XI & Charles VII, eft, 
| 


Anfelme, dit avoir été Seigneur de Coubert par les 


Te7:p.434 Hiftoriens des Grands Officiers. Sa tombe 


eft à la vérité dans l’Eplife de ce lieu , mais ik 


n’y eft point qualifié Seigneur. On ajoute. 
34 


qu’il mourut en 1487. | 

Roullard, L’Hiftorien de Melun parlart d’Adrien de 
Hift. de Me- {Hôpital qui fit prifonnier à la bataille de 
lun ; p. 576 Saint-Aubin le Duc d’Orleans l’an 14 , le. 
qualifie Sieur de Vitry-Coubert. 4 


Je ne vois point de néceffité d’admettre ici | 
le Louis de l'Hôpital, Chevalier , décédé en. 
1510 ; quoiqu’inhumé en l’Eglife de Cou=, 


bert, puifque fon épitaphe rapportée ci-deflus 
ne l’en dit point Seigneur, [ à moins qu’on. 
ne veuille que Coubert fut attaché à Vitry, 
dont il avoit eu la Seigneurie. ] Il étoit frere 
puiné d’'Adrien, & il mourut fans alliance. 
Marie de l'Hôpital fut sürement Dame de 
Corbart ; ainf que le marque fon épitaphes 
elle mourut en 1524. Quelques-uns difent| 
qu’elle avoit été mariée en premieres noces à. 
Hutin de Leftendart. 3 
Généal. de François de l'Hôpital en eft dit Seigneur, 
PHôpital. vers l’an 1550. Il eft apparemment le même 
qui acheta vers 1 570 de l'Abbé de Chaumes 
le refte de Seigneurie que cette Abbayé y. 
avoit. Il époufa Anne de la Chaître. ,: 
Louis de l'Hôpital comparut en 1580 en 
fa qualité de Seigneur de Coubert à la Cou= 
tume de Paris, Il étoit fils de François. Après 
avoir fervi la Ligue , il fe miten 693 fous 
l’obéiffance du Roi Henri IV qui le fit Gou= 
|Verneur de la ville de Meaux qu’il dui avoit 
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remife. Il avoit époufé en 1579 Françoife de 
Brichanteau. Il vivoit encore le 9 O&obre 

1611 , auquel jour il lui fut permis de faire  Regifi. Ep 
célébrer dans une Chapelle de fon Château Par. 
nouvellement bâtie. De fon temps Coubert . 

fut érigé en Baronnie. On aflure que ce fut 

l'an 1594. 

… Nicolas de l'Hôpital leur fils aîné fut Sei- 

gneur de Coubert , Maréchal de France après 

1 mort du Maréchal d’Ancre l’an 1617, puis 

Lieutenant Général en Brie : il eft plus connu 

fous le nom de Maréchal de Vitry. 11 mourut 

le 28 Septembre 164$ à Nandy, proche Me- 

Jun. L'Hiftorien de Corbeil dans fon Cata- 

logue des anciennes dépendances de cette 

Ville , s’exprimoit ainfi vers l'an 1630 : «La _Hifloire de 
# Borde , le Ménil & Coubert appartiennent C9P. P: 33e 
# au Seigneur Maréchal de Vitry, qui fe re- 

» tire devers le Bailli de Brie-Comte-Ro- 

s bert. » L’Auteur du Supplément de Du 
Breul qui écrivoit vers l’an 1639 , donne à Suppl. de 
ce Village le nom de Gobert. Il parle fort Du Breul » pe 
âvantageufement du Château, qu'il dit être “à 
tout environné de bois , entouré de foflés 
pleins d’eau avec de longues allées de haute- 
futaie qui aboutiflent à un grand parc, On a 
remarqué que le Maréchal de Vitry choifit 
 Mignard , fameux Peintre, pour peindre fa 
Chapelle de Coubert. | ; 

… La Seigneurie de Coubert appartint depuis Générali.é 
Lau Duc de Schomberg ; Allemand , ancien de Paris 
Maréchal de France. AC GE 
Enfuite au fameux Samuel Bernard , Secre- | 

tairé du Roi, Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Michel , qui y a fait bâtir le fuperbe Château 

que l'on y voit. Il obtint du Roi en 1725 des 
| Lettres-Patentes qui unifloient à cette Térre 

& Seigneurie, les Fiefs, Terres & Seigneu- 

| ries de Foyolles, Tancarville, & quatorze au: 


352  Parotsse ne Grisr, 
tres fiefs ; leurs Juftices & dépendances ; pour! 
ne faire qu’une feule & même Terre, & qui! 
érigeoient cette Terre en titre de Comté, 
fous le nom de Comté de Coubert , à la char:| 
ge d’en rendre foi & hommage au Roi. Ces! 
Lettres furent enregiftrées en Parlement le 8. 
Mars 1726. Il eft décédé en 1739 âgé de 88h 
ans. Ce Comté eft aujourd’hui pollédé par! 
M. Bernard fon fils , Maitre des Requêtes, 


M 
| 


GRISTY. 


M Oxsteur de Valois ayant oublié del 
parler de ce Village dans fa petite No=, 
tice du Diocèfe de Paris, on ne peut recou= 
ir à fon fentiment pour en défigner Péty= 
mologie. Mais comme il ya en France trois 
ou quatre autres Paroifles du même nom de 
Grily, outre le Bourg qui porte le FE 
Grifac ; & que l’on trouve que l’un de ces 
. Grify etoit dit il ya fix ou fept cent ans en 
latin Gratiacum ; on peut conclure que les aus 
‘tres avoient la même dénomination , qui aura) 
” formé au dixiéme & onziéme fiécle Graify » 
d’où par le retranchement de l’2 on aura fait | 
Grify. Il eft certain que dès le treiziéme fiécle, 
Grify du Diocèfe de Paris n’étoit point dit 
autrement en latin que Grifiacum : c’étoit\ 
une expreffion latine fabriquée fur le françois 
Il ne paroït point de titre plus ancien que ce 
fiécle-1là où Grifÿ foit mentionné. I] n’eft pas. 
befoin de dire qu’en faifant venir fon origine 
de Gratiacum, c’eft comme qui diroit , Torre { 
appartenant à Gratus , qui fut. un nom fort 
commun parmi les Romains. D 
Ce Village eft à fept lieues de Paris vers. 
lorient d'hiver , une lieue par de-là Brie- 
Comte-Robert, un peu à côté de la route de | 


> 


| 
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Provins, qui le laiffe à main gauche. Sa pof- 
ion eft dans une plaine de labourage qui 
commence après avoir monté un côteau que 
‘on rencontre lorfqu’on à traverfé un rui(= 
éau venant de Cofligny , laquelle plaine con- 
tinue jufques par de-]à Croquetaines : il y a 


bn mais 


e fud-oueft, Comme tout le gros du Village 
veft pas proche l’Eglife, & qu’il ya un ha- 
neau ou château dit Suifnes, contigu à Cor- 
lon, hameau de dix ou douze maifons ; delà 
eft formé l’ufage dans les Livres de L'Ele- 
tion depuis l’établiflement des tailles > de ne 
joint nommer Grify tout feul, mais Grify & 
Suifnes ou Suines. Le Dénombrement de ce 
Dribunal imprimé en 1709 comptoit 110 
eux en ces deux lieux réunis , & le Di@ion- 
aire Univerfel de la France publié en 1726 
Marquoit conféquemment le nombre des ha- 
bitans ou communians à 408. On m’aflura 
1 1738 qu'il y avoit environ cent feux en 
out, Le Sieur Doify en fa Defcription du 
Royaume imprimée en 1745 n'y en marque 
lue or. 17 

Grifÿ relevoit autrefois de Foncarville, IL. 
ut arrêté en 1587 qu’il releveroit de Brie- 
jomte = Robert, aufli- bien que la grange B 
Nevelon. 4 

 L'Eglife de cette Paroiffe eft fous l’invo- 
ation de faint Medard , Evêque de Noyon, : 


édifice en eft Jarge & accompagné de deux 
iles ou nefs , avec une grofle tour de grès 
ile milieu du bâtiment qui n’a gueres que 
Eux à trois cent ans, Tout y eft lambriflé & 
ien de voûté, 

Dans la Chapelle qui fait le fond de l'aile 
\éridionale fe voit le bufte de Pierre Pinon a 


De 


Regift. du : 


omaine, 
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fils de Jacques , Seigneur d’Onfy & de Vitry; 
Confeiller du Roi en tous fes Confails, 
Doyen du Parlement de Paris , & de Jeanne 
le Peultre. L’infcription ajoute qu’il étoit né 
en 1610 , qu’en 1636 il fut pourvu de la 
Charge de Préfident , Tréforier dejFrance, & 
Grand- Voyer de la Généralité de Paris ; & 
qu’en 1639 Louis XIII le fit fon Maïtre- 
d'Hôtel ordinaire , charge qu'il exerça fous 
fon regne & fous celui de Louis XIV. 
mourut en 1661. La tombe de Pierre con- 
tient fimplement ce qui fuit : Cy gifé Pierre 
Pinon , Chevalier , Seigneur de Villemain. 

Sur le terrein qui forme aujourd’hui Îe 
cimetiere étoit une feconde Eglife, fuivant 
la tradition du peuple qui croit que c’étoit ut 
Couvent, & attenant cette Eglife détruites 
étoit un édifice qui avoit la forme & la diftri 
bution d’un bâtiment de Communauté. Ct 
qui en refte s’appelle encore aujourd’hui k 
Ferme des Ecoliers. Il pouvoit y avoir eu €t 
ce lieu une Chapelle dépendante du Collége: 
qui la Ferme appartenoit , foit celui des Ecof 
fois , foit celui de Tours, dont je parlerai ci 
après, | \ 
Les Pouillés de Paris écrits au treiziémi 
& au quatorziéme fiécle mettent la Cure d 
Grify au nombre de celles du Doyenné à 
Moiffy dont la collation eft à l’Evêque di 
Paris pleno jure. Celui du feiziéme fiécle di 
la même chofe ; mais l’article comment! 
ainf : nue de Grifiaco annexa Archidiacon 
Brie. Le Pouillé de 1626 eft conforme € 
tout à ce dernier, & celui de 1648 en donn 
la nomination à l’Archidiacre de Brie en l'E 
glife de Paris. Le Pelletier ne parle aucune 
ment de cette Cure dans le fien de l’an r692 
On croit que la réunion de cette Cure à ct 
Archidiaconné a été faite au quinziéme fié 


‘ Fe / 
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cle ; enforte que par-là l’Archidiacre en eft 
devenu Patron & gros Décimateur. Il y pré- Revi, Bo: 
fenta le 7 Juille 159r , & il eft qualifié fon de F 
Curé primitif de ce lieu dans un aée du 14 
Juin 1636. C’eft un bail à rente que l’Ar- 
chevêque fit à Denis Le Blanc, Archidiacre 
de Brie , moyennant quarante livres de rente, 
de tous les droits qu’il avoit en la totalité des 
grofles dixmes de grains de cette Paroifle , le 
furplus déclaré lui appartenir à caufe de fon 
Archidiaconné , & de la ceflion à lui faite par 
les Cordelieres de Saint Marcel. Quant aux 
droits des Evêques de Paris fur la dixmerie de 
Grify , ils font très-anciens, Ils rentrerent dès 
le treiziéme fiécle dans ce qu’ils en avoient 
aliéné à la Maifon de Garlande. Etienne de 
Vernouillet, Chevalier , & Agathe fa fem- 
me revendirent à l’Evêque Renaud de Cor- Chart, mins 
beil en 1256 la quantité de bled dont Anfel Ep. fol. 2369 
de Garlande qui tenoit ce droit des Evêques 
Pavoitaccommodé, Et quoique l’'Evêché per- 
Gût toujours une redevance de grain de Jean 
de Garlande en vertu du fief de Grify ; Ra- 
nulfe de Hombloniere , autre Evêque,acheta 76:4, fi 
de ce même Jean’ en 1288 tout le refte du 28z. 
revenu qu’il tenoit de fes prédécefleurs Evé- 
ques : c’étoit apparemment la Ferme que 
Anfel & Ifabeau fa femme avoient acheté en 
1274. 

En 1239 le Curé de ce lieu étoit Doyen 

rural du canton. J’ai vu un aéte fur Soigno- 
les de cette année-là , qui commence: Frod0 Chart, Jard8 
Decanus de Grifiaco , omnibus præfentes litteras in Bibl, Rege 
ünfpeéluris. Noveritis , Ec. | 
 Ilya fur leterritoire de cette Paroifle du 
côté du feptentrion en tirant vers Cofigny, 
quelques reftes d’une ancienne Chapelle de 
faint Martin , dont le Pouillé de Le Pelletier 
fait mention, & qui eft marqué dans les Car- 
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tes du Diocèfe. On voit au Cartulaire dé' 
l'Abbaye du Jard-la-Reine un titre de l’an 
1204 qui parle de cette Chapelle cômme voi: 
fine d’une piece de bois que Geoffroy de la 
Ferté vendit à cette Abbaye, L’extrait porte 
Chart. Jardi ces mots : Gaufridus de Firmitate Armiger ven: 
2n Bibl, Rege ie Jardo - Reginæ pro’ centum viginti quinque 
ASIA libris centum arpenta nemoris cum feudo €» jufti- 
tia in manu mortua in Parochia de Grifiaco 
retro Capellam Sanéfi Martini, contigua nemorè 
D, Stephani Militis in feodo Alberri de Ande- 
fello. Ces dernieres expreffions infinuent que 
cet Aubert d’Andrefel ou fa veuve pouvoïit 
avoir fondé cette Chapelle dans fon fief. Il 
avoit époufé fur la fin du douziéme fiécle 
Agnès de Garlande qui eft repréfentée fur 
une tombe à l'Abbaye d’'Hiverneau avec fes 
freres & fœurs , comme bienfaidrice de la 
Maifon. Or il fe trouve effe@ivement que 
cette Chapelle eft qualifiée de Prieuré mem- 
bre d’Hiverneau dans les anciens titres | & 
qu’il en dépendoit une Ferme & un Fief con- 
fidérable en terres , prés , bois & bâtimens. 
Le 28 Janvier 1508 Etienne Poncher , Evé- 
que de Paris, inftruit de la modicité à laquelle 
fon revenu étoit réduit , donna fon décret 
portant réunion de cette Chapelle à perpé- 
tuité à la Menfe Abbatiale & Conventuelle 
de la même Abbaye d’'Hiverneau. Le 3 Jan-!| 
vier 1587 l'Abbé Charles de Goufencourt' 
aliéna la Ferme & les terres à Jacques Le 
Roi , Seigneur de la Grange dite de lui La! 
Grange-le-Roy , qui eft une Paroifle : depuis | 
lequel temps les Seigneurs de cette Terre en” 
ont joui, & continué en vertu d’un nouveau 
contrat de l’an 164$ ; ainf que je les nom= | 
merai à l’article de La Grange. Près de cette’ | 
Ferme de la Chapelle de Saint Martineftune |! 
fontaine du nom du même Saint, couverte | 
d'un | 


- pu DoyennÉé pu VIEUX CORBEIL. 257 
d'un petit édifice quarré bâti en briques, & 
“dont l’eau eft en réputation. 
* Le plusancien Seigneur de Grify qui fe 
“oit préfenté dans mes recherches, eft Pierre 
de Grify , Ecuyer , qui avec Julienne fa fem- 
me fit en 126$ un Traité fur les Prefloirs de 
Valenton avec les Religieux de Saint-Ger- rab, roflur, 
“main des Prés. | 
* Puis Jacques de Villiers, Chevalier, qui preuves de 
“poffédoit aufli la Grange-Nivelon, dite de- l'Hiftoire de 
‘puis la Grange-le-Roy. Îl vivoit en 1458.  Montmoren: 
… Emery d'Orgemont, Chambellan, éroit °Ÿ° P' 75 
“Seigneur de Grify en 1530. | 
Sous François I Antoine Minard , Préfi- 
dent au Parlement de Paris, fut Seigneur de 
Grify & de Villemain , Château fitué au bas 
.de la montagne fur le ruifleau. Il poffédoit 
ces Seigneuries contiguesen 1ÿ44. Sa MOFÉ  Hjift, des 
farriva en 1559. On le dit inhumé à Paris aux Préfidens, pe 
“Blancs-manteaux. Martin le Picard fe qualifia 193: : 
aufi Seigneut de Grify fous le même regne, “bee hr 
"notamment En I 543. : Cure de la 
… En 1580 le Seigneur de Grily étoit Pierre Grange-le- 
“de Manchy, Ecuyer, nommé dans la réda- Roi. 
«tion de la Coutume de Paris de cette année- Cout. de 
là, pour avoir été:le député de la Nobleffe de ia 80 pe à 
Brie-Comte-Robert,chargé de déclarer qu'ils a PS date 
ne font fujets ni jufticiables du Prévôt de Pa- 
“ris, étant hors du Gouvernement de l’Ifle de 
France , & au dedags du Gouvernement de 
-Brie & Champagne. Il y eft aufi qualifié Sei- 
“gneur des Adrets. 
“ Deux ans après on voit un autre Seigneur 
“à Grify : c’eft Jacques le Roy, Tréforier de 
l'Epargne & aufli Seigneur de la Grange Ni- 
” velon, à laquelle il fait porter fon nom. À 
“a priere Henri IIE accorda l’établiffement  yrtI. Vot 
… d'un Marché à Grify tous les Mercredis, & des Bann, du 
- de quatre Foires qui devoient fe tenir le jour + Châtelet » 
Tome XIIL, x Te à 


+ 
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de fainte Genevieve, le jour de faint Ami) 
broife en Avril, le jour de faint Martin & le 
jour de faint François au mois d'O&obre. Ce, 
même Jacques le Roy avoit le droit de preri 
dre fur le Tréfor du Palais chaque année la 
Informa- fomme de deux écus quarante fols de rentes, 
sion ae fu--Les ayant cedés au Roi, ce Prince le gratifia 
He  - de la haute-Juftice de Grily en 1584. Il vi=, 
Juin:s84  VOit encore en 161$. Ses fucceffeurs dans la! 
Terre de la Grange l’ont été en même-temps. 
de celle-ci: fçavoir Brulart de Sillery , Com- 
mandeur. Claude dé Bullion, Surintendant 
des Finances en 1633. Pierre de Bullion fon, 
fils, Confeiller au Parlement, & Abbé de 
Saint-Faron de Meaux en 1645. Thomas le, 
Lievre , Préfident au Grand-Conf@il en 16583, 
& Armand-Jofeph le Lievre fon fils, dont ke 
fils en a joui enfuite. 
On dit que la Seigneurie de Grify appar 
tient aujourd’hui à Madame la Comteile de 
Grofbois en Brie. 
Au treiziéme fiécle les habitans de Grifÿ 
jouifloient d’üne Franchife dont il eft parlé 
dans les Regiftres du Parlement. PCA 
Au commencement du regne de Philippe= 
le-Hardi les habitans de Corbeil avoient im= 
ù pofé à la taille les habitans de Grify pour l’ar- 
Reg. Olim mée du Roi. Ceux-ci s’oppoferent : il y eut 
Dre » une faifie que le Parlement fit lever & con= 
| ni *__ firma les habitans dans leur Franchife. 
VIELEMAIN eft une Seigneurie fur 
la Paroifle de Grify ; le Château eft dans le 
bas du vallon au couchant du ViHage. Cette 
Terre eft poflédée par MM. Pinon dont j'ai 
rapporté ci-deflus ce qui s’en trouve dans 
: FÉglife Paroifliale. Un Pinon a été Plénipo= 
tentiaire à la Paix de Rifwich en 1697. La 
Regifl, Ar. même année dans la permiffion qui fut donnée 


; pe 16 parl’Archevèque pour une Chapelle dome= 
ATELES 


__ po DoyeEnNÉ pu VIEUX CORBEIL, 259 
…ftique, M. Pinon , Seigneur de Villemain, 
-eft qualifié Premier Préfident du Bureau des 
. Finances. Le Sieur de Chalibert en fa Def- 
cription de la Généralité de Paris imprimée 
Jan 1710 , a marqué Grify comme apparte- 
nant à M. Pinon. Cette Ferre a enfuite ap- 
partenu à Nicolas-Etienne Roujault, Maitre 
des Requêtes , Intendant des Généralités de 
Berri & de Rouen. 

4 Il ne faut point confondre le nom de 
 Villémain , avec ceux de Villemenon & de 
Villemeneu qui font aflez femblables , & qui 
défignent des endroits voifins. Je n’ai vu au- 
. cun ancien titre où foit le nom de Villemain, 
. à moins qu’il ne faille attribuer à ce lieu 
quelques-uns de ceux que j’ai cru parler de 
. Mainville, qui eftle même nom renverfé, Ce 
lieu eft fitué fur la Paroiffe de Dravet. 
+ De même donc que Mainville eft le nom 
de Minde-Ville altéré , auffi celui de Ville- 
/ main me paroît-il n'être autre que celui du 
village de Minde qu'on a corrompu par Îa 
fuite. Oril eft parlé de ce lieu de Minde dans 
le Cartulaire de Sainte-Genevieve de Paris à 
l'an 1277. Cette Abbaye y avoit un Bois qui 
confinoit à celui de l'Abbaye de Chaumes. 
On lui donna la même année une vigne fituée 
fur le ruiffeau dit en latin Calidi fumi , & con- 
tigue aux murs de Sainte-Genevieve du Cou- 
drey. Tout cela me paroït n'avoir pas été 


fitué ailleurs que vers Villeminde, qui eft peu 


éloigné du Prieuré de Vernelle dépendant de 
Chaumes & de Coubert, Terre alors appar- 
enante à cette Abbaye.Le ruiffeau Calidi (pr 
ou de Chaufour feroit celui qui pafle à Vil- 
Jeminde , & le Coudrey où il y avoit une 
Eglife de fainte. Genevieve auroit exifté au- 
trefois entre Grify & Coubert , vers l’endroit 
.obil refte encore une Fonraine de de fainte 
1j, 


Génér, de 
Paris, p. 9le 


Merc. Mars 
1737e 
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Genevieye marquée dans les Cartes. Cette ob<! 
fervation fert à faire voir pourquoi fainte” 
Genevieve eft Patrone de Coubert ; & pour- 
quoi le jour de fa Fête avoit été choif en. 
1582 pour être l'un des quatre Foires de 
Gris 
SUINES ou SUISNES paroït être 
un nom ancien, à en juger par un Village du 
Charollois au Diocèfe d’Autun nommé Suin, ! 
dont le nom latin eft Seudenum, lieu où il y a 
eu des Martyrs au troifiéme fiécle. Cepen- 
dant ce Suines ne s’eft trouvé dans aucun 
des anciens titres que j'ai vu. El y a un 
Château & un vignoble proche ce hameau. 
Hiftoire de De Ia Barre qui écrivoit en 1630 , marque 
Corb, p. 32, qu’alors il appartenoit au Sieur Eouvet, Mai. 
tre de la Pofte de Paris, avec droit de bafle- : 
Juftice au reffort de Corbeil, En 1666 le Seiï- 
‘gneur de ce lieu étoit Pierre Chauffepied de 
Puymartin , lequel avec Marie Courtin fa : 
Regifl. 4r- femme obtint de faire célébrer chez lui. Il y 
chtep. Parif. avoit alors dans fon clos une Chapelle qui 
#7 SP pafloit pour avoir été bâtie par les proprié= 
. taires. Comme elle étoit en mauvais état ; 
PArchevèque après la vifite faite par les Cu- 
tés de Brie-Comte-Robert & de Grily, & … 
l'affirmation des Marguilliers de Grify qu’il 
n'y avoit aucune fondation dans cette Cha- 
pelle, permit ler 3 Juillet 1668 de la détruire, 
à condition que s’il fe trouvoit des titres, les 
fondations féroient transférées en quelque 
Chapelle de l'Eglife de Grify. OS 
En 1697 cette Seigneurie étoit à M. Mi- 
dorge ; Confeiller en la Cour des Aydes, ! 
Maintenant elle. appartient à M. de Vande- : 
nefle , Secretaire du Roi, qui n’a que moyen- 
ne & bafle-Juftice , la haute appartenant à 
Madame de la Grange-le-Roy. 
Plouy eft un fief à Suine appartenant au 
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Préfident de Levi de la Cour des Aydes, du 
Chef de fa femme. 
Ce fut dans le parterre de ce lieu de Plouy 
que l’on trouva des reftes de la Chapelle de 
fainte Genevieve dont j'ai parlé ci-deflus. 

On m'a dit que Suine appartient de nos 
jours à M. Pajot, Confeiller au Parlement. 
+ CORDON, lieu de la même Paroifle 
de Grily , étoit différemment écrit au treizié. | 
me fiécle. Le Grand Paftoral de Paris parlant Magne Pal 
à l'an 1218 d’un bien fitué à Sognolles engagé fol, 146. 
à l'Eglife de Paris, marque pour plege ou 
Caution Jean de Cordoen. En 1246, felon un 
autre monument, Guillaume de Cordaol, Che- 
valier , nouvellement décédé, avoit poffédé 
un bois fitué au territoire de Grify , dont Guy 
de Nefle, ( de Nigella ) Chevalier , & Ifem- 
burge ayant acquis foixante & cinq arpens 
les vendirent à [Abbaye de Livry. Ces bois Chartuls 15: 
étoient mouvans du fief de Jean, fils d'Albert wy;ue. fise 
de Geneftay , Chevalier. En 1270 Jean de 
Coourdon , Homme d’Armes, tenoit de Jean Chartul S. 
d'Evry , Chevalier , plufeurs arriere - fiefs Mari, fs. 
fitués à Maifons près Creteil. Au feiziéme 
fiécle le Fief, Terre & Seigneurie de Cordon 
en Brie fut déclaré au Bureau du Ban & Ar-  Réle dela 
riere-Ban de Corbeil appartenir à la veuve Contrib, au 
Guillaume Chafteau , & valoir 76 livres. “a de Cor- 
L’Hiftorien de la même ville de Corbeil écri- Hiftope de 
vit vers 1630 que ce lieu appartenoit alors Corbeil , Pe 
au Sieur Bourdin Befonville ; avec droït de 22, 
Juftice au reflort de cette Ville. Ce lieu de 
Cordon eft fort gracieufement fitué fur le 
bout de la plaine d’où les vallées du bas font 
in bel afpeë : on y voit labourages, vignes, 
0cages , fontaines. Il appartient aujourd’hui 
u Préfident de Levy de la Cour des Aydes, 
jui eft haut, moyen & bas-Jufticier, Un au- 
re Mémoire a marqué qu’il appartient à M, 
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Pajot , Confeiller au Parlement. il 
- Plufeurs Eglifes ou Communautés eurent | 
dès le treiziéme fécle du bien à Grify, foit. 
par acquifition , foit par donation. Outre. 
l Abbaye d’Hiverneau qui y pofféda les terres | 
à de la Chapelle ou Prieuré de Saint-Martin. 
pr pere dont j'ai parlé ci-deffus, celle du Jard proche 
“ it Reg Melun y acquit en 1204 de Geofroy de la 
k Ferté ou de la Fermeté , Homme d’'Armes s 
cent arpens de bois avec fief & Juftice en 
- main-morte. J'ajoute le prix qui fut 25 live 
pour faire voir les anciennes valeurs. Sept 
ans après cette Abbaye augmenta ceite Cr | 
quifition. Enfuite Guarin de Cortery intenta 
procès au fujet de la portion de ce bois de 
Ibid, pag. Grify que la Reine Adele avoit achetée de 
ES Milon de Cortery fon frere ; mais il s’en dé«. 
fifa l'an 1219 à Melun en préfence du Ro 
Philippe-Augufte. À 
A l'égard de l'Abbaye de Livry 3 les bois 
qu’elle eut fur le même territoire de Grify 
Tab. Livr.. font dits contigus à ceux de ce Monaftere du 
extinrecent. Jard & à ceux du Collége de Tours 3 mais 
c’eft dans des actes récents, | A 
Etienne de Bourgueil , Archevèque de 
Sauval, T. Tours, ayant acheté vers l’an 1330 de Maitre 
Pe3: 105 Manfred de Milan , Doëteur en Médecine ; 
un bois fitué fur la Paroïfle de Grify & lieux 
voifins , avec cens & autres droits, le donné 
au Collége de Tours qu’il fonda à Paris l'ar 
1353. Ce fief fut déclaré au Rôle du Banë 
Arriere-Ban de la Châtellenie de Corbeil l’at 
‘1597 comme ne produifant que 45 livres, Di 
Hiftoire de la Barre dit qu’il a droit de moyenne à baffe 
Corb, p.zie Juftice qui releve à Corbeil ; ajoutant que li 
furplus dépend du Château de. la Grange-le 
Roi qui porte fon reflort à Brie- Comte 
Robert. | We 
* art T, On lit dans les Antiquités de Paris un au 
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“tre fait concernant Grify , qui a également 
“rapport à un Collége ou Communauté, Il y 
eft dit qu’en cette Paroiffe eft la Ferme de la 
Fermeté, que deux Prélats Ecoffois afligne- 
rent-pour la dotation de quelques Bourfers 
- Ecoflois il y a environ cinq cent ans ; & que 
M. de Gondi, Archevêque de Paris , a réuni. 
cette Ferme en 1639 à la Communauté des 
Ecoflois , rue des Amandiers. On a vu il n’y 
a qu’un moment le nom d’un Geoffroy dela 
Fermeté pofleffeur d’un Fief à Grify, con- 
fifant principalement en bois. Ce fut appa- 
‘remment de fes defcendans que David, Evé- 
que de Murey en Ecoffe au quatorziéme fié- 
cle, acheta la Ferme ci-deflus , laquelle don- 
ina fon nom au Collége de Paris, qui de-là 
fut appellé le Collége de Grify. L’Evêque de 
Murey nomma aux quatre Bourfes : mais de- 
puis que les Proteftans occuperent ce fiége, 
‘c’étoit l'Evêque de Paris qui y nommoit des Regif. 4r 
… Ecoflois, & fouvent des Prêtres qui en reti- “hiep. Parifs 
. roient chacun foixante livres 3 & cela dura *°#81539< 
. jufqu’à l’an 1639 , que Jacques de Bethune, 
Archevêque de Glafco, ayant fondé une Con- 
‘grégation de pauvres Ecoflois étudians en 
une Maifon rue des Amandiers , dont les 
Chartreux avoient l’Intendance , l’Archevé- 
“que de Paris, fur la démiffion des poffeffeurs 
des Bourfes , les réduifit à deux & les réunit 
» à cette pauvre Congrégation, s’en réfervant 
Ja nomination. Depuis quelques années ce 
Collége des Ecoflois qui jouifloit de cette 
… Seigneurie relevante du Roi par la Comté de 
Corbeil, l’a vendue au Sieur Greban > mais 
. a Préfidente le Lievre, Dame de la Grange- 
… Je-Roy & de Grify en partie, en a fait un 
… retrait féodal, 
… Le Rôle de la Contribution au Ban & Ar- Ban de Cor: 
riere-Ban de la Châtellenie de Corbeil de 1597: 
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J'an 1797 fournit encore quelques Fiefs-ouzw 
tre les précédens. En voici un article en” 
propres termes: « La Terre & Seigneurie den 
# Grify de Portail. Le Fief la Folie, & un. 
» autre audit Grily près le Moulin Soufflet! 
» appartenant à Louis de Manchy, Ecuyer, 
>» & valant 251 livres.» L mn 


GREG Y. 
P ErsonNeque je fçache n’a ofé jufqu’ici 


rien rifquer qui puifle fervir à trouver 
une étymologie pour ce Village, que Dom. 
Defcript, de Touffaint du Plefis ; qui dans fa Defcription, 
Ba haute Nor- du pays de Caux, parlant de Greges Paroifle 
mandie, T, de cepays-là , & de Grepy du Diocèfe de. 
BP: 50% Meaux , croit que ces noms viennent de quel-. 
que Croix qui étoit en ces lieux-là. Il ef, 

vrai qu’on a beaucoup d'exemples du chan- 

gement du Cen G : mais il faudroit quelque 

Chofe de plus pour rendre cette étymologie 
plus plaufible. Comme Dom du Pleffis nena. 

-pas fait l'application fur Gregy du Diocèfe. 

.de Paris, je penferois qu’on pourroit recou-. 

rir plutôt au changement de la lettre ? con- 

fonne en g ; car il faut d’abord fçavoir que: 

depuis que les titres font mention de ce Vil- 

‘Jage il y a eu du changement. Dans les plus 

anciens, qui font du douziéme fiécle , on n’a. 

ofé latinifer ce nom, & on l’a écrit Gragt 

comme on le prononçoit ; de même au trei-. 

ziéme fiécle & au quatorziéme : enfuite on 4 

dit & écrit Graigy, & enfin Gregy. Ce nom 

pouvoit venir de Gratiacum dont après avoir 
xetranché le #, il fera refté Graiacum. Or de. 

- Graïacum où Grajacum faire Gragy n’ef pas 

une chofe fort difficile. A l’égard de Gratia- 

cum il fuffifoit que le lieu eût appartenu à un 

; nommé 
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nommé Gratus , pour que ce nom ait été 
dérivé du fien , de même qu'Antony vient 
d'un Anronius, Civilly d'un Civilis . Gen- 
tilly d’un Gentilis ; Soily d’un Sofius. |. 
_ Gregy eft à fix lieues ou un peu plus de 
Paris, fur une petite éminence dont le bas 
eft arrofé d’un côté par la riviere d'Hieres 
dans les faifons où elle coule deffus terre 
comme par-deflous, & de l’autre côté par un 
ruiffeau fans nom qui vient de Brie-Comte- 
Robert; & qui en cet endroit fe décharge 
dans le lit de l’'Hierre. C’eft ce qui fait qu'il 
y a deux ponts au-deflous de ce Village ; mais 
Ja plupart du temps le plus grand , qui eft ce- 
Jui de la riviere d’'Hieres , eft inutile, I] ya 
‘beaucoup de vignes fur cette Paroifle à la fa- 
-veur des différens côteaux. La pierre propre à 
bätir n'y eft point rare. J’y ai vu une carriete 
près l'embouchure du ruifleau, MA 
On comptoit en 1709 à Gregy 37 feux 
fuivant le Dénombrement de l’Éledtion de 
Paris alors imprimé. Le Di&ionnaire Uni- 
‘vérfel de la France venu dix-fept ans après a 
compté par habitans, & en a trouvé 122, Le 
dernier Dénombrement publié en 1745.par 
le Sieur Doify y marque feulement 27 feux. 
: Saint Pierre eft le Patron de l’Eglifé de ce 
lieu, läquelle peut avoir environ trois cent 
ans de bâtifle , & n’a rien de remarquable 
que quelques infcriptions : le portail eft fup- 
porté vers le midi par une tour quarrées La 
plus ancienne tombe placée à l'entrée du 
chœur eft gravée en lettres gothiques capi- 
tales , elle vient fans doute de l’ancienne 
Eglife , car à la maniere donc'elle eft taillée, 
“étant plus étroite aux pieds que vers. la tête, 
elle doit être de la fin du treiziéme fiécle ou 
du commencement du fuivant. Je n’ai pu y 
dire que ces mots : Icy pif Jehan de Gragy, 
7 Tome XIII, se A 


266 . cParorsse DE GRECY; UE | 
fer: » Seigneur de... : * Monféignebrl 
Jehan de G.... Chevalier > qui FA lan de 
Prale à k 

Dans.le côté te An éhigue autour de 
là figure d’un Prêtre revêtu facerdotalement, 
fe lit : Cy gifl vénérable > difcrete perfonne 
Maiftre Michel Sa , en fon vivant Preftre 
“Curé de féans par lefpace de 14 ans , lequel a 
fait dédier ladire Eglife à fes dépens 3 qui tref 
Palla le VI d'Avril lan: Mil.W cent Li. 
après Pafques. Priez Dieu pour luy,  : 

Au côté droit eft auffñi repréfenté un Prêtre 
-revêtu nommé Ravault, qui étoit fononcle, 
décédé en 1516, & Robert Navette fon ne- 
veu mort en 1529. + 


Je ne rapporterai pas un épitaphe de la nef 
qui eft de Pierre Menant, Religieux de N otre 
Dame de Preuilly natif de Gregy , & décédé, 
en 1550. Mais]; jen ’omettrai rien d’une autr@ 
anfcription Los an une pierre attachée au 

4 ur, À 

ï .» L’an de folut mil cinq cent & quarente 
m» —  Lejour de faint Paul & de faint Pierre 
*s Fut de  Graigy Dédiçcace apparente 
» Par Révérend Monf. Maiftre Pierre | 
Eé Dit. Rouffelet & nommé que je n’erre 

! Chef, & Pafteur Evefque Solovence 
ro 5 Abbé de Jard voifin de cette Terre 
‘» Homme d'honneur & de grand é éminence 

2  L' oëtorité & notable puiffance 
‘» Du vrai Pafteur moult Révérendiflin me- 
5 » Le Cardinal du Bellay fous licence … 
459 Nous fait.ce bien de grace largiffime : 1.50 


* «e Et fut conclu par avis certiffime + 
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lé Envie les debx , que féroit tranflarée 
3 Du folemnel la fefte fandifime | 

là Au premier d’Aouft dés liens fefte datée. 


… Ilyeft fait enfuite mention des Iadulgen- 
ces accordées, des offemens de Saints mis dans 
l'autel, que lon dit être aujourd’hui une  , 
boëte.au pied du tableau. Cette Dédicace s’y 


célebre encore Le 1 jour d’Aoûr. : :. 
x Enfin onvoît fur lemur -du chœur à main 
droite un Mémorial touchant le cœur d’An- 
_toine de Brefnes , Chevalier , Seigneur de 
: Bombon ; Gregy, &c. mort en 1628. - 

..… La Cure de ce lieu eft marquée fous le nom 
de Gragy , eft'dans le Pouillé Parifien dutrei-. v | 
” ziéme.fiéclé.au rang de celles du Doyenné de ni 4 
* Moiïffy qui font à la pleine collation épifco- ; 

pales cé qui.a.été fuivi par les Pouillés pofté- 
_pieurs. Elle eft éncore-appellée en:latin de 

_Aÿragiacp-pat celui du feiziéme fiécle. : : 
À l'égard de la dixme , les lettres de Thi- 

baud,, Évêque de Paris , données vers l'an 

- æisopouriconfirmerau Prieuré de S. Martin jf. fu, 

des) Champs les biens dont il jouifloit, mar- Mars. p.187. 

quent.une dixme à Gregy, Decimam de Gragy. 

_ Laifuite dés temipsa amené du changement. :: 
_ Et:même dès l'an 1200 on trouve qu'Eudes 
* de Sully , Evêque de Paris , retira des mains 

_ de Simon de Gragy &:de Reine fa femme, la 

| neuviéme partie de la dixme de ce lieu qu'ils &,y, cit 
. Jui abandonnerent volontairement ; & qu’il rom. 7. cf, 
_ en pratifia Eve, Abbefle d'Hieres. Pour ce 607. : 
_ quieft de Maurice de Sully qui tint le fiége : 

_ épifcopal entre Thibaud & Eudes, une de 

fes. Lettres fait aufli mention de Gregy, & 
toujours fousle nom de Gragy. L'expédition 

qu'ilen fit faire étoit pour conftarer que 
… Gilbert de Petreio ( PRORRREARR EI ART) 

i 


6 $ 
268 . "Paro TSSE DE Te vote 
Chart, He- avoit au donné l'Abbaye d'Hieres, er 
der. in Bibl. fa fille ÿ prit Éhabit, un muid de froment à 
Reg prendre dans {a grange de Gragy. L'ancien M 
Necrl, 8, Nécrologe de l'Abbaye. dé 'Sant-Viétor* de 
pif, Idus Paris marque aufli que cette Maifon avoiteu \ ÿ 
Ang: desbienfaits d'un nommé Simon qui s’y étoit 
rendu Religieux ; des dixmes à Gragy & à. 
‘Chaunay.' Un des Hiftoriens modernes. dé 6 
cette Abbayetdont l’ouvrage’n'eft qu’en ma 
nufcrit, aflure que ce Simon Chanoine Ré2. 
gulier ; étoit Seigneur de LE ve Jorfqu'il | 
enibraffala vie’ Réligieufeivers lan 1204: | | 
J'ailu au refte dans une feuille’ des! Vifites : 
Archidiaconnales du préfent fécle ; que le” 
Curé de cette Paroifle eft gros Décimateur. \ 
Dénonmbr. La Chapelle de faint Denis du Château de ! 
ancien i# Brie-Comte-Robert: eft dite ‘avoir - vingt. are 
Tab: Epefpire-pens de terré/fis à Grepy.i : 211 i0p Ce MS 
Parmi les anciens Seigneurs de Gregÿylon 
peut ‘sûrement compter Jean de Gregy 3 
Ecuyer ; & Jean fon fils; Chevalier, vers le 
temps du Roi Philippe-de- Valois. Leur tom- 
be dans l’Eglife en.eft un indice certain. : 
Dans les deux derniers fiécles la Térre de 
Gregy a été poilédée par les Sieurs de Brefne, 
Hiftoire de qui fe font dits fortis dela tige de Ja Maïifon 
Corb, p.22. de Brenne, qui a donné des Rois à Jérufälem 
& à Naples. Les fiefs que poilédoit vérs le 
milieu du feiziéme fiécle Jean de. Brefne à | 
Gregy, font fpécifiés fous les noms dé Male-. 
noue ,-Damort, Chaunay , fief Danieliss, 
Longperrier , dans la déclaration qu’il en à 
Rôle de la avoit donnée à la Châtellenie de Corbeil, En 
Contrib. au 1598 ils étoient tenus par Antoine de Brefne, ! 
a de Cor- Sieur de Bombon , & eflimés: valoir par an 
"+ huit vingt fix livres: ‘ils avoient été faifis fur 
lui; mais , attendu le fervice qu’il fiten con: - 
féquence de la convocation du Ban & Arrie- 
re-Ban , il eut main-levée de la faifie le 20 
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Mai de la même année. C’eft lui dont le cœur 

repofe dans l’'Eglife de Gregy depuis l’année 

de fa mort 1628. Il avoit un frere nommé 

Guy, qui jouit aufli de la Terre de Gregy , 

fuivant l’'Hiftoriende Corbeil; mais peut-être Hiftoire de 
veut-ikparler d’un fils de cet Antoine ; qui Corb. p.32, 
‘auroitieu pour cadet un autre Antoine, lef- 

“quels auroient été en même-temps tous deux: 

‘enféemble Seigneurs de cette Terre. Au refte 

elle appartenoit-en 1700 à la Dame de Ville- 

fevin & héritiers Courtavau. 

. Deépuis.elle eft poflédée par deux Dames 

veuves, Madame de Villeferin qui a un Chäs 
téaus, & Madame ‘de Valence qui n’en a 

point. Enfuite par leurs héritiers, & par Ms 

 Graffin, Dirééteur Général des Monnoies, 
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rt | “ D 511500 
; I L eft naturel de joindre enfemible deux | 


fut redevable de cet établiffement , en confé- 4 


+ 2. | 
risk RS 
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lieux, dont l’una, pour ainf dite, produit | 
Pautre ou au moins J’a tiré des ténébres où: 
il fut peut-être refté fans lui. Gercyétoitune | 
Paroifle du Diocèfe de Paris dans l’Archidias + 
conné de Brie au moins dèsle douziéme fiés | 
cle ; car les titres du treiziéme qui eñ font | 
mentiôn n’en parlent point comme d’une | 
Cure nouvelle. L’Eglife , qu’oncroit avoir | 
été-fous le-titre de faint Sulpice ; Evéque de 
Bourges; étoit mème de quelque apparencez | 
puifqu’elle fut jugee convenable pour:l’Abi-! 
baye qui fut alors établie en ce lieu. Ce fur’ | 
du bon état ou elle fe trouvoit aufli-bien | 
qu'au voifinage de Vaux-la-Comtefle qu’on | 


quence duquel on choifit le hameau de Va- 4 
rennespouty tranfporter la Paroifle , &’eft-à- | 
dire les Fonts baptifmaux, le Cimetiere, &c. | 
le Jopis'egmale RE LE Ris pre à 1e 1] 
Maïs âvant que.de m'étendre fur Abbaye | 
de Gercy qui'a pris la place de Ja Paroifle, je | 
dois déclarér-ce qué je penfe fur Porigine de | 
ce nom, & marquerce quej’énaitrouvé d’an= |! 
térieur à la fondation du Monaftere. | 
Pour ce qui eft du np de Gercy , que l’on 
trouve aufli écrit en françois Jarcy & Jercy, 
il fuffit de faire attention qu’il y a eu ancien- 
nement bien des nomsen ufage pour figrifier 
des lieux incultes & nêgligés, & que Gar- 
rica y Garricia ou Jarrica en étoit un: de Gar- | 
rica on aura fait Garriacum , & enfuite par 
fyncope Garciacum ; ou de Jarrica , Jarricia- | 
cum , & par abrégé Jarciacum , d’où a été fait | 
Jarcy , puis Jaircy. Je fens bien que pour | 
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trouver les fiécles auxquels ce lieu n’étoit pas 
encore cultivé, il faut remonterun peuhaut, 

\& peut-être jufqu’au temps de la prenuere 
race de nos Rois: mais l’étymologie n’en eft 
as moins vraifemblable, : LUN 


Ce. lieu eft fitué à cing lieues & demie de 
Paris ou un peu plus, dans la vallée ou plaine 
qui borde la riviere d'Hieresà maïn droite; 
à une lieue de Brie-Comte-Robert qui eft. 


placé vers lorient. Cette riviere d'Hieres ef: 
en tout temps aflez large en ce lieu & fort 
profonde. Nous ignorons s’il étoit bien peu- 
plé au treiziéme fiécle, fans y comprendre 
dé Varennes qui. en dépendoit , depuis l’ex- 
tinion de la Paroifle de Gercy, c’eft le con- 
traire d’auparavant, & dans les Livres de l'E- 
le&ion de Paris ces deux lieux joints enfem- 
“ble font ainf arrangés & écrits : Warennes & 
Jarcy. 11 y a une Foire à Gerfÿ le 24 Août. 
. - Des Seigneurs laïques s’étoient emparé , 
comme en bien d’autres Paroiffes , des dix= 
. mes du lieu. Une famille de Chevaliers nom 
. mée Buignele avoit cédé en fief la dixme de 
- bléd & de vin dé Gercy, dès la fit du douzic- 


* mefécle, àune autre famille noble, dont étoit 


| une Dame Rence. ( Elle eft écrite Rancia de 
* Gerciaco aufi-bien que Rentia ) qui avoit eu 
trois fils, Ferric, Raoul & André, lefquels 
| vers l'an 1213 vendirent cette dixme de bled 
| & de vin de Gercy à l'Abbaye de Sainte- 
. Genevieve de Paris, dont le Domaine d'E- 
® pinay n’en eft éloigné que de demie-lieue. 
| L'Evéquede Paris, Pierre de Nemours, cer- 
| tifia par Lettres de l'an 1213 que cette vente 
» avoit été faite en préfence de Maitre Ernaud , 
fon Official, & qu’elle avoit été agréée par 


Chartel, Se 
Gens pe 103 » 
141 €7 297o 


Pierre Buignele & Thibaud fon pere, Che-. 


- valiers , du fief defquels cette dixme étroit 
» mouvante, Les trois mêmes freres font nom» 
| Ziv 
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© Necrol, He- més dans l’ancien N écrologe de l'Abbaye! 
der. in Bibl, d'Hieres au treize des Calendes de Septem=1. 
Re bre , parce qu’ils avoient fait préfent à ce! 
Monaftere de trois arpens de terre fis à Gercy.! 

Voilà tout ce que lon {çait de lanciemt 

Ibid. xvij, Gercy ; à quoi on peut feulement ajouter , 
€al, Dec. qu'un Chevalier nommé Guy qui y poffédoit 
desterres, en donna auffiun arpent à la même* 
Abbaye d'Hieres vers le commencement du: 

treizième fiécle. VE 

: [ln’auroit peut-être plus été parlé de Ger=_ 

Cy que comme des autres Paroïfles de la cam=! 

pagne , fans le voifinage de Vaux , qui fut. 
caufe que,cinquante ans après une Princefle 

fongea à y fonder un Monaftere de Filles, qui. 

a fait parler de ce lieu plus qu’on en eût parlée 


:: ABBAYE DE GERCY. 
Jeanne, Comtefle de Touloufe & de Poi- 
tiers, femme d’Alphonfe frere de S. Louis, : 
laquelle réfidoit fouvent à Vaux-la-Comtefle ÿ 
_au-deffous de Combs-la-Ville » COnÇut vers | 
l'an 1260 le pieux deffein d'établir des Reli= . 
Hifloire de gieufes à Gercy. De la Barre conjedture que 
Corbeilpag. Ja Dame Ode - qui en fut la premiere Ab 
117 belle , poffédoit cette Terre comme un bien : 
de patrimoine, & qu’elle ayoit offert à cette : 
Comtefle fon héritage pour y bâtir ce Mona= : 
ftere : mais il penfe ainfi parce qu’il a cru 
qu'elle s’appelloit Oda de Gercy , tandis que 
ces mots de Gercy de fon €pitaphe envers | 
latins fe rapportent aux mots qui fuivent & : 
non à celui qui précede (lab gr rr1é léélhe M 


+ » 


+ 


(a) Hfc jacet omnimodà virinte nitens Soror Oda x 
De Gercy prima genitrix O pallor opima » ‘4 41 
Nunqwam dedignans fubjici, fponte refignans 4 
Trfundegs mores, Dés sud ga a ax a or e è 


: » 
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2 ne faut donc point chercher d’autre fon- 

dateur de cette Maifon ; que la Comtefle de 
Touloufe, qui engagea fon mari Alphonfe à y 
prendre part. Mais comme ils s’y étoient pris 
‘un peu tard , & qu’une autre dévotion attira 

ce Prince à la guerre fainte où 1l voulut fui- 
.vre faint Louis fon frere, & que la Comrefle 

voulut être du voyage, l'empreffement qu’ils 

eurent de voir finir cette bonne œuvre de leur 

vivant , fit qu'ils traiterent avec Etienne Chute 
Tempier , Evêque de Paris, avec l’Archi- Steph. Epsan: 
diacre de Brie & le Curé de Gercy pour que ? 269  menfs 
Je Couvent fût établi proche l’Eglife de la or bei 

, . 4 . 5° ns all C riff 
Paroifle dans les maifons qu il POUVOIt Y nova Tom: 7e 
avoir alors, & que cette Eglife devint celle 1rffrurm. ‘col 
de l'Abbaye. | 2145 180% 
“Pour y parvenir ils firent bâcir ailleurs 

dans le voifinage une autre Epglife qui püt fer- 

vir de Paroïle ; Pierre, Curé de Gercy , con- 

fentit tout , moyennant vingt livres de rente 

qui lui furent afignés fur les offrandes de PE- 
glife (a) du nouveau Monaftere : c’étoit alors 

le produit ordinaire des Cures , lequel revien- 

… droit aujourd’hui à près de quatre cent livres. 

Comme il nefalloit pas une fomme fi confi- 

dérable pour chaque Religieufe , les fonda- 

teurs n’aflignerent que cinq cent livres de 
rente par an pour en nourrir {rente. Mais la 
 Comtefle ayant recommandé qu’au plutôt on 

A En cette Eglife devant la grille fe voit une 
tombe fur laquelle eft repréfentée une femme vêtue 
d’une robe herminéc, & fans bourfe, A côté de fa 
n rète font des armoiries, Le vuide de cette tombe eft 
“rempli de fleurs-de-lys. A côté de la jambe gauche de 
he 4 PS2 
cette femme eft une petite figure proche laquelle eit 
écrit Aales de Suifel & elle tient un Livre. Autour de 
k tombe refte gravé en capitales gothiques ce bout  Sesarmes, 
… d’épitaphe: FU DES OIRS DE BRVNOI JADIS quatre  oi- 
FEMME MONSEIGN UR JEHAN DE SOISEL, {eaux ou mer+ 

UI DONNA CEANS VI ARPENS DE VIGNE Jettes, 


L 
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 T'UNE FILLE, : 
k Fa ce 
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eût des fonds de terre pour cette rentes au. 

bout de dix ou douze ans le revenufe trouvas 

UP tellement augmenté, que lAbbefle refolut. 

enni uns. de faire monter le nombre des Religieufes: 

Charta Phi- jufqu’à quarante, ainf que la Comteile l'en 

lippé Regis avoit prié avant de partir. En effet dès lan» 

pur 1272 de Monaftere. fe trouva jouir déja à: 
° 52 2 A . , , 

Tibratis ter. Gercy même de, cinquante deux livrées & 

re s filida. cinq foudées de terre : & l’on apprend pars 

SES, une charte de Philippe-le-Bel de lan 1296: 

que les Religieufes avoient reçu depuis leur 

fondation bien des legs de différens particu=} 

liers en fonds. Outre cela la juftice de ce. 

Gall. Chrifl. Prince l’engagea à ne point diminuer le paie=. 

LS tar + ment des cinq centliv. à la proportion des ter-: 

17%. res & fonds qu’elles avoient acquis, parce ques 

“UR la Terre de Vaux-la-Comteile fur les reve-. 

nus de laquelle une partie de cette fomme: 

. avoit par la fuite été aflife ne leur avoit rien 

produit , de ce qu’elle avoit délivrée de: font, 

ordre par les exécuteurs teftamentaires d’Al-: 

phonfe, Comte de Poitiers ; à Maître Geof- 

froy du Plefis', Clerc du Roi. + 

Les Reéligieufes qui furent mifes dans cé! 

Couvent étoient des Chanoinefles Régulieres. 

“qui devoient vivre felon la regle obfervée à 

< $Saint-Vi@tor de Paris , laquelle étoit alors 

auffi gardée exa@tement à Sainte-Genevieve 

& par conféquent au Prieuré d'Epiney voifn 

de Gercy. Les Lettres d’Etienne, Evêque de 

Paris, de l’an 1269 marquent qu’elles de- 

voient obferver la clôture fans pouvoir fortir 

du Monaftere , que dans les cas dont ilcon+ 

viendroit avec le Comte Alphonfe & la Com: 

tefle Jeanne. La premiere Abbefle fut une 

nommée Auda où Oda laquelle vécut jufqu'à 

l'an 1294. Le cinquiéme vers de fon épitaphé 

= dit qu’elle étoit d’une famille illuftre : Stirpe 

fuir clarä, Elle repofe dans le chœur.des Reli 


# 


ibid. e I 19e 
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| beats une tombe platte. La Comtefle 
ondatrice qui étoit morte dans le chemin de 
at Terre-Sainte dès l’année 1270, avoit de- 
mandé que fon corps füt porté à Gercy : il y 
ut inhumé au milieu du chœur, & l’on éleva 
au-deffus de fa fépulture un maufolée de mar- 
bre blanc, fur lequel on lit autourde fa figure 
couchée d’épitaphé fuivante ; qui ne reflent 
point le langage du treiziéme fiécle. J 
VESTE | . À 


Cy gift le corps de haute &5 puiffante Dame 
Matane dure , Comteffe de ou & de 
Poiétiers , époufe de haut © très-puiffant Prince 
Monfeigneur Alphonfe frere du bon Roy Saint: 
Louis ; fondateurs de céans, laquelle Dame décédæ 
Pan 1270 jour de P Affomption. Notre-Dame. 
Priez Dieu pour fon ame. at 


«Je ne puis mieux décrire en abrégé l’état 
de l’Eglife de ce Monaftere ; qu’en plaçant 
jei ce que M. l'Abbé Chaftelain en a marqué 
dans:la colleétion de fes voyages, « Gercy ; 
w'Abbaye de Filles, dont l’Eglife.eft gothi- 
wque, fort grande avec une croifée toute 
m dégagée. Cette Eglife eft fous le nom de 
« faint Barthelemi dont on y conferve le crâ- 
sine, que la Comteffe de Touloufe, leur fon- 
»datrice ; obtint de Saint-Sernin de Tou- 
« loufe. Elles ontauffi depuis le même temps 
|» quelquesreliques de faint Marc & de faint 
'»Marcellien ; dont elle font double mineur. 
æ Elles .ontun-grand avant-chœur ; & un 
sigrarid chœur , au bout duquel font deux 
">autéls, un de chaque côté de la grille. Vis- 
\«cà-vis chaque autel contre lé defnier. pilier 
l» du chœur de chaque côté font deux épita- 
> phesde marbre en fymmétrie : du côté droït 
celui de Saint-Gelais Lanfac - Lufignan ; 
æ durcôté gauche, celui de M, de Percfixe » 


= 
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» Archevêque de Paris, avec fon cœur’aif 
» haut. Le tombeau de la Comtefle de Tou= 
»loufe fondatrice eft élevé ‘au milieu dut 
# chœur. Le grand autel qui eft fous le rond= 
# point eft accompagné de quatre petites co=t 
» lomnes ayecides rideauxde l’une à l’autre: 
» de la couleur du jour, comme dans ‘une! 
ancienne Cathédrale. 5 Ces anciennes dés: 
corations. ont été changées depuis quelques! 
années, & il y en a d’autres faites aux dépens 
d’une Dame retirée dans ce Couvent, >: 
* À fautajouter à cette defcription , que lé 
chœur de cette Eglife ; qui eft ce que nous 
appellerions la nef dans une autre Eglife or 
dinaire & qui eft plus bas quelle chœur ; ef 
accompagné d’une aîle de:chaque côré:, “& 
que le tout eft proprement voûté en pierrése 
Ce qui fait croire , ou que ce vaifleau a été, 
bâti depuis l’établiflement du Couvent ;'ou. 
que fi c’étoit-là l’Eglife des Paroiffiens du 
Village qui fut cédée aux Religieufes, cé 
toit quelque puiffant Seigneur qui lavoitfait: 
conftruire.. Mais une marque qu’il y'a eu dw 
changement, c’eft que l'on:voit encore proë 
chele grand portail la porte de la Paroiffe 
dans le côté : ce qui prouve-au moins que le 
peuple a entré autrefois dans cette Eglife par 
le bout de l'aile méridionale dela nef du côté 
du chemin public. Les vitrages de cette Eglife 
font encore les mêmes que: du temps del 
bâtifle d’un verre peint en blanc oupgris; 
avec quelques coloris de verre rouge, 21° + 
.… Cette Eglife prit le nom de la Ste! Vierge 
lorfque les Religieufes y furent:introduitess 
_ Il paroït que dès les commencemensil y-ene 
un grand concours aux reliques; ce quiattira 
des offrandes confidérables fur lefquelles avoit 
été aflife la fomme promife au Curé pour 


fon droit Paroiflal, . I eft. furprenant que 
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LAbbé Chaftelain ,. Chanoine de l’'Eglife de 

Paris, hommeattentif à toutes les curiofités 

s-lieux, n’ait fait aucune mention de la 

relique du bras de faint Barthelemi Apôtre ,  Menolgs | 

que Bucelin , Du Breul , Du Sauflay & les Rire "TT SELLE 
oMandiftes aflurent y être confervé. On lit tiq- de Paris, 


Martyre Gali 
28 Du Breul « que c’eft l’un des os du bras ,4 Ange 


ædroit.avec la main qui y eft encore, & que 
ile tout eft fain & entier en:chair & enos, 
2fans être défiguré:ni contrefait, » Du Sauf 
{ay en porte un autre jugement , car il dit que 
Din maon ce qu’il a pu croire fur le 
ondement. de la légende de ce Saint ; & on 
doute d’ailleurs qu’il füt bon connoiffeur. Le 
même Abbé Chaftelain a continué de garder 
le. filence fur cette bellerelique dans fa Ta- 
ble Géographique de fon Martyrologe Uni- Marty. y: 
verfel imprime en 1709. Parlant de Gercy dû niv. p. 1031 
Diocèfe de Paris, qu’il rend en latin par C0! 2. 
Gerciacum ; il ajoute , lieu « où ef le crânede 
».faint Barthelemi & des reliques des faints 
2Martyrs Marc & Marcellien » & non autre 
chofe. Mais quel que foit le nombre & la 
qualité des reliques de faint Barthelemi con= 
vées: à l’Abbaye de Gercy ; le concours y 

evint fi:grand par la fuite , que l’Abbefñfe 

obtint, en 1 510 du Roi Louis XII des Lettres pieuy. vor. 
datées de Blois au mois d'O&obre ,: qui per: des Bann, du 
mettoiént l’établiflement d’une Foire en ce Châtelet , p, 
lieu le jour de la Fête de ce faint Apôtre & 423: ; 
lelendemain, laquelle Foire fe tient encore. 
On expofe à la vénération des Fideles le bras Guy. Chrife 
de ce Saint enfermé. dans un bras d’argent Tom. 7, col, 
doré, faite principalement aux frais de Ni- 624. 
Colas. Gouffette , ancien Bénédi@in de Saint- 

Germain des Prés, Il ef foutenu par deux 
Ampes de-vermeil. On y apperçoit auffi le 
Cubitus & radius du bras décharnés, püis la 
main droite avec les ongles au bout des doigts. 
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Mais dans les guerres de la Ligue le reliquairé 

ayant été mis en refuge à faint Barthelemit 

Paris, la Paroiffe en retint un offément avan 

: que deilé rendréitinf: antnieth FINIR IS 

‘ Outre les épitaphes des Abbeffes rapports 

tées dans le Gallia Chriftiana , & qui font en 

vers françois aflez finguliers du feiziéme fié- 

cle, on peut voir auprès du grand autel daris 

‘Le mur du côté fepréntrional , celle d’un Sei 

gneur du canton de la Brie qui avoit ordonrfé 

Gall. Chrifi. par fon teftament qu’à fes funérailles afliftes 
col, 625 ex roient dans l’Eglife de Gercy des Cavaliet 

“eus Teflam. montés fur leurs chevaux, portant non-feule- 

ment fes armoiries, mais même les armes 

dont il s’étoit fervi aux batailles & aux tout= 

nois: c’étoit fous le regne de Charles V. Au* 

ET AN tour de fa ftatue couchée eft gravé : Cy il 

us 40e Monfeigneur Athes , Chevalier , Sire de Pomeure 

“* & de Belle-affize ; qui trefpal[a l'an de grace 

1371 le 26 jour de Mars. Priez Dieu pour lui 

L’écu attaché à fon bras eftcouvert de fleurs 

de-lys fans nombre autour d’un lion rampant. 

Antig. de Du Breul ajouta à cela qu’il y avoit de for 
Paris, L. 4 temps derriere le grand-autel la rombe de 
Touffaint Barrin dit de Vincelles Chanoïirié 

de la Sainte- Chapelle du Palais à Paris. Abb 

- de Ferrieres & de Saint-Lo , qui décéda lé 

.t Mai 1581. té as #44 Fi AD ESAR 
.Gall.Chrif … Le Catalogue des Abbefles de ce lieu n’éf 
Gr. 7... fournit que huit depuis la fondation jufgw 
l'an 1500. Maisil eft à préfumer qu’il y en: 

. eu davantage ; & que lestitresoùelles étoien 

: mentionnées ont été perdus , ou que l’on n# 

- pas cherché par-tout pour les découvrir. Il: 

ena une, par exemple, qui fe trouve nom: 

mée dans les Regiftres du Parlement à l’a 

1474. Il y eft marqué au 3 Janvier, que Ni 

cole Luillier , Abbefle de Notre-Dame d 

Jarcy ; demandoit main-levée de la faifie-dl 


= 
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#on temporel ;. & qu’en attendant qu’on la 

évât , on lui accordât cent fols parifis fur ce. 
temporel par provifñon. Apparemment que 

cette Maifon commençoit à déchoir ; car 

VPannée fuivante le Parlement confia l’admi- 

niftration dutemporel à l’Archidiacre de Brie, 

‘avec pouvoir de punir l’Abbeffe jufqu’à la 
-dépoñtion, fi le cas le requéroit; & en même- 

temps défen{e à elle de rien aliéner fans le 
confentement de fes Religieufes. … «duc: 

On peut juger par cetrait, que Ja Kegle 

‘de Saint-Vi@or n’étoit plus exa@tement ob- 

Lervée à Gercy s'aufli trouve-t-on qu’en lan 

515 la Reine Claude de France, époufe de «à 
François 1 , pria le Parlement de faire réfor- Res;f. pars 
mer cette Abbaye , de même qu'on venoit de lem. sept. 
réformer celle d'Hieres ; & l’on voit dans le 1515e, 
Gallia Chriftiana la preuve que douze Reli- 

gieufes Bénéditines de Montmartre eurent 

“ordre d’y aller la mème année, Dépuis ce 4% 
temps-là le gouvernement fut changé à Ger- 

“cy : l'Abbeñfe ne fut plus que triennale, La 
“premiere fut une Martine du Moulin , appa- : 
“remment de la famille des du Moulin, Sei- 

…gneurs de Fontenay en Brie, Servon, &c. 

“qui y mourut l’an 1535 âgée de 86 ans. Elle 

avoit été Religieufe de Chelles, puis Abbeffe 
triennale de Montmartre. Il n’y eut que deux 
MAbbéfles triennales à Gercy : après quoi 
‘François I ynommaune Abbeffe perpétuelle. 

- Il y eut une Magdeleine de Montmorency 
fous Charles IX , laquelle vendit l Hofpice 
“que le Couvent avoit à Paris rue du Coq. Elle 

“avoit fait profefion à Fontevraud. Il y eut 
renfuite une Magdeleine d'Elbene , Profeffe 
de. Poiffy ; morte en 1590. Jeanne du Puy de 
Watan qui rendit la réforme encore plus régu- 
here en Ôtant tout propre aux Religieufes , 
-“& lesobligeant de quitter les meubles d’ar- 
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gent, & de garder la clôture. L’habit blanc sh 
qui étoit celui de Le plupart des Maifons de, 
Filles Bénédidtines, avoit aufli été confervé 
jufqu’alors ; mais elle le fit changer en noire | 
I y eut après elle deux Abbefles de la Maifon: 
de Lufgnan , dont la derniere mourut en | 
671. Enfuite Madame Françoife de Perefixe! 
de Beaumont , fœur de l’Archevêque de Pa} 

tis:, qui ayant obtenu le chœur de fonfrere. 

mortsla même année , le fit placer dans le‘ 

chœur de l'Abbaye ou j'ai dit ci- deffuss. 
Gall, Chrif. Après quoi Claude Foucault & Anne Fou 


ae col, çault fe font fuccédé. Leurs épitaphes con«) 
6290 623. tiennent leur vie en abrégé. Depuis 1720% 


KA 


l'Abbefle de ce lieu eft Dame Françoife= 

Charlotte Caftel de Saint-Pierre. | 

cela ph L'Auteur de la vie de Philippe-le-Hardi.s” 
Lppi lit, Du- parlant de la fépulture de Jeanne de Touloufe. 
chêne, T.s..en ce Monaftere ; commet quelques fautes! 
EL contre la Géographie, en marquant que cette 
Abbaye, cui nomen eft Garciacum ; eft fituée 

dans le pays de Melun & proche l'Abbaye! 
d'Hieres, Îl a voulu dire proche lariviere! 

d'Hieres. Le pays Melunois ne s’étend point) 


non plus fi avant du côté de Paris. : Font 

VARENNES ne paroît pas avoir été, 

connu avant Gercy , dontil étoit un fimple. 

hameau, C'eft donc à l’occafon de 1a ceflion | 

qui fut faite de l’'Eglife Paroiffiale de Gercy. 

pour y mettre des Religieufes ; que l’on com. 

mença à parler de ce hameau enle choififfant. 

pour y bâtir une nouvelle Eglife qui püt fer 

= wir de Paroifle aux habitans de Gercy comme. 

à ceux de ce lieu. L’aéte par lequel:le Chapi-- 

Charsra;, tre de Paris & Garnier , Archidiacre de Bries. 
Ep Par, fai. eonfentent à cetretranflation de Paroifle, eft 
| 329. du mois d'Août 1269 , & marque que l’Eglife 
= de Varennes étoit commencée. -C’étoit Sis 

mon de la Porte, Chevalier, & Jeanne Las 
femme, 
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femme, qui à l’inftance d'Alphonfe , Cômte. 


Ibid, fois 


de Poitou , & de la Comtefle Jéanines: avoient. 287. 


donné trois quartiers de terre pour fon empla- 


cement & pour le cimetiere moyennant d’au« 


tres biens ; fuivant la déclaration pañlée de- 
vant POficialà Varennes au mois d'Avril 
prie TA 

… Ce Village ef fitué à une: demie-lieue où 
environ de Gercy , fur le même côté de la 
riviere d'Hieres ,; mais un peu plus haut. Il 
n’eft pareillement éloigné de Brie-Comte= 
Robert que d'environ une lieue. Son -expof= 
tion éft fur'une pente douce:qui. regarde le 
midi, Quoiqu’ordinairement l'étymologie du 
lieu dit de, Varennes. foit la même que celle 
de Garennes je croirois qu’il en faut excep- 
ter ce lieu-ci , le terrein de ce Varennes-ci 
me paroit avoir été trop bon pour être aban= 
donné aux liévres & aux lapins. Je penfe 
donc que fon étymologie: vient plutôts de da 


racine Waï qu’on, a! tout lieu de croireavoir - 


fignifié dans quelqu’une des langues barbares 
dont plufieurs mots pafferent en France, une 
fourcezbondante., unilieu où l’eau ef fi. co 
pieufe & profonde ; que le poiflon y'eft plus 
en sûreté qu’ailievrs ;-car'il.eft vrai de dire 
qu'il ÿ a eu anciennement des garennes de 
poiflon come, de, lapins; 3-mais auffi il faut 


obferver. que! c’eft à; ce. Varennes-ci QUUN Glf Cangiis 


peu plus haut. que | l’'Hieres commence à, for- 
amer ün lit extérieur par, les fources. qu’on y 


woit fortit dedeflous les côteaux ,,& du fond 


de la terre, Le premier moulin qu’elle fait 
tourner eft immédiatement au-deflus de Va- 
rennes, le fecond eft au bout du Village. De 
&e moulin de Varennes à celui de. :Vaux-la- 
Reine > On pafle fur des éclufes : auprès des 
féclufes on voit plufeurs: petices ifles bordées 


Panrenen, cercle ou demi-cerçle qui font un 
À à 


Tome XIIL, 
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afpe® très - agréable : la riviere d'Hieres a 


dans tout cet efpace un lit raionnablement | 
large dont l’eau paroir dormante;parce qu'elle 
adix-huit ou vingt pieds de «profondeur. 
Cette longue piece d’eau eft donc peut-être 
ce qui a fait donner au lieu voifin le nom de 
Varennes. | FRE ARE H'ALTRS EEE 
* L’Eglife qui fe voit à Varennes peut abfo= 
lument être la mêmé qui fut conftruite à læ 
hâte au XIII fiécle , & qui fe trouvoit bâtie où, 
très-ayancée au mois d'Août 1269. ‘Elle n'4 
Pair que d’uné grande Chapelle , manquant, 
de collatéraux & de tout. Aù fond qui fe ter, 
À mine én quarré ou en pignon font des reftes : 
de vitrages rouges du treiziéme fiécle. Elle 
eft fous l'invocation de faint Sulpice, Evêque, 
de Bourges ; comme l’étoit ‘apparemment. 
celle de Gercy dont les Religieufes prirent, 
poffeffion en lui donnant le nom de Notrez. 
Dame, Il eft parlé du Prêtre de Varenness 
Gall. chrif. c'eft-à-dire du Curé , dans un Diplome’dè 
r. 7 Infirum. Philippe-lé-Bel de lan 1296 ; comme ayant 
«li22. fait quelque échange avec la nouvelle Ab 
baye. C’éft ce Monafñtete qui jouit des trois 
quarts de la groffe dixme, & le ‘Curé n’en à 
‘que le quart. Les Evêques de Paris ne fe font 
point deffaifis du dfoit de nommer à cette 
Cure. Ils y pourvoient de ‘plein: droit ;' de 
? même qu'ils faifoient à celle dé: Gercy.'Le 
Pouillé Parifien dù treiziéme fiécle écrit 
‘avant la tränflation de cétté Cure faire en 
11269 où 1279 , met parmi les Eplifes du 
Doyenné de Moiffy qui font de doriarione Epif 
“copi ; Ecclelia de Gerciaco : & on y jit au boit 
‘de ces mots quæ modo ef} de Varenis d’une main 
‘du quarorziéme fiécle. Dans tous lés Pouiltés 
qui ont'été écrits: ou'imprimés dépuis', À 
‘pleine'collarion de là Cure ‘de Varennes ef 
dite appartenir-à PEvèque où Archeyéque, 
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Au côté gauche du chœur de l’Eglife eft la. tips 
tombe d’un Curé ou Prêtre revêtu facerdota- dt 
ement , dont les cara&teres défignent le qua= 
torziéme. ou quinziéme fiécle ; mais on ne 
peut diflinguer fon nom ni- fes qualités-;:la- 
pierre de ces cantons-là ne confervant gueres: 
les infcriptions , parce qu’elle eft tendre. 
Néanmoins on ne laifle pasd’y lire encore ce 
qui eft écrit fur d’autres tombes. Sur celle qui 
eft fous le banc des chantres eft en lettres go» - 
thiques : : ele 0; GARD 
n Cygift.. «. Fremain de la Sangle, Seigneur 
de Varenne &$ Perigny , qui trefpaffa l'an M. 
CCCC lLillxx & :X1. J'ai trouvé dans un 
ae de lan 1434 que fa veuve sappelloit 3,7 ps 
‘Françoife des Feugrue. 4 Om 


A LA 


«. Au côté droit ou méridional du même ille. 


chœur en lettres gothiques moins grofiese 


+. Cygift noblehomme Jehan de la Sengle.s:€n Ses armes 
sfon vivant Efcuyer, Sieur de Varen.es , qui trefs fautoir. 
paflaen1s3o ..... ol 


». Cy gift Damoifelle Ifabeau Bernardin ; en fon 
vivant Dame de Varenne € de Bry- ur-lVlarne.s 
qui trefpaffa le XXIV Décembre 1549.» »:. 
= Loys de la Sangle, Efcuyer ; Sieur de Varenness 
L | the 


+. Un Seigneur de Varenne plus ancien que 
* tous ceux-là, eft Simon de Varennes; Che 
“valier, de Varannis , lequel eft mentionné 
“dans le Nécrologe d’Hieres pour avoir donné Nec. Heder, 
“à cette Abbaye huit livres pour la pitance ; & Nonis Sept 
treize fextiers de bled par an dans la dixme 
de Varennes. Ilvivoitau quatorziéme fiécle, 
nr Après les Sieurs de la Sangle, dont la der: 
… nicre héritiere fut Barbe de la Sangle qui 
ayoit déclaré à la Chäiellenie ce Gore deux 
#3 à 1] 
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fiefs fis à Varennes , les Sieurs de Fleury en 

jouirent par le mariage de cette Barbe à leur … 

famille. Cette Dame mourut en 1606 âgée de. 

87 ans. Son inhumation dans le San@tuaire de | 

Varenne fut conteftée, quoiqu’elle l’eût des | 

mandée , parce que fon fils Charles de Fleury | 

pafloit pour être de la Religion. Ilétoit Ses | 

gneur de Varennes au moins dès l’an 1597 

Ban de la Ce fut alors qu’il déclara à Corbeil que far 
pe portion étoit de la valeur de 274 livres, Quel, 
Hift. dés Quesañinées après , Louis de Fleury eft dit. 

Préfid, p.74. Seigneur de Varennes. Il avoit époufé Marie 

A pe de Piedefer. Vers l'an 1649; De la Barre écrit. 

D. p.233. vit en fon: Hiftoire de Corbeil que la Terre, 
de la Varenne appartenoit à Charles de Fleu-" 

ry, Sieur du Luat, & que la Juftice baffle &*. 

moyenne reflortifloit à Corbeil. sa a 
En 1700 cette Terre appartenoit à M. de 

Ha Grange-Trianon. MDP EEE | 

; En ces derniers temps elle a étéà M.le, 
Marquis de Chabanois ;, Seigneur de Combs 
& de Vaux-la-Reine. AA Ÿ À ANT 

‘Le nombre des habitans de Varennes 8 

Jarcy formoit en 1709 trente-huit feux, fe- 

_ Jon le Dénombrement qui fut impriméalors. 
Un fecond Dénombrement qui n’eft impri< | 

mé que de lan 1745 dans le Livre intitulés 

Royaume de France ; de Ja compoñtion du Se 

Doify , y en marque vingt-fept feulemenre 

Dans le Didionnaire Géographique Univer- ! 
fel du Royaume publié en 1726; le calcul du . 

nombre des habitans de Varennes & Jarcy ne 
va qu’à 123. 4 Lens 4 
Les gros Décimateurs de cette Paroïffe ; 

font les Abbefles d'Hieres & de Gercy, le : 

Prieur de Saint-Jean en l’Ifle de Corbeil ; 8? 

celui de Marolles près Grofbois. RE 


#0 


LA À 


4 
à à, Ÿ AIRES 
4 F C \ 
Î È L à Î 4 L d 22 
bal 0: 0 1 vx 1 | ds HS ELA 9 SRE 


pu Dovenné pu vreux Corgetz. 28% 


| 
Le 


COMBS-LA-VILLE. 


æ 
# 
Tr: E nom de ce Village a été tellement dé- 
2 figuré à la fuite des temps, qu’onen eft 
venu de nos jours jufqu’au point de l'écrire 
en un feul mot Coulaviile. Cette maniere 
nouvelie n’eft pas commune à la vérité, mais 
il eft bon toujours de s’y oppofer, & de con- 
tinuer à écrire comme on fait, tant dans les 
Rôles de l’Eleétion que dans ceux de l’Arche- 
vêché & des Décimes, Combs-la-Ville, ou 
Comb-la-Ville en trois mots. Le mot de 
€omb qu’on a latinifé , fignifie une profon- 
deur entre deux côteaux, qu’on rend autre- 
ment par le terme Curvatura ; d’où eft venu 
qu’on a formé les noms d'Haute Combe & 
de Cumba longa en divers lieux de Fanciénne 
Gaule. Le Vilsge dont il s'agit eft fur le 
bord d’un côteau affez roide regardant le fep- 
tentrion , au bas duquel ef le lit de la riviere 
d'Hicres qui eft fonvent à fec. A l'égard du 
mot Villa qui eft joint à celui de Combis, 1l 
ne fert qu’à allonger le nom, ne fignifiant 
précifément que Village en cette occafon. 

… L’antiquité de ce Village eft atteftée par le 
teftament qui nous refte du-Roi Dagobert I. 
Ce Prince.y déclare qu’il donne à la Bafilique $,;,,, ren 
de Saint-Vincent de Paris un Village appellé ;. D. Bow 
Cumbis fitué au pays de Paris, qui avoit été quer , T, 3, 
pofiédé par Urfe , fille d'Alderic. Le Livre P- 133° 

des revenus de la même Eglife rédigé fous 

l'Abbé Irminon au commencement du neu- 

Viéme fiécle , dit que ce Monaftere y avoit le, 

Meix ou Man{e Seigneurial avec fes dépen- 
dances ; fçavoir cum cafa & aliis cafticiis. En Codex cenfs 
erres labourables 168 bonniers ;; en vignes lrminen.4bb, 
18 arpens ; en prés 48 arpensz un bois qui /#+55 O 86 


L 
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à avoit trois lieues de circuit ; deux moulins 
qui produifoient annonæ modios centum vigintie 


: . . Q 
Que le même Monaftere de Saint-Vincent … 


à 
À 


où de Saint-Germain y poflédoit en outre 


deux Eglifes bâties avec grand foin & garnies | 


de tout le néceflaire auxquelles Eglifes VAb= 
* Hofpitinm. bé Irminon avoit donné un hofpice*, quels. 
ques hôtes affranchis, & quelques hôtes ferfs à 

mais que le total des hôtes meix , où mans où 

< maifons de cette Terre , alloit à 76. Ces. 
deux Eglifes en forme conftruites fur le ters, 
ritoire de Combs, & qui fubfftoient au moins. 
dès l'an 81s, me portent à croite qu’alors là 

Terre de Combs renfermoit auffi celle d'E« 

vry , où étoit la feconde Eglife, laquelle en 

core à préfent conferve le titre de faint Gers 

main , Evêque de Paris. Les deux Villages fer 

touchent , & pouvoient ne former qu’une: 

feule & même Seigneurie. Au bruit que les. 

Normans approchoient de Paris en 846, les 

…Aimoinus, Religieux de l'Abbaye tirerent du tombeau 
et 1 Mirac. Jes offemens du faint Evêque, & les porte=: 
S. Germ, Pa- x | , A » 
rl rent à leur Terre de Combs. C’eft sûrement: 
Vie de S. ce Hieu-ci ; nonobftant l'alternative que M+ 
Germ. Evê- Baillet propole de Combes ou de Combeaux; 
pi a aris, qu’il a cru n'être éloignés de Paris que de 
* {trois lieues. Lesreliques du Saint furent rap- 
portées à Paris après que les Normans fe fus 
tent retirés : mais onze ans après > UNE NOW 

velle irruption de ces barbares obligea de les 

réfugier encore une fois à Combs. Aimoin 

‘rapporte quelques miracles qui y furent opé 

rés, Voilà ce que nous fçavons de plus ancien 

fur ce Village , qui date d'onze cent ans’; 

| comme l’on vient de voir. : : 240 
Sa diflance de Paris eft de fix lieues où 
environ entre lorient d'hiver & le midi. 

Après que l’on a monté le côteau où il'éf 

“placé, onentre dans la plaine de Lieu Sain: 


!T 0 JTE 
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jui continue du côté de Melun. Les appro- 

thes de Combs-la-Ville de ce côté-là ne font 

voir que des labourages , les vignes font ail- 

leurs. La route de Melun par Lieu-Saint n’en 

eft qu’à demie-lieue, & Brie-Comte-Robert 

à une lieue vers le levant d'été. Le nombrè 

des feux de cette Paroifle eft marqué de 70 

dans le Dénombrement de l'Ele@ion impri 

mé en 1709. Il eft un peu moindre à préfents 
Le Di&ionnaire Univerfel de la France pu- d 
blié en 1716 y marque 287 habitans.. c 
: L’Eglife eft fousle titre Saint Vincent, 
Diacre, Martyr de Sarragoffe , de même qu’é- 
toit originairement l'Abbaye de Saint-Ger- 
main des Prés: c’eft ce qui porte à croire 
qu’elle fut bâtie dans le feptiéme ou huitié- 
me fiécle , prefque aufli-tôt que les Religieux 
furent maîtres de cette Terre. Car S. Ger- k 
main n’y eft point regardé comme Patron, da 
quoique fon corps y ait été porté deux fois. Rae 
L'édifice d'aujourd'hui qui eft bien plus nou- si 
veau que les temps dont je parle, n'a rien de au 
remarquable: ileft fupporté du côté du fep- Lo 
tentrion feulement , par une aile & par une ” 
tour de bâtifle fort commune. La Dédicace  Permif. du 
en à été faite un Mardi d’après l’Afcenfion 28 Maï, Reg: 
par Jacques , Evêque de Calcedoine, lan EP | 
nm 538. Dans le côté méridional du chœur eft- 
Aa tombe d’un Prêtre revêtu tenant un calice, 
fur laquelle eft gravé en lettres gothiques ca= 

jitales dutreisiéme fiécle: Ji pift Jehan Par 

Trou ; Curé de Couns la Ville. Priez Dieu por 
“pis ly. La tournure de cette tombe a été 
“changée dans les derniers temps, de forte que 
a tête Le trouve du côté de l'autel où les 
pieds étoient originairement. Quoiqu’une 
partie des Religieux de Saint-Germain eut: : 
démeuré long-temps en ce lieu pour y garder de 
‘es faintes reliques au neuviéme fiécle, on ne 
Abact + 


à 
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voit point que cette Abbaye füt pour:celæ 

parvenue à la pofleffion de l'autel ou de PE=. 

life, L’Hiftorien moderne deice Monaftere | 

… Hiftoire de jnfinue feulement à l’an 104z > qu’Imberts | 
hs Germ, pe Evêque de Paris, lui donna cet autel dédié 
dE {ous l’invocation de faint Vincent; mais.il 
| ajoute qu’on ignore fi l'Abbaye enjouitlongs 
temps, & qu’Étienne , autre Evêque de Paris 

fous le régne de Louis-le-Gros , -le- donna 

Gilduin, premier Abbé de Saint-Viétor. En 

” conféquence il eft marqué au Pouillé.de Paris”. 

du treiziéme fiécle comme étant de donationer 

_ $. Vidoris, avec.le fimple nom Cons fans:ades, 

dition & en pur langage vulgaire. Tous les” 

Pouillés fubféquens s'accordent à dire, que da” 
nomination de Combis villa, où en françois, 
Combe-la- Ville , appartient à J’Abbe den 
Saint-Vidor. RL | 

| Bip . On lit auffi dans l’ancien Nécrologe de lan 
mir, même Abbaye de Saint-Viétor ; que Pierre. 
NPA de Nemours , Evêque de Paris, qui mourut” 
en 1219 , avoit: donné à cette Maifon les. 
Novales de la Paroifle de Combs. Le.Curé! 
en eft dit gros Décimateur..… 1:11; 43h) 
Il y a fur le bout de cette Paroiïffe vers le: 
levant, une Chapelle du titre de N otre-Dame 
& de Sainte Anne fituée à Efguerneil, que 
lon. prononce aujourd’hui Egrenay. Guil=,, 
Jaume le.Coq ; Avocat, poflédoit ce fief, em, 
1474. L'Evêque de Paris lui permit, le 20 
Juillet de faire célébrer fur l’autel.de la Cha. 
pelle de ce lieu. Il n’y avoit point encore 
alors de titre, Mais Hugues le Coq, Archiet 
diacre de Beaulne & Chanoine de Paris, chats” 
gea par fon teftament Charles le Coq, Géné, 
ral des Monnoies , & Marie le, Coq veuve | 
Regif. Ep. d’Artur D:fchamps ;: d’y bâtir une Chapelle, 
Parif. au lieu ditles Noyers, femblable à celle qu, 
étoit fur le chemin d'Egrenay à Melun, dy 

és , fonder | 


pp DoYENRÉ ou vieux CoRBErL, 289 
LR un Chapelain , qui célébreroit les 
endredis ; aflignant pour cela vingt arpens 
“de terre à Brie-Comte-Robert,. L’Evé- 

ue de Paris agréant la fondation le 23 
Gin 1521, fe rélerva le droit de la colla- 


Coq, Confeiller au Parlement , y préfenta. 
Depuis ce temps-là on lit qu’'Antoinette ou 
Etiennette Balue y nomma le 13 Août 1542, 
& le 19 Février 1545 comme ufufruitiere de 

ka Terre d'Egrenay. Ce fut auffi en qualité 
ge Seigneur d'Egrenay que Cefar d’Aumont, 
Marquis des Clairvaux & Vicomte de la 
Guerche , y préfenta le 4 Mars 1 6244 On dit 
qu ’aujourd’hui elle eft à la nomination du Sei- 
gneur d'Evry-les-Châteaux, & que le Chape- 
ain n’eft plus chargé que d’une Meffe par mois, 
+ € Pour fe mettre au fait de la Seigneurie 
temporelle de Combs-la-Ville , il fuffit de 
tter la vue fur un Diplome du Roi Philippe 
LA l’an 1061, qui nous apprend quelles fon 
à différentes mains par lefquelles elle paila 
epuis la donation qu’£x avoit fait Dagobert 
à J'Abbaye de Saint-Vincent du fauxbourg 
‘de Paris. On y lit que d'abord Hugues-le- 


T erre à cette Abbaye , & qu’il l’avoit done 


née en bénéfice militaire à Hilduin 3 Comte 
de Mondidier ; qu'Hilduin étant mort, Hu- 


2 mort arrivéeen 956 Hugues Capet fou fils, 
î Roi de France, la conferva toute fa vies Le 
“Roi Robert fon fils continua d'en jouir du 
ant quelque temps : mais comme en mafiant 
fa fœur Hedvige à à Rainier , Comte de Mons, 
41 lui avoit afligné pour dot: des: Terres-de 
J'Abbaye de Saint-Germain des Prés fi Ms 
fur Ja Meufe , il. vendis Combs-la-Ville à 
Tome X£IL. Bb 


+ 


ion : dès le 4 Septembre fuivant Gerard le 


Ibid, 
Ibid, 
à 2 he 
Ur 


W 


Gall, Chriffs 
Grand, Duc des François ; qui enleva plu Tom. 7. Irfr. 


fieurs biens à à d’autres Éplifes ; avoit Ôtécette ?- 33° 


‘gues-le-Grand l’avoit prife pour lui ; qu'après 
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cette Abbaye , ou le lui donna pat fort 
d'échange. Après la mort du Roï Rober 
Comte Eudes & d’autres ouh 
Royaume par diverfes guerres contre le 
Henri fon fils: alors Manaffès, neveu d’ 
duin , Comte de Mondidier , crut devoir p: 
fiter de l’occafñion pour rentrer dans la terr 
de Combs. Il vint en effet à bout de l’avo 
mais étant mort après trois ans-de jouiffanc 
Je Roi la rendit à l'Abbaye de Saint-G 
main. Ce Prince étoit décédé en1060. Eud 
fils de Manaffès ci-defus nommé, fe da 
tant de mouvement auprès du Confeil 
jeune Roi Philippe 1, qu’il obtint de rent 
dans la même Terre ; mais Philippe ne v 
Jant pas faire d’injuftice à Saint-Germain 
lui donna en place de Combs la Terre di 
Banniolæ ; proche Paris , ainfi que le R 
Henri l’avoit poflédée, c’eft-à dire la part 
appellée depuis du nom de Chätillon, à con 
dition cependant que fi Eudes venoit à mour 
rir, ou à mériter qu’on lui ôtât cette Terre, . 
elle feroit reftituée à l’ Abbaye. La Chart) 
eft de l'an premier du regne de Philippe. 
Il ya lieu de croire que la Terre de Combs, 
ne retourna plus à l'Abbaye de Saint-Ger=. 
main, puifque cette. Abbaye conferva celle. 
que le Roi Philippe lui avoit donné en com, 
penfation ; c’eft-à-dire celle de Châtillon, 
& que depuis ce temps-là il ne fe trouve au 
cune preuve que ce Monaftere y fût rentrés 
Auf paroït-il que le Roi qui s’étoit deffuf 
‘de Châtillon en fa faveur ; reprit Combs. 
après la mort d'Eudes, petit neveu du Com e 
de. Mondidier. Une marque certaine qué la 
T'erté de Combs étoit retournée au Roi, eft 
que les Rois enaccorderent par la fuite quel 
ques parties à leurs Grands Officiers. Un 
Chambrier, nommé Jean, en avoit en une 


« 
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ion au douziéme fiécle , & de fief de 

ugny en particulier , lefquels biens Phi: 

e-Augufte donna.en échange l’an 1216 à 

re de Nemours, Evêque de Paris. Le fief 

teugny étoit fitué du côté de Moifly. Un 

f appellé le Petit Reugny étoit poffédé 

ers la fin de l’avant-dernier fiécle par Jac: 

ques le Picart ; qui en fit la déclaration au 41 

“Bureau de la Contribution au Ban de la Chäà- 

tellenie de Corbeil, & dit qu’il ne valoit que 

“quatorze livres. | 

.… Les Evéqués de Paris céderent dès le trei- 

_siéme fiécle à des Chevaliers une partie de ce 

qu’ils avoient à Combs-la-Ville ; s'en réfer- : 

want là foi & hommage. Leur petit Cartu- ”  *: 

aire écrit dans ce temps-là en marque plus 

fieurs. Guillaume d’Hieres , Chevalier , vint 

trouver en 1255 l'Evéque Renaud de Cor- 

bail, qui étoit en fon Château de Moiffy , & 

ik lui rendit hommage pour Le fief de cher. rs. 

| Combs qu'il tenoit de fui, & pour les arriere-.Parif.-Bibt. 

fiefs qui en dépendoient.. La même année Reg. ‘fi +14 

+ Aiiz du Pleffis , fœur.de Jean de Nantueil, 

» Chevalier, ‘’étoit rendue à Saint-Cloud pour 

. faire hommage au même Prélat de féedo de Ibid, for, 

» Combis @.ejus. pertinentiis«. & Guillaume: de 113. 

* Machou, fils d'Odon, autrefois Châtelain de 

… Louvre , le lui rendit pareillement pourun 164, fil. 

… fief fituéà Combs dans léquel étoit Compris 114 

… un bois. Etienne Tempier ;'fuccelleur de Re- 

. naud ; faifant à Paris la premiere de fes entrées 

« Epifcopales le Lundi 8 O&obre 1:68 ; ce fut 

* Guillaume d'Hieres ; comme poflédant le fiéf ça. chrif. 

* dé Combs-la-Ville; qui fut l’un des quatre Tom, 7. col. 

Chevaliers qui lé porterent : le même jour il 

! Juienrendithommage, ainfi qu’il avoit fait 

ft à: fon prédécefleur treize ans auparavant. Chart, Ep: 

 L'ade porte que fa belle-fœur * devoit au Rg. f- 116. 

*" même Évéque l'hommage pour k fief deRe- ‘971% 
pr | 
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Chart, Ep. Vigny. Cet Evêque fe-fir rendre aufi hom< | 
Reg: fel, 127 mage des bois de Combs en 1270 par Mar- 
VRNE CPE guerite du Pleffis, & par Damoifelle Aalips, 
Tom, 7, col. =. 
atte veuve de Gazon de Combs, Ecuyer, pourles | 
biens qu’elle avoit dans la même Seigneurie, 
Enfin l'an 1276 Narjot de Cons ( mal écrit 
Ibid, fol, deFons,) Ecuvyer , rendit à ce même Evé- 
Fa que Etienne hommage pour tout ce qu’il y 
poffédoit , à raifon de fa femme Guillemette, 
fille de Guillaume d'Hieres , Chevalier, Mais 
fi quelques Evêques donnerent en fief à des 
: Chevaliers quelques portions de la Ter,e de 
Combs , aufli y en eut-il d’autres qui laug= 
Chart. min. menterent par d’autres endroits. Renaud de 
Ep. fol. 276 Corbeil y acheta en 1262 le bien de Jean de | 
Courtbaart, Ecuyer. Le même Etienne Tem- 
. Chart. Ep. pier, dont je viens de parler , y fit l’acquifi- | 
Regiwm. fol tion d’un bois fitué entre Combs & Moifly, 
43e provenant de Marguerite du Pleffis ci-deflus | 
nommée. L’un des Evêques qui lui fuccéda | 
Chart, mire avant la fin du même fiécle, acheta de Jean : 
Ep. circa fol. de Garlande, Ecuyer, Seigneur de Tournah, | 
Fr tout ce qu’il avoit au même lieu de Combs, | 
fçavoir un cens , un droit de taille’, des redez | 
vances d'avoine, roagium , albanagium , &c. & 
comme l’ufage étoit aufli alors, que les Evé: 
ques amortiflant des rentes en qualités de Sei- : 
gneurs s’en créaflent une pour eux, j’ai trou- 
Chart. min. vécqu'en 1283 l'Evêque Ranulfe s’en créa 
Ep. fol, 380, ne fur les cinquante fols de rente fis à Combs 
que la Confrérie des Clercs de la Cour Ecclé- 
fiaftique de Paris avoit acheté de Gilbert de 
Nelle, Chevalier , & de Jeanne fa femme. 
Ce qui confirme que nos Rois étoient de- 
venus Seigneurs de Combs-la-Ville à la mort 
des héritiers du petit neveu d’Hilduin,Comte ! 
A de Mondidier , eft le don que Louis-le-Jeune 
Annal, Be- avoit fait aux Religieufes d'Hieres avant l'an 


one S 1147 d'un droit Seigneurial fur les vignes 
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bu fur le vin de ce lieu. Il eft fpécifié dans la 

Bulle d’Eugene III de cette année-là , que 

parmi les revenus de cette Maifon il lui con- 

firmoit ex domo Ludovici Regis , filii Ludovici, 

apud villam quæ Cons vocatur quicquià pro viria- 

ticoredditur. Il ne faut point entendre par ce 

terme la dixme du vin ; elle étoit revenue à 

Etienne de Senlis, Evêque de Paris, qui l’a- 

voit cédée à ce Couvent dès l’an 1138. Deci- 

mam vini de Cons, comme il fe lit dans la même 

Bullé &dans des Lettres de l'Evêque Thibaud  DuBreul, 

de l’an 1142. Liv. 4 fur 
Mais foit que ce Monaftere eut fait un FOR 

échange de fa dixme de vin à Combs-la-Ville R 

ou autrement ; ou qu’il y eut eu différentes 

portions de dixme ; on trouve qu’en 1234 un 

Chevalier voifin de Villecrêne & d'Hieres, 

nommé Simon d’Antheuil & Agnès fa fem 

me , jouifloient d’une dixme de vin & dé 

bled à Combs-la-Ville, fpécialement fur le 

territoire d'Efguerneil,de Efguernolio, & qu’ils 

la vendirent alors au Chapitre de Paris pour 

la fomme de cent uue livres , affurant que lé 

fief étoit mouvant de trois Seigneurs ; de 

Jean: de Villaminori en premier; de Pierre 

d'Eguerneil, Chevalier, en fecond , & de 

Thomas de Vigneu, Chevalier, en troifiéme. 

Ce fragment tiré du Grand Paftoral de Paris; Magne Pal, 

fait voir en combien de mains laïques un fim- fe. 1 50 

ple fief avoit déja paflé ; & par conféquent 

que l’on en connoïtroit bien d’autres pour le 

refte de la Paroifle de Combs-la-Ville, f le 

laps de temps n’avoit pas caufé la perte de 

beaucoup de titres. On lit auffi pour ce qui 

concerne l’Eglife de Notre-Dame de Paris 

dans le territoire de Combs , que c’eft fur des 

héritages qui y font fitués qu’à été dotée la 

(Chapelle-de faint Sebaftien qui eft un titre:  Colle&, mh, 

mais. ces fortes de fondations ne font la plu« Du Bois, T, 

part que du XIV fécle. Bb iij Fx ARE 


{ 


Efguerneil dont je viens de parler, que l'os” 
écrit & que l’on prononce maintenant Egres 
nay, Étoit une petite Seigneurie qui.ne lai. 
{6it pas d’avoir quelques mouvances : on voit 
qu’en l'an 1256 Jean d'Eguerneil , Ecuyer s 

_Charial, Li- prouva que Barneau , hameau de la Paroifle 
vriac, f: 14 de Sognoles, mouvoît de fon fief: Ontrouve 
même dès le repne de: Philippe-Augufte un 

Petrus de Egrenuello parmi les Chevaliers de 

la Chätellenie de Corbeïi tenant leur fief du 

Ced, Puiean. Roi, & ayant foixante livrées derevenu. * 
mf]. 635 Il y a eu une petite Seigneurie dans le Heu 
nommé le Chène, qui efttout proche le vil- 

lage de Combs du côté du levant, Ce qui me 

le perfuade, eft: que:j’ai lu dans un titre de 

HAbbaye d’'Hieres:de Pan 1228 qu’il y1eft 
fait-mention de Dame Heremburge:, quali: 

fiée Nobilis mulier de Quercu. to 

Mais depuis le milieu du quatorziéme fé= 

cle jufqu’au de-là du milieu du feiziéme , & 

même jufqu’au commencement du dix-fep- 

tiéme les principaux Seigneurs de Combs-la- 

Ville paroïffent avoir été les Sieurs le Coq. 

Car: outre le principal fefils en eurent aufñli 

Hift. des d’autres, Jean le Cog; filleul du Roi Jean, 
Gr. Ofic. T. Confeiller au Parlement, étoit reconnu Sei- 
9-p-10$. gneur de Combs-la-Villeen 366. Gerard 
id. page le Coq, Conféiller au Châtelet , le fur pareil- 
106. m7: | | 
pag/107. lement vers lan 1440: Un fecond Gerard le 
Cog reçu Confeiller en Parlement en 1507! 

jouifloit: de cette Terre ; à la réferye appa= 

remment du fief de Mennechy fis dans la 

même Terre ; duquel Charles le Coq , Géné- 

ral de la Chambre des Monnoies, rendit hom 

RegiB. Ep. mage à l’Évéque de Paris le 20 Septembre 
Paif. 1508. Après lui Antoine le Coq, Greffierau 
” Confeil , puis Confeiller auParlement en 

1543. Dansla fuite il fe forma plufieursbran- 
-ches. On aflure que Charles le Coq, Préfs 
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dent en la Cour des Monnoïies ; étoit encore. 


Hift. des Pr, 


Seigneur de Combs-la-Ville en 16094 Il faut Préfid, p. 34 


que ce fut le fils de l’autre Charles : car onlit 
dans le Rôle de la Contribution au Ban de la 
Chitellenie de Corbeil dreflé en 1597, um 
article alors ancien qui le fuppofe décédé. Il 


eft conçu en ces termes : « Le fief Manchy 
»aflis à Combs-la-Ville , appartenant à Mar- 


> guerite Quetier , veuve de Charles le Coq 
> valant.34 livres 17 fols. » D'ailleurs: le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de Pan 
2580 nomme un Jean de Riviere , Ecuyer ; 


comme Seigneur en partie de Combs-la- 
Ville, de Vaux-la-Reine ; de Paloifel ; &: 
Cortabeuf: c’eft ce quele Rôle dreflé à Cor- 
beilen rs97 & 1598 ci-deflus cité explique 
ainf : « Les fiefs de Vaux-la-Reine en partie 


t 


D» fur Combs-la- Ville. Le fief Paloifel dit . 


» Courtabeuf,appartenant à Louife Herouer;, 
« de Jean de Riviere ; valant deux cent live 


_»-Main-levée à Nicolas de Riviere , Ecuyer, 


>» pour: ces fiefs , accordée au mois de Mai 
m:1598.2 À l'égard du fiécle fuivant, De la 
Barre qui écrivoit l’Hiftoire de Corbeil vers 
1620; y marque que la plus grande partie de 
la Seigneurie de Combs-la- Ville appartient 
au Sieur de Riviere, avec droit de Juflice au 
reffort de Corbeil 3 & que les autres qui 
avoient des fiefs en ce Village , ufurpans la 


. Juñice, refufent cereflort. Il dit immédiate- 


ment auparavant, que Vaux-la-Reine, Mai- 


fon Seigneuriale, appartient au Sieur de Ri- 
viere avec droit de Juftice au même reflort 


 de-Corbeil. 


_: Comme-cet Ecrivain n’entre-dans aucun 
détail fur les fiefs de Combs ,; ne nommant 
que celui de Vaux-la-Reine ; j'en ajourerai 
encore ici un ancien qui prit le nom de Jé- 


rôme Gilles , parce qu’il appartenoit à cet 
ÿ Bb 


biy $ 


Hiftoire de 
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‘4 


Ecuyer , Bourgeois de Paris, qui en fit fon 


Res. Ep hommage à l'Évêque le 25 Juin 1473. End 
fuite Jacques Chambellan qui en avoit été” 


Par. 


1 


acquereur prêta le fien le r r Septembre r488%. 
& le 17 O&obre fuivant Bernard Halewin , 
Greffier des Requêtes , s’acquitta du même: 
devoir pour le même fief. On ne fçait pour! 
quoi ilne fut plus parlé de ce fief: peut-êtret 


fut-1] confondu par la fuite avec l’un des deux 
fuivans qui y étoient encore connus il y a 


cent cinquante ans, En-effet le Rôle de 1597. 


pour la Châtellenie de Corbeil, met au rang 
des fiefs de Combs-la-Ville, le fief du Grand- 
Hôtel & un autre fief confiflant en trente 
arpens de bois taillis au Bois de Senart lez- 
Combs-la-Ville , déclarés par Jacques de 
Haulny valans cinquante livres. Plus on y lit 
que le 28 Juin 1597 Dame Ifabeau Fufée, 
veuve de M, Gilles Bourdin, Procureur Gé- 
néral du Roi en Parlement ; s'eft préfentée 
pour le fief Brohier & à requis d’être exempte 
d'envoyer ou contribuer au Bari & Arriere= 
Ban comme Bourgeoife de Paris: ce qui lui 
fut accordé. | 


On vient de voir ci-deflus qu’il y a à Combse. 


” la-Ville un fief nommé Paloizel autrement 
Courtabeuf, La raifon pour laquelle il por= 
toit ce nom eft qu’il appartenoit aux Sei= 

gneurs de Palaifeau. Ainf Fiacre de Har- 
Lige ville en fit foi & hommage à l’Evèque de 
Paris le 7 Avril 1473 , & le dernier Février 

1477 Pierre de Meauze, Ecuyer., qui avoit 

époufé Jeanne de Harville , fille & héritiere 

de Guillaume , s’acquitta du même devoir le 


3 Juillet r5o1. Jean du Bec, Chevalier, Sei 
neur de Cany ; fit hommage à l’'Evèque de 


Paris du même fief de Palaifeau affis à Combs- 
Ja-Ville, & traita des acquifitions faites par 


Cjaude de Rabodanges & Jean Andry.Iirefte 
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quffi des hommages de ce fief de Palaifeau 
rendus en 1555 & 1566, Ce fief eft de nos 
jours au Marquis de Chabanois. 
> Mais ce qui eft digne d’une plus grande 
attention dans tout le territoire de Combs- 
Ja- Ville , eft Le lieu que l’ona appellé fuccef- 
fivement Vaux-la-Comtefle & Vaux-la-Rei- 
ne. Ce lieu n’a eu d’abord que le nom général 
de Combs ; comme faifant partie de la Pa- 
roifle. Il avoit été donné avec Revigny en 
1216 à l’'Evêque de Paris par Philippe-Au- 
sk ILeft vraifemblable que c’eft ce même 
lieu qui en 1228 eft appellé Cuneus feodi dans 
fe petit Cartulaire de l'Evêché. Alors les 
héritiers de Jean, Chambrier de France, le 
tinrent de l’Evêque de la même maniere qu’ils 
Pavoient tenu du Roi, [ & depuis ce temps= 
là quelque Comtefle l’acheta. ] La vue que 
l'on a de cette côte des agréables variétés qué 
fournit le payfage de la riviere d'Hieres , la- 
quelle au-deffus de Combs a fon lit tout fec 
durant l'été & reflort de deffous la terre vis- 
à-vis ce Village pour former un lit tranquille 
de profondeur extraordinaire & d’une belle 


couleur verte , dut en tout temps rendre ce- 


féjour très-gracieux. Ainfi il étoit naturel 
qu’une des Princefles du Sang prit un tel val- 
Jon en affe&ion. L’Hiftorien de Corbeil croit 


Tabul Efs 


in Combs, 


Hiftoire de 


avec aflez. de raifon que ce fut la belle-fœur Corbeil. De 


de faint Louis, Jeanne de Touloufe, femme 
d'Alphonfe ; Comte de Poitiers ; & comme 
élle eft fondat:ice de l'Abbaye de Gerfÿ qui 
n’en eft qu’à demie-lieue , il eft plus vrai- 
femblable que c’eft d’elle plurôr que d'aucune 
autre que Ja Maifon de plaifance bâtie fur la 
pente du côteau de Combs-la-Ville , en tirant 
un peu vers Quincy , en aura eu le nom de 
Vaux-la-Comteffe, Quant à ce que dit le même 
Hiflorien que cette Comtefle avoit achet£ 


LU 
\ 


la Barre,page 
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cette Maifon & Seigneurie, ( à quoi le Pere. 
Hifi, Ece Du Bois ajoure qu’elle avoit même acheté: 
Parif. T, 2. ayec fon mari la Terre de Combs-la-Ville, 4 

pe 470. ce font des faits qui auroient befoin d’être ap= 
_ puyés fur destitres, Mais que cette Comtelle» 

de Poitiers füt devenue Dame de ce lieu foit! 

par acquifition des héritiers de Simon de Vaux! 

ou par don du Roi, le nom du Val-a-Com- 

tefle lui en refta jufques fous le regne de: 

Tab. ceres Charles V. Les Tables de cire dans lefquelles 

in Biblith. {Ont fpécifiés en latin les différens lieux de la 

A iéter. Pa Brie ou le Roi Philippe-le - Bel pafla avec 
Jeanne de Navarre fon époufe ; au retour du. 

voyage qu'il fit avec elle en Champagne; 

durant l’hiver de l’année 1301, marquent 

qu’au fortir du Vivier qui eft près de Chau-. 

mes en Brie , ils fe rendirent Sabbato in Oéfava 

 Epiphaniæ , apud Vallem Comitiffæ, & que le 

lendemain 14° Janvier ils vinrent à Viiie- 

neuve-Saint-Georges. Or il fe trouve que 

Vaux-la-Comtefle fous Combs-la-Ville ‘ef 

prefque direétement fur la route de l’un à 

l'autre, y äyant cing lieues de Chaumes à 

€ombs , & deux lieues & demie de Combs à 

Regift. des Villeneuve. Le même Roi y étoit au mois 

nor 41 d'O&obre 1309 felon une Charte qui eft das 
SEE 320 fée de celieu. Les Chroniques de Saint-Denis 

affurent que vers la fin du mois de Juillet de 

l'an 1358 le Régent du Royaume, Charles, 

fils du Roi Jean , ayant fait un accord avec le 

Roï de Navarre dont les Parifiens foutenoient 

le parti, quitta le féjour de Quarrieres-lez- 

Conflant-Charenton, & fe retira au Val-la- 

Comteile. à d'érel 

Mais dès l’an 1374 ce lieu fe trouve avoir 

changé de nom. Il refte deux Chartes du Roi 

Charles V datées du 9 Septembre de cette 

année-là apud Vallem Reginæ. I n’eft pas ai € 

de déterminer qu’elle fut la Reine à l’occa- 
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fion de laquelie on ceffa de l’appeller Vaux- 
la-Comtefle. Ce qu’il y a de certain eft que 
ce n’eft pas la Reine Ifabeau de Baviere , 
époufe de Charles VI, puifqu’elle ne fut ma- 
riée qu'en 1385. De la Barre avoit eu cette 
penfée dans fon Hifoire de Corbeil, parce 
qu'il ne connoifloit pas ces Ordonnances de 
Charles V. Je ne crois pas non plus que ç’ait 
été à raifon de Jeanne de Bourbon, époufé de 
ce Prince, , parce que fi elle avoitaflez aimé 
ce lieu pour y faire quelque réfidence de 
temps en temps » Charles V_y feroit venu 
plus fouvent. Il peut fe faire que comme cette 
Maifon de Vaux n’eft éloignée que d’une 
lieue de Brie-Comte-Robert où réfida Jean- 
ne d’Evreux , troifiéme. & derniere femme du 
Roi Charles-le-Bel , laquelle ne mourut qu’en 
1370: cette Reine s’y feroit retirée quelque- 
fois , & qu’à caufe de cela on auroit com- 
meéncé à l’appeller Vaux-la-Reine vers lan 
1360 ou 1365. On ne peut pas dire que Blan- 
che dé Navarre, feconde femme de Philippe 
de Valois enait joui, puifqu’elle ne mourut 
qu’en-1 398 , &: que dès l’an 1380 Jean, Duc 
de Berry; fut-mis én pofleflion de cer Hôtel 
du Val-la-Reine par Charles V fon frere, 
 fuivant des enfeignemens que Sauval avoit 
yu. On voit ailleurs que cette Terre avoit 
été mife en digne de compte dès l’an 1352 
avec le mot vacat , comme ne produifant rien 
au Domaine :.& que le Duc de Berry la ven- 
dit [en 1399] a Louis, Duc d’Orleans, fon 
neveu, Sauval affure que ce dernier en jouif- 
foit déja, lorfque le Roi lui donna le Duché 
. d'Orleans en appanage ; il ajoute que ce Val- 
ja-Reine étoit une belle & grande Maifon 
accompagnée de préaux , de prés, de vignes , 
de bois, & de terres labourables ; mais qu’en. 
fuite il en fit l'échange avec la Reine Ifabeau 


Pag, 199: 
& à la page 
2c4 il met 
encore : plus 
tard l’origine 
de ce nom, : 


Sauval, FT. 
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de Baviere, qui lui donna l'Hôtel d’Orleans 
au fauxbourg Saint-Marceau (4). Il en parle 
encore à la page 185, maisily a lieu de fe 
défier des époques qu’il y marque par cêt 
échange , & d’un autre échange par lequel il 
affure que cette Reine céda cetre Terre au 
 . .,. Chapitre de Notre-Dame de Paris en 16314 
Prades de ]] rencontre plus jufte , lorfqu’il dit, que cé 
arles VI. Malo: ft voifn de Ponills dv la éré 
Edit. de La- Val-la-Reine eft voifin de Pouilly où la même 
boureur, pag. Reine fe retira avec le Duc d'Orléans l'an 
LLC 1405 , lorfqu’elle penfa à y fäire venir lé 
Dauphin. En effet il n’eft éloigné que de 
deux lieues de ce Pouilly-le-Jar , Château 
fitué à une lieue & demie de Melun du côté 
du feptentrion ; enforte même que ce Valla: 
Reine fe trouve fur la route (b). De la Barré 
-qui n’a pas non plus parlé toujours exaétement 
fur cette Maifon de la Reine Ifabeau , a voulu 
.… pénétrer dans l’intention de cette Princefle ; | 
. Hiftoire de & dit qu’elle lavoit acquife pour être plus à 
ri P°8* portée du Roi Charles VI lorfqw’il alloit cou 
cher à Villepêcle , dans la Maifon de Gilles 
Malet , fon Maitre d'Hôtel, qui n’en étoit: 
qu’à une demie-lieue ou environ fur la Pa 
roifle de Lieu-Saint. Mais il avance cette pen: 
fée fans la garantir. Îl paroïît au contraire ne 
+ Ibid. parler que d’äprès quelque autorité, quandil 
ajoute que cette Reine fit bâtir une belle 
_ Chapelle en cette Maifon ; & que pour avoir 
un Prêtre qui y célébrât la Mefle, elle donna 
un pré aux Religieufes de Gerfy , qui fe char: 


(4) De la'Barrc veut au contraire que cette Maifon 
de Vaux fous Combs-la-Ville appartint alors au Duc 
de Bourbon , & que la Reine lui donna en échange 
une maïfon À Paris au fauxbourg Saint-Jacques, dite 
depuis l'Hôtel du petit Bourbon, où éft à préfene 
l'Abbaye du Val-dé. Grace. Hift, de Corb. pag, 199. 

(6) Delifle en fa Carte du Diocèfe de Paris de 1662 
a misune Croix à Vaux-la-Reine , comme fi c'étoit 
une Paroiffe. 
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érent d’en envoyer un tous les Dimanches. 
1 continue ce qu’il a à dire fur Vaux - la- 

par fon teflament de l’an 1431 légua cette 

Lerre au Chapitre de Notre-Dame de Pa- 


Reine, en marquant que la même Princefle 


Page 204, 


ris (a) , mais que Charles VII ayant caffé tout 


ce qu’elle avoit ordonné, ce ne fut qu'après 
a mort de ce Roi arrivée en 1461 , que Louis 
XI fon fils confencit à la délivrance du legs, 
& qu’alors les Chanoines donnerent à cette 


Seigneurie le nom de Vaux-la-Reine pour 


éternifer le fouvenir de ce bienfait. Cette 
époque du nom de Vaux-la-Reine étant très- 
faufle,ainf qu’on en peut juger par ce que j'ai 
dit ci-deflus, ne prévient point en faveur de 
la vérité de ce qu’on débite pour en venir-là. 
Le legs eft véritable , mais Louis XI n’y con- 
fentit pas plus que Charles VII, Auffi trouve- 
to-n dans des Mémoires du temps, qu’en 1458 
la Reine Marie d'Anjou tenoit cette Maifon 


Cod, Putean: 
728 


par don du Roi : qu’enfuite cette Reine pria Compte de 
Charles VII de la donner à un nommé Pierre l'Ordinaire 


du Buiflon & à fa femme ; ce qui futfait, & 
même confirmé depuis par Louis XI à fon 
joyeux avénement à la Couronne l’an 1461. 
Que quelque temps après le Receveur de Pa- 
ris fous. ombre de la révocation générale que 
le Roi avoit fait des aliénations de fon Do- 
maine , les ayant troublés dans la jouiffance 
de cet Hôtel du Val-la-Reine, Louis XI le 
donna encore de nouveau au même du Buif= 
fon par Lettres datées d’Amboife le premier 
Avril 1568 avant Pâques,’ Mais les Mémoires 
fur lefquels l’Hiftoire de Corbeil a été com- 


. (+) En:la léguant elle chargeoït le Chapitre de 
payer par an vingt livres parifis à l'Hôpital de Saint- 
bras , dont Frere Anfeau Hapart , fon Confefeur, 
avoit la direction , jufqu’àice qu'il eut affigné un fond 
pour cette fomme, Cumere Compyt, Regif}, K, fol. 159e 


e Paris 
1470.Sauval, 
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pofée , contredifent encore cela, au moins! 
en partie. Ils difent que le Chapitre de Paris 
n'ayant pas jugé à propos de rebâtir cet H6= 
tel qui étoit rombé en ruine durant les guer* 
res , ni de faire défricher lesterres, tranfporta 
le tout à un de fes Officiers à titre de renté 
l'an 1490 , fe réfervant feulement les bois 
qui en dépendoient dans la forêt de Senarts 
Ce qu’il y a de sûr & qui n’eft pas dans l'Hi- 
ftorien de Corbeil , c’eft qu’en 1474 Pierre 
Jacon, Ecuyer, étoit Seigneur de Vaux-la- 
| Reine & qu’il en porta hommage à l'Evêque. 
Regif, Ep. de Paris le 6 Août. Qu'en l'an 1492 cette 
Parif. Seigneurie étoit poflédée par Jean Andry;, 
Bourpéois de Paris, lequel ayant fait un ac= 
cord'avec l'Abbaye de Gerfy , le fit ratifier 
Xbid. par l'Evêque le 30 Avril. Depuis ce temps 
là , continue le Sieur De la Barre, cette Sei- 
gneurie a été remife à l’ufage de la Nobleffe, 
& eft a préfent poflédéé par ceux de la Maï 
fon de la Riviere, En 1634 celui qui en jouifr 
foit étoit Charles Gomer, Ecuyer, Seigneur 
Regifl. Ep. de Cugniere : il avoit époufé Marie de Ri- 
Par, 4Sepe  viere ; un Gomer, Chevalier , poffédoit en 
1676 & 1697 Vaux-la-Reine avec Combs-la: 
Ville. En 1717 ces deux Terres avec cellé 
Merc. Juil- d'Egrenay étoient poflédées par Paul-Etien: 
let 742 P. né Brunet de Rancy , Secretaire du Roi, 
67 Fermier Général, On a écrit dans un Mé: 
moire qui m'aété communiqué , que Combs: 
ta-Ville appartient à M. le Marquis de Cha: 
banois,, Maréchal de Camp, à caufe de Ma: 
! dame Brunet de Rancy fa mere, époufe de 
M. Colbert de Croifly , Lieutenant Généra 
des Armées du Roi. 1 je 
‘Pour ce. qui eft des droits qu’avoit PEve: 
que de. Paris dans la, Terre de, Combs-la: 
Ville ils ont été échangés par le Cardinal d 
Gondi , Evêque, l'an 1579 avec le Chapits 


_ 
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de Paris, pour une Maifon clauftrale voifine 


de l’Evêché du côté de Îa pointe de l’Ifle, 
dont l'emplacement a fervi depuis à l’ag- 
grandiflement du Palais Archiépifcopal. 

- Outre tous les noms de lieu mentionnés 
dans les a@tes ci-deffus cités concernant le 
Topographique de Combs-la-Ville , j'ai re- 
märqué dans un ancien Etat des biens de Ja 
Cure qu’il y eft fait mention des territoires 
de Bruel ou Breuil , du Champ de Roncin, 
de la Barriere du Chefne , du Bois-la-Reine, 
de la fontaine de Saint-George ; de Chante- 
reine & de Sommeville, | | 


s 22 


La. 


PNEUS 
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PERIGNY. 
E nom de ce Village n’eftpointrare en | 
France. On y connoît quatorze ou quiri* 
ze Paroifles qui le portent en différens Dio= 
cèfes. Bien fouvent lenom latin des Villages | 
fe fabrique fur le françois, & cela fe pratis. 
 quoit à Paris & aux environs dès le douzième | 
. & le treiziéme fiécle : c’eft pour cela qu'on. 
trouve ce Perigny-ci dès ces temps-là appellé 
Parriniacum | Parrigniacum & Peroigniacums 
Biblio. Mais on connoit par des titres du neuviéme 
mova mfl. fiécle & par des Auteurs du même temps; 
Labb, Tomie que ces trois manieres d'écrire en latin le, 
he nom de Perigny font altérées plus ou moinsss 
& que ce mot françois Perigny eft dérivé 
de Patriniacum. Quoique ce ne foit point de 
Perigny du Diocèfe de Paris que parlent ces, 
titres fi anciens, on doit juger de tous les au. 
tres Perigny , & même des lieux dits Peri=, 
gnac qu’ils n’ont point d'autre origine que 
Patriniacum ou Petriniacum , c’eft-à-dire que 
ces noms font dérivés de Patrinus , ou de Pe-, 
srinus. M. de Valois n’a point parlé de Village” 
de Perigny en fa Notice du Parifis, ÿ 
Cette Paroiffe eft à cing lieues ou environ, 
de Paris, fur le rivage gauche de l’Hieress, 
dont les bords en cet endroit font fort efcar=" 
pés de ce côté-là , & accompagnés de belles, 
fontaines prefque jufqu’au haut oé le Village, 
fe trouve conftruit. Le territoire de cette 
Paroiffe contient beaucoup de vignes, méme 
dans des lieux qui ne font point en côte ou ef 
pente. Le refte eft en terres labourables. On. 
a à ce Village une vue qui domine fur le chat, 
mant pay fage de Gerfy, de Vaux-la-Reine &. 
des environs. Le Dénombrement de l’Ele: 
d &ion 
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@ion de Paris publié en 1709 marquoit 24 4 
Feux à Perigny ; celui qu’on trouve dans le 
Livre du Sieur Doifÿ imprimé en 1745 y en Royaume de 
‘marque 8r. Le Diétionnaire Univerfel de la France in- 
France qui parut en 1726 affure qu'il y avoit quarto, 
alors 140 habitans ou. communians, 
L’antiquité de la Paroifle fe prouve par le 
 Pouillé Parifien du treiziéme fiécle., : où elle 
fe trouve fpécifiée parmi les Cur+s du Doyen- 
né de Moiffy qui font de la collation pure & 
fimple de l'Evéque de Paris. Les autres Pouil- 
lés rédigés depuis marquent de même que 
c’eft à l'Ordinaire à y nommer. Mais quoique 
la Cure fubfftât au moins dès le regne de 
Philippe-Augufte fous le nom de Parrignia- 
cum , on ne voit rien dans le bâtiment de l'E- 
glife qui approche de ces temps-là. C’eft un 
édifice qui a déux cent ans ou environ. La 
Fête Patronale eft faint Loup, Archevéque 
de Sens , qu’on appelle à Paris faint Leu, 
On y joint faint Gilles fuivant l’ufage de plu- 
fieurs autres lieux de réunir ces deux Saints 
qui n’ont aucun rapport entre eux. On a 
quelquefois mis dans les Provifions de la 
Cure : Sanélorum Epidi & Lupi. Mais faint 
Loup a prévalu : l'Archevêque de Paris agréa Rep:f. Ar. 
de 13 Août 1641 l’ére&tion d’une Confrérie chiep. Parif. 
‘de faint Leu faint Gilles en ce lieu , avec des 
Statuts, & ordonna que la Fête de S. Gilles 
s'y célébreroit le Dimanche après la S. Leu. 
Ce qu’on voit de plus ancien à Perigny ; 
font: deux tombes de l’ancienne Eglife que 
Pon à heureufement confervées. L'une eft 
dans le chœur. Un homme & une femme y 
font repréfentés. L’hommg eft en chevalier 
‘armé le capuchon de cotte abattu. L’écu ow 
bouclier placé perpendiculairement la pointe 
‘en bas fans armoiries , & la femme porte fur 
fa tête un voile fans pointe, L’infcription , 
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qui eft en capitales gothiques ; porte ces, 

à mots: [cy gift Madame Phelife d Avelli , jadis. 

+8 enr Dame de + . : . l'an de grace M. CCC: Gi 

XVIII le jour de Fefte S. Lucas. Priez pour . 

Quoique lé nom de la Terre ne foit pas. 

lifible , il eft vraifemblable qu’elle étoit! 

Dame de Perrigny. ©: :: | AU | 

Sur la tombe qui fert de marche-pied au 

| rand-autel ; & qui par conféquent eft dé 

Armes. Une bjacée , fe lit cette épitaphe : Cy gift Damors 
are à felle Jehanne de Caours , Dame de Perigny 3% 

un crois en femme de Noble homme Jehan de Vaucilles su 

chefbordée à Efeuyer ; qui trefpaffa en M. CCCC IilI XX, 
Ja partie {e-€ JIII le XI jour de Septembre. 4% 
Lo edit La tombe fuivante peut n'être que de: 14. 

PEOPROUT nouvelle Eplife. Elle eft à l'entrée du chœur, 

fous Le banc des choriftes. On y voit la figure 

d'un Officier en robe courte, & fur cet habit 

à F'endroit de la poitrine une falamandre cou, 

ronnée, un chien à fespieds ; & à côté des 

fes jambes fon cafque , fa cuirafle. Sur le bord, 

de la pierre eft écrit: Cy gift noble homme Jac=, 

ques: de Cocqueborne , Ecoffois , en fon vivant, 

premier Archer du Corps du Roy noftre Sire fous, 

decharge de Monf. & Aubigni ; væitrefraffa le, 
XWIT jour de May M. V. C XXII. Prie 

Dieu pour lui. Pater nofter. Ave Maria. Ses, 

armoiries font trois coqs. | be : 
+ À la vitre méridionale duchœur, eft peint. 
Mefire Chriftophe Girart ; Curé de cette 
Eglife, à genoux & en robe viotette, avec 
le chiffre M. V. C-foixante. À l'autre vitre 
plus près du fond de PEglife eft repréfentérun 
autre Curé en robe ronge & aumuce. L’inf=. 
eription eft gothique ; mäis je né lai point 
lue. Chacun fçait queles Chanoines de Ca= 

thédrales & même Digmités poflédoient au . 
_trefois des Cures fans y réfider, On les représ, 
fentoit dans les vitres qu’ils donnoient tels 

gx ils étoient habillés au chœur, : 
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A Ja Chapelle de la Vierge du côté du fep- 


- tentrion fe lit cette courte infcriprion : Hic 


 Francifcus de Thomafiin hujus ville Dominus 
… mifericordiam expeétat. 


[€ Je ne mettrai point À la tête des Sei- 
gneurs de ce lieu venus à ma connoiffance ; 
un nommé Hugo Guirre , lequel avec Ha- 


. zaude fa femme, donna à Abbaye d'Hieres 


vers l’an 1200 fix cent écus ( nummos ). de 
cens ou rente à prendre dans Perigny apud 
Parriniacum , parce qu’il peut avoir eu du 
bien en ce lieu fans en être Seigneur. Mais 
une Charte du Roi Philippe-le-Bel de lan 


? 1296 fait mention.de Simon de Peroigny, 


Chevalier , (de Peroigniaco ) lequel avoit ven- 
du une piece de terre aux Religieufes de la 
nouvelle Abbaye de Gercy. ; 

A fiécle fuivant Dame Phelife d’Avelli, 
dont l’épitaphe eft ci-deflus , paroït avoir 
joui de cette Seigneurie. MT 

Dans le quinzième fiécle-Fremain de: la 
Sangle étoit Seigneur de Perigny. Il fut en 
terré. à Varennes où j'ai rapporté la teneur 
de fon épitaphe , qui marque fa mort à Van 
1492. AE 
. Jehanne de Caours jouit aufli de cette 
Terre vers le même temps. Je viens de rap= 
porter fon épitaphe. . Hi 

Jean Hennequin , Confeiller au Parle- 
ment, fut Seigneur de Perigny fous Fran- 
çois I. Il mourut le r7uillet 1548. 

Vers le même temps Barbe de la Sangle, 
petite fille de Fremain ci-defus nommé, 
porta cette Terre en partie à un nommé M. 
de Fleury , qui fut imhumé à Varennes, dont 
äl étroit auffi Seigneur. Son fils Charles de 
Fleury-jouifloit de la Seigneurie de Perigny 
en 1606. i 

François de Gorniches, Bourgeois de Pa- 

Ccij 


Necrol, Hes 
der, VII Is | 


Decemb. 


Gall, Chrifi. 
T7. Jofret 
col, 122e 


Généal, des 
Heanequins 
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ris , pofléda aufli cette Terre , fuivantla 


Déclaration donnée à Corbeil pour le Ban & ! 
Arriere-Ban dans le temps des guerres du ! 


feiziéme fiécle, dans laquelle Déclaration ik 
marqua que ce Fief , Terre & Seigneurie, 
valoit quarante livres. 


Denis Peaudeloup eft dit Seigneur en para ‘ds 


tie de Perigny dans la Coutume de Paris de 
Pan 1580. 


Vers le regne de Louis XIII cette Sei- 


gneurie continuoit d’être divifée. Une partie 
appartenoit à M. Picart, Confeiller aux Re- 
quêtes du Palais. Une autre partie à M. Ni- 
cot, Secretaire du Roi. Ils avoient tous deux 


* droit de Juftice én leurs fiefs , au reflort de 


Corbeil. ASE 

En 1739 M. Freideaux étoit encore Sei- 
gneur de Perigny en partie. I] avoit auff une 
partie de la Seigneurie de Mandres. I} poflé- 
doit Perigny dès 1700. à ; 

On m'a dit en 1739 que la Terre de Peri- 
gny étoit alors poflédée par les enfans de M. 
François Thomaffin ; l’un d’eux étoit Prévôt 
de Saint-Nicolas du Louvre à Paris. 


M. Thomaffin, Curé de Saint Pierre-des= À 
Arcis , étoit Seigneur de Perigny lorfqu'ikh 


mourut le 29 Avrili7sr. 
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MANDRES. 

O N ne peut point douter que M. de Va- 
&7 lois n’ait rencontré aflez jufte lorfqu'’il 
Lécrit dans fa Notice des Gaules , que le 
Village de Mandres en Brie tiroit fon nomde 
lufeurs petites habitations faites confufé- 
nent en bois, en un mot des cabanes, telles 
ue les Solitaires en avoient ; ce qui à fait 
u'une mandre fignifie encore chez les Grecs 
nm Monaftere. Les Auteurs de la nouvelie 
dtion du Gloffaire de Du Cange ont admis | 
explication donnée par M. de Valois, & j'y 
ufcris volontiers, Néanmoins le premier 
tre qui fait mention de ce Village, lPappelle 
nlatin Mendreæ ; apud Mendreas. Il eft de 
an 1117 : mais dans un autre de l’an 1248 
n lit de Mandris. 11 n’a fallu qu’un Seigneur 
ui eût été à la premiere Croïfade du temps 
> Godefroy de Bouillon , lequel À fon retour 
atiffant un Village en ce lieu, lui aura don- 
un nofn qui eft commun dans l'Orient. Au 
fe ce Village n’eft pas unique de fon nom 
1 France. I1y a Mandre au Diocèfe de Lan- 
es, un autre Mandre au Diocèfe d'Evreux ; 
un quatriéme dans le Diocèfe de Toul ; 
leétion de Joinville. * 
Celui dont ik s’agit eft à cinq lieues de 
iris & à une de Brie-Comte-Robert. I eft 

ué dans ‘une plaine au bout de laquelle eft 
leôteau de vignes en demi-cercle regar- 

ntle midi & le couchant d'hiver ; ce qui 

itque l’afpe&t de ce Village, lorfqu’on le 
it d’Epinay ou du voifinage , eft fort gra- 

ux: les plaines font en labourages, & les 

res en font bonnes. Oncomptoit à Man- 

S€n 1709 le: nombre de 69 feux, fuivant 
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le Dénombrement de PEle&ion- qui futime | 
primé alors. Le Sieur Doify qui vient d'en, 
donner un autre au Public n’y en compte que | 
45. Le Didionnaire Univerfel du Royaume | 
qui a paru en 1726 Y mettoit 11$ habitanÿ | 
ou communians. AE 
® L'Eglife que Pony voit aujourd’hui dans ee | 
lieu ef très-nouvelle. C’eft un édifice prets 
que quarré & dans lequel il n'y a rien d’ex: 
rraordinäire , finon le faint Patron, qui eft 
faint Thibaud, Solitaire , dont on fair la Fête 
le premier Juiliet. ie 
_ Ïl y avoit dans le chœur de PEglife qui 
fubffloit en 1657 une tombe , laquelle au 
rapport d’un Arpenteur Expert nommé par 
le Parlement À l’occañon d’une difficulté fur- | 
venue, étoit du treizième fiécte, & même de, 
Pan 1221. 4 Lu 
Devant lPautel d'une Chapelle à côté du! 
grand autel fe lit fur la bordure d’une tombe 
provenante de Pancienne Eglife : Du 


M: 


*Cy gift Dame Lucrece de Mo:tonvilliers 
Dame de Mandres & de Cerfay en partie : VE] 
vante femme de feu Charles du Val, Efcuyer:! 
Seigneur de Wauzrigneufe. Et par addition au 
baside la tombe’: Et en fecondes nopces de Dor- 
can de Mur , Seigneur de la Grange, Chevaliei 
de POrére du Roy, Gentilhomme ordinaire de fe 
Chambre ; Lieutenant de la premicre Compagnil 
des Gardes du Corps de Sa Majefté; laquelle ft 
hétir cette Chapelle en 1623 & décéda le. . # 

A côté de cette tombe eft celle du Siéuridi 
Mur, avec!la répétition de ces qualitéshé 
fans date du jour de la mort ni de l'añnée.Mi 

- Il n’y a pas eu‘de Dédicace de cette Eclife 
On n’y montre aucunes reliques de S. be. 


_ bâud , mais feulement de celles des Catac { 


| 
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lbes. En récompenfe il y a une fontaine de 
faint Thibaud qui eft fort fréquentée pour la 
|guérifon des févres. Ep a TE 
It La nomination à la Cure appartient à 
| P Abbé de Chaumes, Monaîtere à cinq lieues 
de-là dans le Diocèfe de Sens. Cela ne fe 
trouve point dans le Pouillé du Diocèfe de 
| Paris écrit au treiziéme fiécle, attendu que 
| cétte Cure n’y eft aucunement. Mais comme 
|Boufli y eft déclaré étre au Patronage de 
| PAbbé de Chaumes , on ne peut gueres dous 
lter que Mandres ne s’en trouve aujourd’hui ; 
parce qu’il auroit été démembré de Boufh, 
| autrement dit Bufli-Saint- Antoine , dont il 
n’eft éloigné que d’un quart de lieue. On 
ignore au refte de quel Evêque de Paris l'Ab- 
baye de Chaumes a eu cette Cure dont elle 
conferve la nomination : ce droit peut lui 
lavoir été donné dans l’onziéme fiécle, & 
| Mandres qui auroit eu une Chapelke de Bouffi 
| dès le treizième fécle, n’auroit été érigé en 
| Paroïfle que dans les fiécles fivans & au 
moins avant l’an 1420. En effet on le trouve 
parmi les Cures dans les Pouiliés du quin- 
ziéme & du feiziéme fiécle & dans tous les 
lfuivans, qui déclarent que c’eft à l'Abbé de 
MChaumes à y nommer. Le Pelletier qui a pu- 
bblié le fien en r692 d’une maniere très-défe- 
L'Eueufe , donne à certe Cure le nom de Saint- 
“Mandé , qui eft celui d’un petit Prieuré pro- 
iche Vincennes. Ce aui doit faire croire qu’au 
| quinziéme fiécle la Cure de Mandres étoit de 
nouvelle éredion , eft qu’elle fe trouve la 
Lderniere du Doyenné du vieux-Corbeil dans 
le Pouillé écrit vers l'an 1450. Mais quoi- 
qu’aflez nouvelle alors elle fut fuiette à quel- 
“ques variations. Dans ce Pouilié après ces 
“mots Cura de Mandriis ; Abbatis de Calmis ;. on 
. lit cette apoñille: Dicicur unita cum Perigniaca 


fa 


312 PaRoïSSse DE MANDRES; 


ail 5 Cr NE n 


per Legatum fine confenfu Domint, c’eft-à-dire, 
“fine confenfu Epifcopi. 11 faut fçavoir que: ces 
unions d’une Cure avec uné autre n’étoient: 
que pour un temps , & ne duroiént qu’autant 
qu’il s’agifloit de faire plaifir à un Curé ef 
augmentant fon revenu. On ignore fi l'union. 
de Mandres à Perigny eut lieu. Mais l’Evê= 


Régif. Ep. que de Paris voulant gratifier le Curé dé. 
Par. 6 Mai. Boucy-en 1497 lui unit la même Cure de 


Mandres du confentement de Jean . , .. qui 
en étoit Curé. Cette union fit croire trente= 
quatre ans après que Mandres éroit annexe de, 
Boucy , & on le qualifia ainf dans des Provi= 
fions de Boucy du 11 Février 1631 & 22, 
Juin 1532. Mais c’étoit une erreur qui fut, 
redifiée dès le 18 Juillet r538 auquel on ex 
pédia des Provifions de l’Eglhfe de Mandres 
comme d’une Cure. 52 11 DNS 
Mandres étoit l’une des Paroifles où les 
Prieur d'Eflonne , membre de |’ Abbaye dé, 
Saint-Denis , avoit les dixmes , fauf la por:, 


| in Camera tion qui en revenoit au Curé. Dans un titré, 
Comput. ad de ce Prieuré, il eft fpécifié qu'en 1420 le, 


fn, 1410. 


[É 
| 


Curé de Mandres avoit pour fa part dix fex= 
tiers de bled & dix d'avoine. Sur la fin du fei=h 
ziéme fécle le Curé de Villecrêne vouloit: 
obliger les habirans de Mandres de venir aw 
fervice divin dans fon Eglife : mais Nicolas 
de Montonvilliers, Seigneur de ce lieu, re= 
préfenta le 21 Novembre 1596 à M. Pierre, 
de Gondi, Cardinal , Evêque de Paris , ques 
de tout temps (a) ily avoit éu un Curé ea 
titre à Saint Thiband de Mandres , qu’il avoit. 
affifté aux Synodes, qu’on lui avoit adreffé les, 
Mandemens & Commifions pour les Failless! 
Ban & Arriere-Ban, & il en obtint juftice. » 
En r657 il y avoit une conteftation entré: 
(a) C'étoit leftyle ; car la Cure n'étoït pas encore 
érigée fous Le regne de Philippe-Aujuite, : és 
| e 
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le Curé de Mandres & celui de Villecrêne , 

qui revient à celle de ci-deffus, Celui-ci pré: 
#tendoit que l’Eglife de Saint Thibaud de 
Mandres n’avoit été bâtie que pour une petite. 
partie du village de Mandres qui eft fort éten- 
 du-en longueur , &-qu’étant à l'extrémité du 
œôté de Boufli-Saint-Antoine, elle ne dévoit 
être regardée que comme un fecours & une 
annexe de cette Paroifle de Boufi. Le Curé 
de Mandres avec le Seigneur & les habitans 
prétendoient que l’Eglif de Saint Thibaud 
Étoit, la. Paroiffe de tout le village de Man- 
dres,,' &-qu’on ne devoit pas dire Saint-Thi- 
baud-lez-Mandres ; comme fi Mandres eut 

étéd’une autre Paroifle , mais Sain t Thibaud 

de Mandres , & qu’elle n’étoit point un fe- 
cours de Boufi, quelle avoit toutes les mar- 

ques d’une Eglife Paroiffiale ; & qu'elle étoit 
Capable de contenir tous les habitans de Man- 

des, Il yeutle 22 Février rapport de Migon, 
‘Arpenteur Expert nommé pour le mefurage 

& plan de l’Eplife de Saint Thibaud, duquel 

Jai déja parlé à Poccañon d’une tombe, On 

ne fçait fi cette affaire fut jugée : mais le 

ré de Mandres eft demeuré Curé du vil- 

haies & celui de Villecrêne gros Dé- 
cimateur fur Villecrêne & fur Mandres, & le 

Curé de Mandres eft à portion congrue. : 

+ La Seigneurie de Mandres paroît avoir ap- 
Partenu en partie l'an 1117 à Dreux de Mel- 

lot, Archidiacre de Paris : au moins il donna 

cette année-là ce qu'il y poffédoit aux Reli- 
gieux de Saint-Martin des Champs , & apud Hifi, [ani 
Mendreas , dit l’a@e: Plus de cent après il eft Merr.äCamp. 
fait mention d’un Robert de Mandris, Ecuyer, P+ 35e 
lequel avec Baudoin de Villecrêne conteñoit 
touchant quelques bois avec les Religieufes chars. Etes 


d'Hieres, der. ad ans 
Je trouve deux Seigneurs de Mandres fur 12484 
… Tome XIII, D d 
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214 ParoïrssemDEe ManDREes; 

{a fin du régne de Louis XI, fçavoir Jacques 

Cename qui la poffédoit l'an 1481 & Sire 
en partie ; apparemment que Jeanne, Seur= 

reau fa veuve la vendit.. Jacques Cename 

avoit le féjour du Roi moyennant onze fol$ 

Tabul. Ep. de cens à l’Evèque : il'en avoit la jouiffance 
dès 1466. Jean Budé, Notaire & Audien* 
cier de-la Chancellerie qui jouifloit peu de. 
temps après. Il en fitéchange fous le regne. 
fuivant en 1488 avec les Chartreux de Paris; 
pour les biens qu’ifs poffédoient à Hieres ::,86 
le Roi Charles VII leur amortit cette Terres 
De-là vient-que:dans Le Procès-verbal.dé la 
Coutume-de Paris de l’an:1580 ; les’ Char 
_treux de Paris font dits Seigneurside Mandresà 
Hiftoire de … De la Barre quiécrivoit l'Hiftoire de Cor? 
Corb. p.21-beil quarante ou cinquante ans après , dit que 
cette Seigneurie leur appartient en partie, & 
en partie au Sieur de Meurs, ce font les ter= 
mess & quela Juftice de l’un reflortit à Cor: 
_ beil, & Pautre à Brie-Comte-Robert. Vingt 
_outrenteans après l’édition de l'Hiftoire de 
Corbeil, c’eft-à-dire en 1660 , Claude Du 
Val, Abbé de Saint-Pierre de Selincourt aù 
Diocèfe d'Amiens ; eft qualifié Seigneur.ef 
Regif. Ar-partie de Mandres, dans les Regiftres de l’Ar: 


chieg. Parife Cheyéché de Paris : il y faifoit même fa de- 
14 Jule 1660° LS So a Re 


Tabul. Car- 
txf. Parif, 
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s autrefois fimplement BOUCY. 


3 ê 


Æ  ’AgBayEe de Chaumes/ en Brie à af et 
y 


À l’une de celles où les guerres des XIV ; 
XV & XVI fiécles ont caufé le plus de dégât, 
c'eft pour cela que nous ne pouvons produire 
de titres bien anciens qui parlens de Boucy. 


Si les Archives n’en euflent pas été totale 


ment diffipées ; nous aurions fçu de qui cette 


Abbaye tenoit cette Terre , & quel fut l’'E- 


vêque de Paris qui lui en:accorda lautel ow 
lnomination à la Cure. Nous ferions peut- 
être aufli plus en état de juger fur la maniere 
dont le nom du lieu a été écrit originaire- 


*Ilne paroît rien fur ce dernier point avant 


le commencement du treiziémerfécle, auquel 
temps le Cartulaire de Sainte-Genevieve de 
Paris: fournit un acte qui tire ce Village de 
Pobfcurité , & dans lequel il eft nommé en 
htin plufeuts fois Buciacum. Ce titre eft de 
Van 1224. Le premier canevas du Pouillé de 
Paris fait vers le même temps ne le nomme 
@v’en françois Bouci fans addition + & en 
parlant de Bucy-Saint-Georges & de Bucyÿ- 
Saint-Martin du Doyenné de Lagny ; il les 
défigne en latin par Buciacum Sanéli Georgi » 
Buciacum Sanéi Martini ; & Boïfly proche 
Sucy eft dit Boffiacum. C’eft de ce dernier 


*BOUCY-SAINT ANTOINE, | 


Chastul. Pé 
Genov, pag, . 
210+ 


Boïfly qu’il faut entendre la donation du Bi 


meûs vicus faite par Clovis IT à PEglife dé 
Saïnt:Pierre des Foflés , & non pas de Boucy- 
äint- Antoine, comme M. de Valois l’a cru : 
mais abfolument parlant il fe peut faire que 


ce foit de Boucy-Saint-Antoine qu’il faille 


di 


pr: 
ce. * 
NS à 


Notit, Gall 
pe 4, coz 


Infcript, 
Gruteri. 


316 ParoïIssE pe Boucy S. Anroine, 
entendre ce qu’on lit d’un vicus Bucciacus dû 
Diocèfe de Paris, dont étoient deux ma des” 
qui furent amenés à faint Germain , Evêque 
de Paris , au fixiéme fiécle , ainf que Fortu- 
nat le rapporte dans fa Vie. On peut au refte 


tirer l’étymologie de tous ces lieux dits Bucy, 


Boucy & Boiily , foit du mot Bofcum bois ÿ 
ou buxus, houis ou buis , foit du fondateur où. 
poffeffeur du temps des Romains qui fe feroit 
appellé Buccidius , d’où auroit été formé le: 
nom Buccidiacum , depuis abrégé en celui de: 
Bucciacum. Ce n’eft qu’au quinziéme fiécle: 
que l’on.a pu commencer à dire Boucy-Saints 
Antoine pour défigner celui-ci, On-en verra. 
laraifon ci-deflous.. + A, 

Le village de Boucy - Saint- Antoine eft! 
fitué fur le rivage droit de l’Hieres, à l'en-: 
droit où cette riviere fait d’agréables circu= 
lations, à un quart de lieue de Mandres, &ct 
autant de Perigny, villages fitués du même: 
côté.fur la hauteur | & qui forment avec lui 
un efpece de triangle. Sa diftance de Paris: 
eft de cinq lieues ou un peu plus, Il eft placé: 
entre Villeneuve- Saint - Georges & Brie=! 
Comte-Robert , un peu plus près de ce der=! 
nier lieu. C’eft un pays de bled, de vin, avec 
quelques pâturages. Les vignes y font un af 
pe fort riant fur les côtes. Il y a un pont de. 
beaucowp d’arches fur la riviere d’Hieress 
Comme ce Village n’eft qu'environ à mi- 
côte, il tire des eaux de la plaine d’en-haut. 
Le nombre des feux eft depuis long-temps 
entre vingt-cinq & trente. Le Dénombre- 
ment de l’Éle&ion de Parisy marqua en 1709: 
28 feux. On m’a afluré ily a dix ans qu'il y. 
en avoit 25. Le dernier Dénombrement pu- 
blié en 174$ par le Sieur Doify y en recons 
noît 30. Le Didionnaire Uuiverfel de là 


ta 


France imprimé en 1726 comptoit en ce 


Pi 


4 
T®æ 
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Lieu cent quarante habitans où communians, 


“ Iln’y a rien dans le corps de l’Eglife Pa- 
. roiffiale qui défigné une antiquité de plufeurs 
“fécles, finon des vitrages du Sanduaire qui 

font d’un blanc chargé , tel qu’on en faifoit 

“quelquefois il y a cinq cent ans. La tour eft 
récente, S. Pierre eft Patron de cette Epglife. 

Saint Eutrope , premier Evèque de Saintes & 

Martyr , y eft auffi repréfenté au grand-autel, 
“&routre cela dans une Chapelle, où le Pein- 
tre l’a dépeint revêtu de la même maniere 
“que s'il eut vécu feulement de nos jours. 
Le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle met 
à l’article du Doyenné de Moifly: De dona- 


rione Abbatis de Chaumis, Ecclefia de Bouci. 


- Ce qui a été fuivi dans ceux du feiziéme & 
dix-feptiéme fiécle ; Le Pelletier à omis dans 
“le fien cette Paroifle, Cette nomination à la 
“Cure fut tout ce que l'Abbé de Chaumes fe 
retint à Boucy lorfqu’il en aliéna la Seigneu- 
rie. Son droit eft ainfi énoncé dans un aëte de 


2477 : Collario Ecclefiæ Par. S. Petri de Bou- 


“ciaco ad Abbatem de Calmis. On a cru au com- 
mencement du feiziéme fiécle que Mandres 
“éroit une Succurfale de Boucy. On fe fondoit 
“fur ce qu’il n’y avoit point de Curé titulaires 
“mais on vouloit bien ignorer que ‘lorfque 
-l'Evêque de Paris unit la Cure de Mandres à 
celle de Boucy le 6 Mai 1497, ce ne fut que 
"durant la vie de Jean Geflin, Curé de ce lieu 
"de Boucy. Il fut befoin pour ce faire non-feu. 


Regifl, Ari 
chiep, Parifs 


de 


“lement du confentement du Curé de Man= 


“dres, mais auffi de celui de l’Archevêque de 
“Sens, Abbé Commendataire de Chaumes. 
… Tout ce qu’on fçait d’ancien fur cette 
Terre, eftqu’en 1224 il y eut un jugement 
orté par Maître Pierre de Colle medio, & par 
“Anfelme Silvaticus de Cremone au fujet de 
ce qui écoit en conteftation entre l’Abbé de 
ne : D d #j 


Chartnl, 5, 
Genovs 


| ‘f 
218 Paroïsse pe Boucy S. AnroINr, 
Sainte-Genevieve & celui de Chaumes, für 
fe droit d’ufage dans le territoire dit de Se= 
nart, & fur le moulin de Rocheel qui étoit 
dit par l’Abbé de Chaumes fitué entierement 
dans fa Seigneurie de Buciaco | excepté la 
roue placée dans le milieu de l’eau. Les deux 
arbitres déciderent que le taillonage du boif= 
feau, de ce: moulin étoit commun -aux/deux 
parties : qu’à l’égard du territoire de Senart 
les hôtes ou hommes de l’Ectife de Chaumes, 
comme aufli ceux que des Chevaliers avoient 
à Boucy ou demeurans ailleurs fur la même 
Paroifle, jouiroient chacun de deux arpens 
de terrein.en payant à Sainte Genevieve uf 
cens &.la dixme, & que l’Abbayé de Chau- 
mes auroit pour fa part quarante de ces ars 
pens & paieroit à proportion; le tout à con: 
dition que l'Abbé de Sainte-Genevieve tra 
vailleroit à retirer au plutôt des mains du Roi 
ce qu’il avoit dans ce territoire, 
Hiftoire de. Le Sieur Grancolas dit dans fa petite Hi- 
PEglife,ville, foire de l'Eglife de Paris , en parlant des 
RER Pa! Religieux de Saint-Antoine, qu'en 1416 08 
Ta. p.246, Peur donna la Terre de Bouff£. Il eft befoin de 
retifier ce trait qui eft très-inexaét comme 
beaucoup d’autres du mème Hiftorien. Voici 
donc la véritable maniere dont cette Terre 
eft parvenue à l’Ordre de Saint-Antoine , & 
on verra que ce n’eft pas une donition, mais 
une acquifition. 44 
Mémoire . Guillaume de Neauville , Secretaire du 
fourni parun Roi, ayant dès lan.141$ fait conftruire uné 
de de Chapelle dans lPEglife de Saint Antoine de 
toines Paris, avec intention d’y fonder une Mefe 
quotidienne & à perpétuité avec d’autres 
prieres, conftitua-le 18 Juin 1422 aux Reli: 
gieux & Commandeur de Saint-Antoine de 
Paris pour accomplir cette fondation’, une 
rente de quarante livres parifis à prendre [ui 
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tous fes biens. Voulant enfuite décharger fes À 
héritiers de cette rente , il donna aux Reli- 
gieux fix cens faluts d’or , defquels ils acqui- 
rent le 3 Août 1425 cinquante livres parifis 
de rente annuelle & perpétuelle amortie , de 
| FAbbé.& des Religieux de Chaumes en Brie, 
lefquels pour le paiement de la rente hypo- 
théquerent tousleurs biens, & fpécialement 
Ja Terre & Seigneurie de Bouffy en Brie, fes 
annexes & dépendances. Depuis ce temps-là ; 
les Religieux de Chaumes, pour fe rédimer de 
la rente qui leur étoit à charge, ayant obtenu 
le confentement de l’Archevêque de Sens ; 
itranfporterent le 2 Février 1426 la même 
Terre & Seigneurie de Boufly, fes annexes 
1 & dépendances avec tous les droits, cens ; 
| revenus & émolumens,aux Religieux de Saint- 
«Antoine dé Paris, fe réfervant feulement la 
* préfentation de la Cure & quatrelivres pari- 
fis de rente rachetable , & qui a été rachetée 
| depuis ce temps-la au moyen de cent livres 
tournois. À l’afte de ce tranfport comparu- 
_ rent Révérend Pere en Dieu Frere Mile Ma- 
. rie , Abbé de Saint-Pierre de Chaume, Ordre 
de S. Benoît , au Diocèfe de Sens; Frere Si- 
! mon Michaut, Prevôt de ladite Eglife ; Guy 
Peloc , Tréforiers Jean Monaft, Chambrier ; 
| Noël Bonnet , Infirmier ; Adrienle Gaîte 4 
| Yves le Mouftardier , tous Prètres & Reli- 
- gieux de la même Eglife, & la plus grande &c 
… faine partie des Religieux : 
» Il y eut un Bref.des Peres du Concile de 
* Bafle adreffé à l'Official de Paris pour ratifier 
# & confirmer cette vente, en date du mois de 
n Septembte 1436. 
MN Ilya plufeurs fiefs mouvans de cette Sei- 
4 gneurie , fçavoir celui d’'Eftiolles , de Sully 
di fur Yeble & Angeft. De plus une partie de la 
M Terre de Mandres en dépend. * 
Ddiv 


De la Barre, 
P. 29. 


” 


Arrêt de 
Servon, p.18, 


320 Paroïsse pe Boucy S: ANrTorne ; 
L’Hiftorien de Corbeil qui écrivoit em 

1630 remarque que François d’Amifon éroit: 

alors Commandeur de ce lieu, & que la Ju= 


fice refortit à Corbeil, 
On lit dans le fameux Arrêt de Servon 


donné parle Confeil d’Etat en 1666 , untrait 


incident qui fait mention de cette. Terre de 
Boufly. C’eft l'extrait d’une Sentence.des Re- 


quêtes de l'Hôtel & du Prévôt Juge & Garde! 


de la Juftice & Prévôté de Boufly -Saint= 
Antoine , au profit de Meflire Silvain du. 
Drac , Chevalier Seigneur des Hayes & des 


Clerbaudieres ; Gentilhomme de la Maifon 


du Roi, & des Religieux de la Maifon Saint= 


Antoine de Paris, Seigneurs haut-Jufticiers + 


dudit Boufly les 9 Mars 1663.& 23 Janvier 


1666 , par laquelle avoit été ordonné que les … 


corps des y dénommés enterrés dans le chœur 
des Epglifes de ces lieux feroient exhumés. 

On écrit communément aujourd'hui Bou£. 
fy. La. Carte de l’Académie des Sciences à * 
mis Boucy , & je l’ai fuivie en cela, D’autres 
Cartes plus modernes mettent Bufly-Saint-. 
Antoine, | hic Ex 
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| EPI NAT ET QUINCY, 
| Autrement EPIN AI SOUS SENART. 


] L femble que le mot de Quincy n’ait été 
À a outé à celui d’Epinay dans les Rôles de 
| J'Ele&ion, que pour diftinguer cet Epinai de 
| tous les autres, & en particulier de trois au- 
tres Epinai qui font au Diocèfe de Paris; 
| mais ce n’eft pas feulement pour cela ; c’eft 
| aufli à caufe que ces deux lieux ne forment 
| qu’un même rôle, Epinai eft le chef-lieu où 
| font toures les marques d’une ancienne Pa- 
| roifle, 8& Quincy n’en eft qu’une annexe ou 
| Succurfale formée dans un hameau, confidé- 
| rable à la vérité, mais toujours dépendant 
d’Epinai. Le rapport de ces deux lieux étant 
très-intime , & la Cure qu’on a voulu ériger 
| à Quincy depuis quelques années n’étant pas 
encore folidement établie, j’ai cru ne devoir 
pas féparer ce que j’avois à dire de ces deux 
à Milages. Hot 
.….L’étymologie d'Epinai ne doit aucunement 
rarréter. Elle lui eft commune avec tous les 


autres lieux de même nom : & eft fondée fur 
| ce que ce canton étoit un terrein de brouf- 
! failles avant qu’il fut mis en culture, La ra- 
: cine d’où il eft formé eft Spina ; d’où en par- 
 Jant de ce lieu. ci on a fait Spinolium , Spino- 
| gilum, Efpinolium , Efpinoletum , par où il eft 
wifible qu’on a dit en langage vulgaire Efpi- 
Wuneuil, puis Épineil , enfuite Efpinet , qu’on 
s’eft accoutumé d'écrire Efpinay. Le premier 
} tre qui en parle , & qui dit que ce lieu avec 
) fon Eglife appartient à l’ Abbaye de Sainte- 
MGenevieve dé Paris, n’eft que du douziéme 
| fiécle, Mais comme c’eft une Bulle confrma- 


322  Paroïsse D'EPrnat er Quikéy; 
Gall. Chrifi. tive de tous les biens de cette ancienne Come 
T. 7. Infire munauté donnée par le Pape Alexandre III 
de en 1163 > cela fuppofe que cette Abbaye en. 

jouiifoit déja auparavant. On ignore de qui 
qui venoït ce don: on peut conjeéturer feule- 
ment que c’étoit originairement une dépen-. 
dance de Dravé qui avoit été donné par le: 
Roi Dagobert I à la Bañlique de S, Pierre & 
S. Paul de Paris où repofoit le corps défainte 
Genevieve. IL n’y a qu’une lieue & demie de » 
diftance de l’Eglife de Dravé à celle d’'Epi- \ 
nai : aucun Village ne fai: la féparation de 
ces deux lieux, mais feulement la Forèt de 
: Senart. GROSSE ES 
Epinai eft à cinq lieues & demie de Paris : 
tirant vers l’orient d'hiver. Sa fituätion eft 
dans un vallon fur le rivage gauche de la ri- ” 
viere d'Hieres, un peu par-de-là Brunoy. El 
eft placé entre Villeneuve-Saint-Georges & 
Brie-Comte-Robert, à diftance égale, qui ef 
de cinq quarts de lieue ou d’une lieue & demie, 
C’eft un pays de labourages : les vignes font 
de l’autre côté de la riviere & fur un terri+ 
toire différent. À parler felon les Rôles de 
l'Ele@ion de Paris & fuivant les Dénombre- 
mens des feux, Epinai & Quincy joints en= 
femble dans celui de 1709 formoient alors 
53 feux. Le Di&ionnaire Univerfel Géogra- 
phique de la France imprimé en 1726 réduit 
les habitans ou communians de Quincy à 246. 
Le Dénombrement publié en 174$ par le 
Sieur Doifÿ dans le Livre qu’il a intitulé 
Royaume de France , reconnoît dans Epinai 8e 
Quincy réunis le nombre de. 55 feux. Mais: 
fi l’on veut confidérer Epinai en particulier 
on n’y en trouvera que 24 OU 25, BY 
-L'Églife de ce lieu n’eft que comme ung 
longue Chapelle fans aucun côté. On ps 
voit rien qui puifle faire croire qu’elle foit 


_ ce Royaume où il demeura long-remps. Pour 


s 
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| ancienne. Sainte Genevieve en ef la Patrone. 
| Elle y eft repréfentée au tableau du grand- 


autel avec faint Guillaume de Dannemarc à 
genoux devant elle. Cet édifice paroït n’a- 
voir été rebâti que depuis l’établiflement des 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France. C’etoit une Prévôté dépendante des 


“anciens Chanoines Séculiers de l’Eglife Col- 
* légiale de Sainte-Genevieve du Mont à Paris. 


Elle avoit été confiée à ce même faint Guil- 
Jaume dont je viens de parler ; lequel étoit. 
natif de Paris & Chanoine de Sainte-Gene- 
vieve ; & que nous n’appellons Guillaume 
de Dannemarc que parce qu’il mourut dans 


revenir à Epinai, ce faint homme, dont la 
vertu avoit été en butte à fes confreres à Pa. 


® ris, continua fes exercices de Chanoine dans 


cette folitude , jufqu’à ce qu’il en fut rappellé 
par Odon , premier Abbé de Sainte-Gene- 
‘vieve , lorfque les Religieux de Saint-Viéter 
y furent introduits. Un manufcrit de cette 
derniere Abbaye raconte le fair ainfi : « Guil- 


» laume étant à fa Prévôté d'Epiney, un jour, 


 » commeil fortoit de diner, ion lui apporta 


_» une lettre de l'Abbé de Sainte- Genevieve 


» qui lui mandoit de venir. Il s’écria auffi 
» tôt : Eft-ce un fonge ? Et étant venu à 
» Sainte - Genevieve , l'Abbé Jui parla du 
» mépris du monde d’une maniere fi touchan- 
»te en lui montrant un crucifix peint fur 


* une vitre, qu’il fe jetta à fes pieds , & peu 


: 


» après äl prit l’habit , & fut Sous-Prieur de 


 »la Maifon.» Ceci a dû fe pañler vers l’an 


1150. On ne voit pas fi faint Guillaume Cha- 
noine Séculier à Epiney y exerça fes fon- 
&ions Curiales. Toujours 1l eft certain qu’il y 
avoit dès-lors une Eglife, puifque la Bulle de 
1163 en fait mention. Alexandre III confx- 


s #5 
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Gall, Chrff. me à l'Abbaye de Sainte-Genevieve Sping- 
Te 7. Infir. lium cum Ecclelia © omnibus pertinentiis & 
Pete jufliris ejufdem. Elle eft auf l’une des Eglifes | 
qu’Eudes de Sully, Evêque de Paris traitant | 
en 1102 avec l'Abbé de Sainte-Genevieve 
exempta du droit de procuration. C’étoit en 
même-temps une Terre à laquelle les Abbés 
donnerent leur attention. On voit par une 
des lettres d’Etienne de Tournay qu’il y étoit 
venu quelquefois lorfqu’il gouvernoit l’Ab= … 
baye de Sainte-Genevieve. Il l'appelle Spi- 
nogilum. 
Ce lieu eft nommé deux fois dans le Pouillé 
de Paris écrit au treiziéme fiécle : premiere: 
ment comme Curé du Doyenné de Moïfly , 
fous le nom de Spinolium ', de donatione Abba- 
tis Sanéfæ Genovefæe : fecondement comme 
Prieuré fitué au même Doyenné, il eft à (on 
rang fous ce titre: Efpinoletum Sanélæ Geno- 
vefæ. Mais il paroit que dans ce fiécle il y 
avoit deux Supérieurs en ce lieu, ouque le 
même Supérieur étoit qualifié de deux ma+ 
nieres différentes. On voit en 1275 qu’il n’y 
réfidoit qu'un Prieur avec un fecond Relis 
gieux : en cette année l'Abbé de Sainte- 
Genevieve Arnoul de Romainville traitant 
Natalis avec Noël, ancien Curé d’Hieres, qui vou- 
a cu de Joit fe retirer à Epiney pour le refte de fes 
EU jours, met dans l’a@e, qu’on lui donnera la 
Chartul. S. nourriture Jicut Priori € focio ; in domo noftra 
Gene p. 367: de Efpinolio ; & vingt-trois ans après, ( {ça- 
4 Gall, re voir en 1298 ) Frere Jean de Roifly eft qua 
4 7: °°° lifié Prévôt d’Épiney & Chanoine de Sainte- 
Livre des Genevieve. Maïs la raifon de cette diverfté ! 
Métiers de eft que le Prieur étoit pour les fon&tions fpi- 
Se Ge rituelles , telles que le gouvernement de la! 
01, 21e ñ » + , hd 
Cure & l'Office divin, & le Prévôt pour le 
temporel. Saint Guillaume paroît n’avoir été ! 
chargé que du temporel, lorfqu’ilétoit Cha- 


Steph. Toy- 
#mace Ep. 99e 
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noine Séculier de Sainte-Genevieye , puife 
qu'il n’avoit reçu que le Diaconat. Ses fuc- 
cefleurs , lorfque le Chapitre fut régularité, 
fe déchargerent des foins de la Prévôté fur 
des Freres Convers , ainfi que fait encore 
attuellement l’ Abbaye de Sainte-Genevieve, 
Pendant que la ferveur de la Regle de Saint- 
Viétor continuoit encore en cette Abbaye & 
dans fes dépendances , le Prieuré-Cure d’E- 
piney fut gouverné par un Chanoine Régu- 
lier d’un fi grand mérite , qu’il en fut tiré 
pour être fait Abbé de Saint-Vi&or. C’eft Gall, Chrifis 
Pierre de Ferrieres. Il étoit à Epiney en Toms 7. eo. 
1269, Le nom de Curé fe donnoit quelque- 539, 
fois à ce Supérieur au lieu de celui de Prieur. 
On it dans l’ancien Nécrologe de Sainte- 
Genevieve au 21 Janvier 1410 la mort de 
Robert Beaux-amis qualifié Canonicus profef= 
Jus Curatus de Efpinoho 
Comme la, Cure & le Prieuré d’Epiney 
font toujours reftés invariablement à l'Abbaye 
de Sainte-Genevieve , il n’y a éu aucune di- 
verfité là-deflus dans les Pouillés de Paris 
pour la nomination. Ceux du feiziéme fiécle. 
& 1626 mettent Prior Curatus de Efpinolio 
Abbaris Sanétæ Genovefe. Celui de 1648 mar- 
que la même chofe en françois. Enfin les 
Religieux de Sainte- Genevieve font non- 
feulement Patrons de la Cure d'Epinay , mais. 
auffi gros Décimateurs, 
- _Îleft fpécifié dans le Catalogue des Fonda-. 
tions faites autrefois en l’Eglife Notre-Dame 
de Paris, que pour les Chapellenies de Saint }, PME 
Michel il fut affigné entre autres biens, qua- coe&. mfle 
tre arpens fitués à Epiney en Brie, fur la cen- Tem. 7 44, 
five de Sainte-Genevieve. calcems 
_Æ Les titres où il eft parlé du temporel de 
féelieu, nous inftruifent fur la Topographie 
du canton. On y apprend , qu’il y avoit dès le 


, - 
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326 PAROISSE D'EPINAI ET QUINCY; 
Lommencement du treiziéme fiécle, de ces 
côtés-là , un territoire appellé Senart lequel ” 
étoit différent de la Forêt qui porte le même 
nom ; & qui pourroit bien lui avoir par la à 
faite communiqué le fien. L’Abbé de Chaus à 
mes comme Seigneur alors de Bucy, voifin, 
d'Epiney , étoit-en différend l’an 1224 avec, 
chartul. & V'Abbaye de Sainte-Genevieve fur le droit 
Gen. p. 210, d’ufage dans ce territoire. Deplus, ceux de . 
Sainte - Genevieve l’avoient cité devant le'u 

Juge, fur ce qu’ilavoit endommagé le mou". 

linde Rocheel, &üils vouloient qu’il leur en: 

reftituit le boifleau & Vinftrument appellé 
panchon qui fervoit à pêcher dans l’eau de ce 
inoulin. L'Abbé de Chaumes difoit pour fes. 
raifons que l’eau de lHieres aqua Hederæ 
faifant la féparation de fa Terre de Bucy d'a. 
vec celle du Prieur d'Epiney, & le moulin 
de Rocheel étant fur fa Seigneurie, parce 
que la roue qui le faifoit tourner étoit au | 
milieu de lariviere , il avoit ufé de fon droit ! 
Seigneurial , & qu'ayant toute Juitice ban | 
num , fenguinem & latronem € tallationem buf= 
feli , il avoit cru devoir mettre en regle lei) 
boifleau du moulin qui n’y étoit pas. Les ar- 
bitres dé ce procès qui étoient Maître Pierre | 
de Collemedio & Anfelme Silvaticus de Créez, | 
mone , déciderent 19..que le taillonage du! | 
bDüiffeau devoit être commun aux deux par: | 
ties. 2°. Que les hommes de PEglife de | 
Chaumes, & ceux des Chevaliers demeurans | 
à Bucy ou ailleurs fur le territoire de la Pa- | 
roifle, auroient chacun deux arpens du tef- | 
Le réin de Senart en payant à l'Eglife de Sainte= | 
Aus Genevieve quatre deniers de cens par arpent, 
au. jour de faint Remi, & la dixme dûe au | 
Curé par droit Paroiffial ; que PAbbaye de 


si" 


Chäumes auroit quarante arpens du même 


térritoire de -Senart , & paieroit quatante | 


eo 
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deniers au mème jour à la Maifon d’Epiney, 
& que, faute de paiement, les Religieux de 
Sainte - Genevieve pourroient fe faifir des 
beftiaux de l’Eglife de Chaumes qu’ils trou- 
veroient dans lefpace de ces quarante ar- 
pensi;: qu’au refte il falloit que l’ Abbaye de 
Sainte-Genevieve travaillât promptement à 
racheter du Roi le droit qu’elle avoit dans le 
bois ci-deflus nommés ; & que fi elléne pou- 
voit pas le racheter , les parties reviendroient 
à l’état où elles étoient du temps du com- 
promis.  gbifl 
1 Mais,il eft certain qué tout ce qui étoit en 
‘bois à Epiney ne portoit point alorsle nom 
| de Senart, Jean de Dongon, Chevalier ; Sei- 
| gneur -d’Hieres , fit.en:1228 la déclaration 14:4, pag. 
touchant le bois entier de Cornoualle fitué à 171e 
Epiney ; où il dit qu’il le tient de l'Abbé & 
| du Couvent de Sainte-Genevieve | moyen- 
_nant.dix-huit deniers parifis de cens payables 
| à la Fêre de fainte Genevieveraprès Noël, & 
| quikreconnoît que tout ce:boïseft de la cen= 
| 


five de cette Abbaye. Ily avoitaufi ent1239 1654, pag: 
un canton planté en noyers dont l'Abbaye 150 


| 
fit l’acquifition, l 
+ Au refte Quincy étoit auffi alors compris : 

dans la même Seigneurie : car lorfque l’Ab- 

| baye de Sainte-Genevieve fixa la fomme des 

tailles qu’elle feroit lever dans fes Terres : 

| quand le, Roi en levoit dans le Royaume , elle 
_nefitqu’un feul & mémearricle d'Epiney & , 

+ Quincy Spinolium es Quintiacum. C’eft ce qui 7,4. Cenfs 
…paroït par les Rôles des années 1242 & 1272 5, Genov, 

| où ces deux lieux enfemble étoient taxés à 

| trente fols pour toute la communauté des 


À 
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hameau de la même Paroifle. Les habitans. 

font compris encore de nos jours dans le 

même Rôle de l’Ele&ion de Paris dont ils 
rempliffent la moitié de l’article. Le nom de 
Quincy étant indubitablement en latin Quin- 

ciacum ; ne peut gueres venir , ainfi que le dit 
Notit. Gall. M. de Valois, que d’un nommé Quintus ; 
2.428. col. 2. Romain qui avoit-là du bien (a). Mais aucun 
titre n’en fait mention avant le treiziéme 

fiécle. Le même M. de Valois aflure que ce 

Quincy eft voifin d’un autre Quincy dit le 
Grand. On n’en connoît point de plus voifin 

que Quincy proche Meaux , qui eft à environ 

neuf lieues de-là. : çaniqd 8 21041 
… Comme le territoire de Quincy fait partie 

de la Paroifle d’Epiney,: n’y ayant de diffé- 

rence finon qu’il eft une demie-lieue plus loin 

par rapport à Paris, mais toujours entre Île 
rivage-gauche de 'Hieres & la Forét de Se- 

nart ; 1l eft à croire que c'étoit un pays de 
brouffailles & qui refta long-tempsinculte ; 

jufqu’à ce que le nommé Quintus y mit des 

hommes pour commencer: à lé cultiver. Le 

. territoire ne produifoit encore abondamment 

au treiziéme fiécle que de l’avoine. L’Ab= 

Chartul. 5, baye de Chaumes en rétiroi: de ce lieu en 
Gen. fel. 256. 1124, Celle de S. Pierre de Melun en retiroit 
Lib. Cenf. aufli vers le même temps , fur quoi elle en 
S. Gen, 1250 payoit la redevance d’un fextier à 1 Abbaye 
fol. 67. de Sainte-Genevieve le lendemain de Noel, 
On ne trouve aucun veftige d’Eglife nimême 

de Chapelle en ce lieu durant tous ces temps: 

à. Ileft certain feulement qu’il y avoit en 

1256 en ces quartiers un canton appellé La 


À ‘+ 


(4) À moins qu'on ne prétende que Quincy, eft le 
nom de Winchy-adouci, ou celui de Guncy; auquel 
cas il feroitle Cuncy feodys avec les habitans duquel 
Guillaume , Evêque de Paris ; traita en 1228, Si 
s'eft le Quincy de la Paroifle dePrefles,: ::,73 53 

Croix 
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Croix de uincy qui étoit dit étre des apparte= 14, fire 
Mances d'Éfpireul ; c’eft le nom que l’on don: tiar. $, Gem 
noit fouvent à Epiney. fol. 306 

… Muis ce qui eft parvenu jufqu'à nous de 


. 
e 


“plus curieux touchant Quincy, eft une Charte 

“du Roi faint Louis du mois de Janvier 1257, 

Ce Prince y expofe d’abord que jouiffant de chars, 8, 
la Gruerie dans certains effarts ou bois effar- Gen. p. 343, 
“tés à Bucy & à Quincy dans la Châitellenie 

‘de Corbeil, fur le fond de l Abbaye de Sainte- 

“Genevieve ; il a permis depuis peu de culti- 

ver ces effarts & de les mettre à profit, à 

“condition que l’on paieroit chaque année à 
“a recetre fept fexriers d'orge à la Fête de 

Noël, & neuf deniers pour les œufs de P4- 

“ques : enfuite 1l ajoute qu’il fait la remife de 

ces redevances annuelles ; pour le remede de 

ame de fon pere & de fa mere. L’expreffion 

du Nécrologe ancien de l'Abbaye de Sainte- 

Genevieve porte à croire que c’étoit la 

Reine Blanche , mere de faint Louis , qui 

avoit engagé 3 faire toutes ces coniceflions : 

en voici la teneur : Cal. Decemb. Îtem Obur 

Blancha Regina ob cujus gratiam Ludovicus 

iius ejus Rex nobis contulit pruariam effarto= 
um de Quinciaco cum reddiribus quos 1b1 perci- 

lebat. Aufli les Religieux de Sainte-Gene- 


Weve mettent-ils fon nom après celui d& 
rand Clovis dont l’Anniverfaire étoit déja 
abli au même jour. Sur quoi je dois faire 
ferver que, faute d’avoir confuité cette an- 
ce du Nécrologe, M. lAbbé Du Bos dit 
ns fon Hifloire Cr.tique de la Monarchie, 
le par Blancha de. l’oraifon de la Mefle il 
tentendre Aiboflede , fille de Clovis, à 
aufe du rapport des deux noms. 

«La fituation de Quincy eft fur une monta- 
gne qui paroit fort élevée lorfqu’on eft au 
bas fur le bord de la riviere d'Hieres ; l’expo- 
. Tome XIII, re | 


| 
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ftion du terrein eft vers l’orient : néanmoinë 
ilnya aucun vignoble, le fol ne s’étant pas 
trouvé propre. | 
Comme dès le treiziéme fiécle il y avoit 
une croix érigée fur cette éminence, par la 
fuite du temps on ya bati une Chapelle fous 
le même titre de la Croix; & elle eft devenue 
- annexe ou Succurfale d'Epiney : de forte qué 
le Prieur-Curé d'Epiney, gros Décimateurs 
y envoyoit un Vicaire pour la commodité: 
des habitans. Je n’ai pas l’époque de la con- 
fru@ion de cette Chapelle : elle peut avoir 
deux cent ans ou un peu plus. H paroit qu'il 
… Regifl. Ep. yen avoit une en 1$22,.puifque dans les Pros 
Fer vifions accordées le 26 Juin à un Chanoine 
Régulier, le Curé d’Epiney eft dit Parochialis 
Ecciefia de Efpinolio &5 Quinciaco parvo. On ÿ 
voit fur le mur du côté du feptentrion pro 
che l'autel , une fondation faite en 1555 paf 
Philippe Maillard , Secretaire du Roi. C’eft 
la Fête de l’Exaltation de Sainte Croix 
qu’on y chomme comme Fête Patronale. On 
y compte 25 feux ou environ. Aufli j'ai vu 
Regif. Ep. des Provifons de la Cure d'Epinay de 578» 


Par. 15 Ange où Quincy eft joint comme fecours de cette 
Eredtion | Q } J | , 


æ & Cure À À : 
1. La derniere life de Seigneurs porte que Ce 


lieu appartient à la Dame de la Tour , veuve 
d'un Secretaire du Rois NE 
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L ’ANTIQUITÉ de ce lieu eft très-con- 
— flante par les monumens de l'Abbaye de 
. Saint-Denis; où il en eft fait mention dès le 
. feptiéme fiécle de Jefus-Chrift. Le Livre des 
Geftes du Roi Dagobert compofé par ur 
Moine de ce Monaftere , après avoir parlé du 
teflament de ce Prince dont on place la mort 
à l'an 638 , dit qu’il n’oublia pas fon Patron 
particulier faint Denis, & qu’il lui légua 
 villam nomine Brannadum. Ce teftament, qu’il 
. S’eit contenté de ne citer qu’en général , s’eft 
» retrouvé dans quelques exemplaires de l’Hi- 
. toire de France d’Aimoin : cette Terre y 
. eft défignée fituée dans la Brie villam Brannate 
» in Briegio, & dans le Livre des Miracles de 
 faint Denis qui eft du neuvième fiécle , par 
villa” Ebronadus. Mais il faut croire que les 
guerres des Normans ou autres du dixième & 
onziéme fiécie avoient obligé les Abbés ou 
Moines de Saint-Denis de fe défaire d’une 
partie. Car Suger, Abbé de cette Maifon', 
parlant de ce qu’en retiroit le Monaftera 
d'Effone à qui il avoit cédé ce qu’il y avoit; 
marque ex pofféffione prope Brunetum fæpé de- 
. cem modios annona €» vuu feré decem € fœnum 
pabulorum, Outre ce revenu en grain, en vin 

_ &enfoin, la terre de Brunoy fournifloit en< 
“core au Prieuré d'Effone un moulin, dans 
- lequel Suger étoit rentré ; une fomme de 
cent fols tant en cens qu’en tailles. Au refte 
on doit cons'ure par ce qui fera dit dans la 


. (a) De ja Barre dit dans fon Hifloire de Corbeil, 
p. 20, que le Château de Brunoy eft un des plus 
anciens fiefs de la Châtellenie de Corbeil ; il auroit 
pu dire qu'il.eft plus ancien même que Corbeil, : 
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332. Paroïsse De Brunoy, 
fuite que Dagobert n’avoit pas donné toute »| 
la terre de Brunoy à Saint-Denis, & qu'ilen. | 
avoit excepté les bois. Les textes latins allé- 
gués jufqu’ici font voir combien on a varié 
en quatre cent ans [ur le nom latin de Bru- | 
noy. Dans le douziéme fiécle & dans le fui- 
vant les titres s’exprimoient par les mots 
Brennacum , Broniacum , Brureium ou Bru- 
neyum, où bien Brunecum , ou enfin Burnegum ; 
& dans le treiziéme , quoique toujours rédi- 
gésen latin, ils mettoient ce nom de lieuen | 
françois Broni, Bronai , Brunai ou Brunoy. | 
Il eft inconteftable que la racine de ce mot 
eft Brenn ou Broun. M, de Valois ne peut | 
être d'aucun fecours pour l’explication de | 
l'étymologie, puifqu’il a oublié de parler de” | 
ce lieu dans fa Notice des Gaules, On voit 
de la refflemblance entre Brennacum & le nom 
de Brennus , célebre Capitaine des Gaulois : | 
Senonoïs , mais ce feroit fans doute remon- 
ter trop haut. Bren fignifioit auffi chez les | 
Gaulois le déchet de la farine que nous ap- 
pellons fon, dont on faifoit la nourriture des 
chiens de chaîle. Seroit-ce qu’à la faveur des  ! 
eaux de la riviere d'Hieres , qui étant des. 
eaux de fource ne gélent jamais, les moulins 
de ce lieu auroient été préférés aux autres : 
par les Officiers de nos premiers Rois, à 
caufe qu’en tout temps ils pouvoient fournir 
du fon pour le pain de ces chiens ? Car l’Hie- 
res fe trouvoit alors entre deux grandes forêts, 
& le lieu étoit dans une fituation à y avoir un | 
chenil bien fourni. | à 
Brunoy eft à cinq lieues de Paris fur la 
riviere d'Hieres, vers l’orient d'hiver ; & 
dans une route qui n’eft point paflagere , en- 
tre le grand chemin de Brie-Comte-Robert 
& le grand chemin de Melun , mais à une 
légere diftance de ce dernier. Les lieux con- 
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fidérables les plus proches, font Villeneuve 
Saint-Georges, & Brie-Comte-Robert. Le 

_ gros de ce Village eft placé dans un enfonce- 

ment où fe trouve même Le Château. L’ex- 

pofition eft vers le couchant. On y voit, ou- 
tre les térres labourables, des vignes, després 
& beaucoup de bocages. L’extrémiié de la 
forêt de Senart n’en eft gueres éloignée que 
d’un quart de lieue. 1] y a un hameau aflez 

Confidérable appellé les Baucerons. Le Dé- 
nombrement des feux de l’'Ele@ion de Paris 
imprimé en 1709 compte en tout Brunoy 70 
feux, Celui que le Sieur Doily a rendu pu- 
blic en 1745 y en marque 78; ce qui eft aflez 
jufte. Le Di&ionnaire Univerfel de la Fran- 
ce, où l’on compte par habitans ou commu 
ians , yen marquoit 349 dans l’année 1726 
qu’il parut, 

-: Le bâtiment de l'Eglife dé ce lieu eft de 
différens remps. Le chœur eft du treiziéme 
fécle, comme l< défignent quelques piliers, 
left voité & finit en demi-cercle. La nef 
n’eft ni fi ancienne ni fi folide, A la tour , qui 
finit en pignons, eft une infcription qui com- 
mence par ces mote: L'on Mil VC. XXXIX 
le XXI Imo de Iyng fur poffé la premiere pierre 
par noble Dame Françoife de Rouy , veuve de 
défunt Mefire Sieur de Launay en jon Vivant . « «+ 
» À l’un des piliers du bas de cette tour par 


le dehors fe voit un écuflon panché. , Armes. Ce 
y Cette Eglife eft fous le titre de S. Medard , “putin 


Evêque de Noyon. La Dédicace en a été faite Dee du peus 
un 19 luin. Comme l’on n’avoit plus aucune écu eft en 
Connoiffance des reliques qui fervirent à cette boffe. 
cérémonie, M. le Curé.en obtint il y a gnél- Forphr ads 
Jues années de Abbaye d'Hieres qui n’eft l'autre pi 
ju'à un quart de lieue de-là. Elles ont été re- lier de la 
onnues fous le nom de faint Medard, C’eft tour. 

n bout de quelque offement confidérable , 


\ 
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comme du rognon ou femur , de couleur cen+ 
drée dont Le deflus eft tombé de vérulté. Il a 
été renfermé dans une châffe de bois doré; 
& l’authentique mife dans le coffre de l’E- 
glife. M.Pâris, Seigneur du lieu , ya fait. 
venir deux petites châffées d'argent qui étoient | 
précédemment dans fon Château de Sampi= 
gny en Lorraine , dont il eft Conwe. Elles 
contiennent plufieurs reliques ; fçavoir du 
B. Pierre Fourrier . d’un faint Gallican ; 
Martyr ; celle d’une fainte Lucie , Patrone 
de Sämpigny ; Diocèfe de Verdun, où ef 
fon tombeau , eft munie d’un certificat de 
1731 qui rapporte les différentes vifites dela. 
châffe de Sampigny, fans aucune mention de 
la défignation de Poffement par un Chirur- 
MIE JMD L'ERe 20 | © HN 
C’eft dans l’Eglife de Brunoy que M. Bil= 
lard a été facré Évéque d’Olympe le Diman- 
che dans l'O&tave de la Fète-Dieu 1747 
La Cure eft à la pleine collation de l’Or= 
dinaire , ainfi qu’elle l’a toujours été fuivant 
le témoignage des Pouillés. Celui du trei= 
ziéme fiécle qui met prefquè tous les nofns' 
en latin , défigne cette Eglife par le nom 
Bronai. Quelques féculiers s’étoient emparés 
des dixmes dans le dixiéme ou onziéme fiécles: 
& même d’un droit fur l’autel-de ce lieu & 
fur les rourteaux ou pains que les Fideles 


-offroient le lendemain de Noël; mais leurs 
defcendans en firent la reftitution ( tôt ou 


tard), Nous fçavons qu'entre autres ur nom— 


_mé Rainard Corried jouiffoir d’une partie der 


ces droits; mais que pour décharger fa con 
fcience il en fit préfent à une Eglife de Paris,’ 


Hifi. fanëli qui fut celle de: Saint-Martin des Champs, 
Marr. Camp. gr que l’Evêque Thibaud én confirma la jouif= 


P. 1LSS<' 110 


Chart. He- 


fance à ce Prieuré vers Fan 1150. On ap- 


der. in Bibl. prend aufli par untitré de l'Abbaye d’Hieres 


K'£e 


| 
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que vers lan 1230 l’Abbefle & Guillaume, 


Prêtre de Brunoy , c’eft-à-dire Curé, étoient - 


en conteftation fur deux parts de la menue 


dixme d’une maifon de noble homme Phi- 


lippe de Brunoy , Chevalier, fituée à Brunoy 


proche la Tour du même Chevalier, & que 


leur différents fut reglé par Maitre Pierre dit 
de Bourges ,; Chanoine de Paris. Quoi qu’il 
en foit de ces anciennes difficultés ; le Curé 


eft aujourd’hui gros Décimateur à Brunoy- 


€ Comme l'Abbé Suger s’étoit déporté de 
tout ce que fon Monaftere de Saint-Denis 
avoit à Brunoy, en faveur des Religieux du 
nouveau Prieuré d’Effonne qui dépendoit dé 
fon Abbaye , c’eft ce qui fit qu’on ne parla 
plus du Monaftere de Saint-Denis à Brunoy, 
mais d'Eflonne, & qu’à Saint-Denis même 
il ne fut plus fait mention de ce Viliage. 
Auffi en conféquence de l’oubli ou tomba 
là Terre de Brunoy parmi les Moines de 
Saint-Denis, celui d’entre eux qui traduifit 
en françois les Chroniques de cette Maifon 


| au treiziéme fiécle , voulant parler de la 


. donation que Dagobert avoit fait par fon 


teftament à l'Abbaye de Saint-Denis du lieu 


_ dit Willam Braunate in Briegio ou Villam Brau- 
nadum dans les Geftes de ce Roi, s'exprime- 


. t-il comme un homme qui ne fçait où pren- 


dre ce Village. Voici fes termes: & [l ne 


Recueil des . 


» vout pas oublier en ce teftament fon Patron Hiftorig. de 


» le Martir S. Denis : einz li donna une vile 
# qui lors eftois apellée Brunade , mes ore eft 


_ m'apellée Braine , fi comme l’en cuide, > Ce 


\ 


bon Religieux fe trompoit bien fort , s’il 


‘eroyoit que c’étoit Braine en Soiflonnois que 


Dagobert eut donné à Saint-Denis. Quoi 


‘qu’il en foit , outre les biens ci-deffus nom- 
més pañlés de l’Abbaye de Saint-Denis au 


L4 LES À: Fr \ Q Fe nt X 
Prieuré d'Eflone , c’eit-à-dire de la mere à la 


Nu 
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beil, & que les Seigneurs de Brunoy ont de- 
puis acquife parce qu’elle éroit à leur bien- 
féance & voifne de leurs autres biens. 
‘On trou7e encore mention des vignes du 
Prieuré d'Effonne à Brunoy , dans les titres 
d’une Chapelle de Notre-Dame de Paris dont 
je parlerai ci-après, PES 
Dans lés mêmes-temps que le petit Mona- 
ftere d’Effonne fut do:é par l'Abbé Suger en 
partie fur des biens fitués à Brunoy ; l'Ab- 


y 


fille , il faut y comprendre une patte de Ïa 1 
forêt de Senart que nous fçavons avoir ap- 
partenu à ce même Prieuré, par les Lettres . 
que lui accorda le Roi Philippe-Augufte en 
1210 pour l’exempter de la Gruerie de Cor- 


baye d'Hieres le fut auffi en partie de diffé- 


rens hérirages qu’on lui affigna en ce lieu, 
Avant l'an :f47 Hugues fils de Garmer Jui 
donne un muid de froment à prendre chaque 
année dans fon moulin de Brunoy apud Bren- 
nacum & du bois de la Forèt qu'ik avoit au 


. même lieu,la charge de deux ânes par jour ; la- 


quelle donation fut confirmée en 1147 par une 
Bulle d'Eugene IT La tradition varie au fu 
jet du bien que Pierre Lombard, Evêque de 
Paris , fit au même Monaftere environ dix 
ansaprès. Onilit dans l’ancien Nécrologe des 
Religieufes , qu'il leur avoit donné deux parts. 
dans la menue dixme de Brunoy: & dans un 
Mémoire poftérieur de deux fiécles où envi- 
ron au Nécrologe , une Religieufe s’exprime 


‘ainf: « Pierre Lombard nous donna là troi- 
» € e ‘ . EE EE * 
» fiéme partie des dixmes de Brunay. » Le 


même Couvent eut.en 1206 de Geoffroy de 
Dugny la cinquiéme partie du péage de Bru- 
noy , pedagii de Broniaco : & de Foucher Car- 


tels, Chevalier ; en 1211 tout ce qu’il reti- 
xoit du même péage. Dans le même fiécle 


Aveline le Loup , de la famille des anciens 
Seigneurs 
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Seigneuts de Villepinte s'étant faire Relis j 
gieufe dans ce Monaftere , eut la dévotion dé Nec. He 
faire brüler un cierge le Samedi Saint devant der: P1II Id, 
le faint Sépulcre ; &: donna pour cela huit Oiob. 
fols à prendre fur une vigne à Brunoy: 

. Je trouve enfin parmi les fondations de 

Chapelles à Notre-Dame de Paris, qu’il yen 

a plufeurs du titre de faint Michel, &que Cle. mp. 
parmi les biens dont elles ont été dotées; 11ÿ D" Per» T- 
à une Maifon à Brunoy lieu dit Monceaux ,& 5° 720% 
quatre arpens de terre tenant aux vignes du 

Pricur d'Eflonne, dont il ne refte plus ; dit. 

on , que cinq quartiers. L «8 

€ Quoique je produife ici des Seigneurs dé Fe 
Brunoy de fix fiécles confécutifs | je ne pré- + 
tends pas en donner un catalogueoù il ne refte 
rien à defirer. Le premier qui foit connu eft 
nommé Anfellus de Bruneio dans des Lettres 
de Maurice de Sully , Evèque de Paris, de  Duchène, 
Van r171. Son frere Ferric étoit furnommé T: 4 p.76r. 
de: Gentilliaco. On trouve enfuite le nom 
d'Anfel de:Bronaïo parmi ceux dés Chevaliers Cod, Pu- 
qui {ous Philippe-Augufte tenoient dans la #47. 635. 
Chitellenie leur fief & foixanté livrées de 
terre, d’autres que du Roi. Dans lé mênie 
catalogue dont on ne fçait pas l’année pré- 
cife.; mais qui eft d’entre 1781 & 1223, eft 
marqué parmi les Chevaliers de là même 
Châtellenie poflédant cinquante livrées de 
terre & lestenant du Roi, Fédéricus de Bro- 
nay. Il peut êtrele même Férricus de Bruneio Char. Ep. 
qui fut en1228 l’un dès Chevaliers par lefC Par. in Bi8l, 
quels- Guillaume d'Auvergne fut porté fur le’Reg f 196. 
trône épifcopal de Paris à fon entréé félem- 
nelle. En 1270 vivoit Philippe de Bruneio', Hifi. Eccl, 
duquel Etienne Tempier ,.Evêqüue de Paris, Parif. T, 2, 
acquit Je fief de Gentilly. Ce même Philippe P 422. 
de Brunoy poflédoit des terres à Jaigny en RÉAL ne 
France, Il vendit enfuite un des fiefs qu'il j 

Tome XIII. 


{ 


Chartul, Ep. 
Parif. fol. 
140. (9 Gall, 
Chrifi. T, 7: 
sol, 112, 


338 Parorsse De Brunoy, 
avoit à Brunoy à Guillaume de Gournay$ 
lequel en rendit hommage l’an 1273 à l’'Evés 
que qui vient d’être nommé, Dansl’a@e Phi: 
lippe n'eft qualifié que d’Armiger ; non plus 
que dans le fuivant qui eft de l’an 1277. Par 


- ce dernier aéte Philippe de Bruneyo & Mabile 


fa femme quittent pour une fomme d’argent 
à l'Abbé de Sainte - Genevieve le bois de 


‘: Mindeyo depuis la portion de-boïs que 1Ab: 


baye avoit déja en ce lieu de Mindeyum juf- 
qu’au Bois de l'Abbé de Chaumés, & ainf 
qu’il fe comportoit le long des deux Mar- 


. chais, fecundum marchefios gemellos ; &: où 


l'Abbaye d'Hieres avoit des Coutumes. Il 
donna de plus à {Abbaye de Sainte-Gene- 
vieve une vigne fituée ju rivum Calidi furnt 
&-contigue aux murs du bien que cette Ab- 
baye avoit au Coudray , contiguam muris Se 
Genovefæ de Codreyo. 

A l'égard de Mindeyum, c’eft ce qu'on ap- 
pelloit apparemment alors Mind dont on a 
fait Minville , qu’on écrit communément 
Mainville, & qui eft dans l’étendue de la Pa- 
roifle de Draveil. Pour ce qui eft d'un Cou- 
dray fitué dans ces quartiers-là, il n’eft point 
venu à ma connoiflance, 

. Dans le quatorziéme fiécle paroiït Jean de 
Soifÿy , Chevalier, Seigneur de Brunoy. I] 


Reg Olim perdit en 1309 au Parlement contre les habi- 


Mart. poft 
Epiph. 


tans de Brunoy qu’il moleftoit, quoique leur: 
biens fuffent {ous la proteétion du Roi. Il fu: 


Dn Bois , Choifi par. Jeanne , Reine de France , pout 
Celle&. mfrrendre hommage de Brie-Comte-Robert : 


Tom. 3e 


l'Evêèque de Paris en 1544. La famille de: 
Gaillonel pofféda enfuite fous le regne de 
Charles V un très-vafte terrein à Brunoy, f 


Déclaration même elle n’eut pas la Seigneurie. En 137: 
àla Chambre Jean de Gaillonel y tenoit du Roi un fie 
des Comptes, dans lequel fon Hôtel de Brunoy étoit ren: 
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fermé avec les jardins formant trente-huit 
arpens. La même année Adam de Gaillonel 
ténoit auffi du Roi un autre fief aflis à Bru- 
moy, qui confiftoit en deux cent dix-huit. ar- 
ens tant terres que prés & bois. Au milieu 
du fiécle fuivant la Terre de Brunaï fut ac- 
quife par Jean du Breuil , Confeiller au Par- 
Jement , comme il paroit par un compte de 
rachats & reliefs de 1452. 
- Sur la fin de l’avant-dernier fiécle , le Fief, 
Terre & Seignéurie de Brunoy étoient pof- 
fédés par François de Rony, ainfi qu’il fe lit 
au Rôle du Ban & Arriere-Ban de la Châtel- 
lenie de Corbeil dreffé l’an 1597 3 11 déclara 
que le tout valoit de rente huit vingt quatre 
livres dix-neuf fols onze deniers. Frere Jean 
de Serres, Prieur d'Eflonne , y fit aufli décla- 
ration du fien affis à Brunoy avec un autre aflis 
à Lourdy en Brie, Prévôré de Melun 


1didem: à 
ire % 


Sauval, . 
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Charles ,; Comte de Launoy, étoit Sei= Hiftoire de 


gneur de Brunoÿ fous Louis XIII, lorfque 
De la Barre écrivoir fon Hiftoire de Corbeil. 


Corb. p. 20. 
Perm. d'Or: 
* domett, 16 


vA | Ja fin du ‘dernier fiécle, & au commen: Janv, 1630: 


| cemient de celui-ci,cette Seigneurie éroit pof- 
fédée par M. le Prince d'Elbeuf. M. Brunet, 
Garde du Tréfor Royal, y avoit une Maifon 
: de campagne dont les jardins, &c. étoient 
très - remarquables. L’Abbé Maumenet qui 
voit fouvent remporté le prix de l’Acadé- 
mie Françoïfe , én décrivit les fingularités en 
deux feuilles de Poéfie Françoife l’an 1700. 


Mere. de 


11 y parle de jets d’eau prefque auffi élevés Juin 1700: 


… que ceux de Saint-Cloud , d’une grotte de la 
| main de celui qui avoit fait celle de Verfail- 
Yes , d’une falle des Antiques. Il n'oublie 
point la riviere d'Hiere, quia un cours bien 
particulier :, 


Que j'aime à voir l'Hiere au pied de ces côteaux 
Ffij 
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Rouler en ferpentant le criftal de fes eaux ; 
Entre des peupliers qui couronnent fa rive 
Elle femble arrêter fon onde füugirive. 


Monfeur Antoine Pâris de Montmartel. 
ayant acquis cette Terre vers l’an y à 
bâti un Château magnifique , & ne cefle d’en: 
embellir le voifinage par des terrafles , des: 
pieces d’eau & tapis ; il a même faitcon- 
ftruire un pont fur PHieres vers le lieu ap=° 
pellé Soulin , duquel je dirai un mot ci-après. : 

IL ne faut pas oublier pour honneur &. 
la gloire du village de Brunoy, que le Roi! 
Philippe de Valois y pafla une grande partie. 
du Printemps de l’année 1 346 , OCCUPÉ appas= 
remment à chafler dans la forêt de Senart. Il. 
Colleétion y donna le 29 Mai un Edit portant reglement 
des Ordon- pour les Eaux & Forèrse &le 21 Juin-dés 
PAS Lettres qui défendoient de prendre les che- 

vaux &, harnois des Marchands qui amenent. 
: du poiffon à Paris: On pourroit demander 
fi le Château où il logea n’étoit point à l’en- 
droit où l’on yoit encore les reftes d’une. 
vieille Tour ronde ; proche le hameau des 
Baucerons, & qu’on appelle La Tour de Gana 
ne; cat alors les Rois fe contentoient. d’un, 
petit appartement À la campagne. Il m'a paru, 
que cette Tour a toujours été trop petite. 
pour fervir de logement à un Prince, & que. 
c’étoit plutôt une Tour Seigneuriale qui à. 
pris le nom des ruines qu’on voyoit auprès. 
On trouve en effet dans plufeurs lieux, de 
ces Tours de Ganne; celle de la Queue porte 
ce nom; il y ena dans le Poitou : j'en con- 
Chiflet n noisiune entre Soiffons & Compiegne. Chif- 
Peeniensp. et allure , que dans la Franche-Comté on. 
Cr donne le'nom de Gannelons aux blocs de 


murs des anciens Romains détruits ou en 
mailes, 


“Ÿ 4 
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_:4 L'écart ou hameau le plus confidérable 
de la Paroiffe de Brunoy, eft le lieu que Les 
Cartes marquent fous le nom des Baucerons. 
I1 eft prefque tout-à-fait fur le-haut de la 
côte en allant de Montgeron à Epinay : l’Ab- 
bé Chaftelain prétendoit qu’il falloit dire Les. 
Bofcherons & l’écrivoit ainfi ; en effet ce ha-. 
meau étant fur la lifiere dela Forêt conve- 
noit fort à loger des bücherons. On dit qu’il 
y a foixante feux. 

Les Cartes les plus détaillées du Diocèfe 
mettent aufli fur la Paroiffle de Brunoy les 
Ruines des Godeaux proche les Baucerons : je 
n’ai rien trouvé fur ce lieu. 

La même Paroiffe avoit aufli dans fon en- 

_ceinte un lieu dit Revillon. Ce lieu étoit du 
côté de l'Abbaye d'Hieres ; puifqu’on lit 
qu’au douziéme & treiziéme fiécle on l’ap- 
pelloit quelquefois Ecclefia de Rivillone ; Ab Chu. 10m- 
batiffa de Rivellon. En l’année 1235 Guil- gip. fol. 40. 
Jaume , Evèque de Paris, certifia.par Lettres Polypticon. 
que Hugues''de Limeil , Chevalier ; avoit né See tour 
donné à l'Abbaye d'Hieres vingt-cinq fols à Churr, He- 
prendre fur des mafures fituées à Revillon in der. 
Parochia de Brunayo : ce que Jean d'Hieres 
dont cela dépendoit & Clemence fa femme 
avoient approuvé. Plufieure Cartes donnent 
Je nom de Rouillon au ruiffeau qui vient de 
Servon, Centeny & Marolles, & fe jette dans 
“la riviere d'Hieres proche l’Abbayé. Encore 
de nos jours lés maifons qui font à l'extrémité 
“de Brunoy du côté d’Hieres portent le nom 
“de Revillon où Reveillon. ” à 
«— SAINT-OLON étoit autrefois un 
“Château [ur la même Paroifle , duquel je n’ai 
rien à dire que ce que j’ai lu dans les Voyages 
“manufcrits de l'Abbé Chaftelain qui y avoit 
été vers l'an 1699. « Saint-Olon, Château 
> (ur le bord de la riviere d'Hieres, La Cha- 


î 
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>» pelle de Saint-Olon a donné le noni à la. 
5» maifon : elle eft gothique , mais avec un. 


£ 
ht 


1 
E 
ni 
4 


» Jambris peint & doré, & descolomnes de ! 


æ marbre à l’autel. Saint Olon c’eft S. Odile 

» ou Odilon Abbé de Cluny. Le jardin de 

>» Saint-Olon a de très-belles paliffades, un 

5 petit canal, & une grotte à l'antique. Il y 

» à fur la porte: 7 PTE 

Cunéla rident ; domus , hortus, aquæ fimul atque 
| opatronuss À 


Ce lieu. marqué Saint Olen-dans plufeurs 
Cartes du Diocèle & des environs de Paris ;, 
même dans celle de G. De l'Ifle, eft à pré- 


fent changé jufqu’au nom, qui, s’ila,été VÉTie, 


tablement dit Saint-Olon, n’eft plus connu 
que fous celui de Soulin ou Solin. Plus haut. 
eft un autre petit lieu appellé Tifaine, 


: Fin dutreïziéme Volume. 
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Page 74; lig. 20, de ce qu'elle avoit délivrée, 


LÉ de ce qui avoit été délivrées 
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DYVERRE, ovHIERRE. 


Es ici l’un des Villages du 
= Diocèfe de Paris, dont le nom 
Gal a été communiqué à la rivie- 
=) re qui y pale. Car quoique 
=} M. de Valois penfe que c'eft Noir. Gui, 
4 la riviere d’Hiere qui a don- ?: 17° 
né fon nom au Village, M. Lancelot, avec 
Mplus de raifon, eft d'avis que c'eft plutot 
L je Village qui a communiqué le fien , ajou- 
tant que c’eft l’ufage ordinaire. Nous avons 
Ml un exemple de cela dans. Bievre ; lieu du 
HiDiocèfe de Paris, qui a fait part de fon 
D Tome XI ÂÀ 


g 


raifon que c’étoit le premier Château ou 


Um Parorsse D'HreRRer; : à Fi 


TRE 


nom 4 une petite riviere fameufe , par a! 


ÿ 


( L 
Ni} 
K“ 

NA 


Village qu’elle trouvoit depuis fa fources 
avant qu’on eût érigé des Paroïfles à Jouy, 


« 


& à Buc. Ici la Paroifle & le Château d'Hier- 


re communiquent leur dénomination à la » 


* 


riviere en queition, parce que c’eft le pre-, 


mier lieu confidérable qui fe trouvoit en 


remontant depuis fon embouchure , vü que 


Crone n’étoit qu’un hameau autrefois, non w 


plus que Montgeron. . 

Les titres latins des différens tems, qui 
font mention de ce Village depuis le XII. 
fiécle, l'appellent Edera , Hedera , Hef- 
derz, Hierra, Erra, Irrya. Il eit à croire 
que ce nom lui vient de ce que dans le ter- 


ritoire où il a été bâti, lequel étoit pref-. 


que tout en bois avant qu’on y eüt défriché 
& planté des vignes, l’arbre ou la plante, 
appellée autrefois Verïe, ou Hierre, puis 
dite Lierte par la jonction de l’article, étoit 
plus commune qu'ailleurs : de même qu'il 
y a des lieux appellés Z’Orme, le Chefne, 
Frefne, &c. à caufe des arbres de même 
nom qui y étoient en abondance, Dans le 
langâge vulgaire, ona confervé la maniere 
de prononcer plus conforme à l’étymolo- 
gie latine, fans y joindre l’article, comme 
l'ufage l’a fait introduire lorfqu'on parle 
de l’atbriffleau Hedera ; de forte que ce nom 
ne s'écrit point autrement que Hierre ou 
Verre, & quelquefois ferre. 
Pour parler exattement ; ce lieu eft à 
quatre lieues & demie de Paris, quoiqu'or- 
dinairement on n’en compte que quatre. Sa 
poñtion eft à l'Orient d'hiver du milieu de 
Paris ; il eft dans l’enfoncement d’une prai- 
rie très-agréable, formée par la riviere de 
même nom, prefque au plus bas du côteau, 
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qui a des bois du côté de l'Orient, & vers 
le Septentrion , des vignes en quantité qui 
régardent le midi; fon éloignement de la 
Seine n’eft que d’une petite lieue. En ï709 
on y comptoit ro1 feux, fuivant le dénom- 
brement imprimé alors. Celui que le fieur 
Doify a donné au public en 1744, en comp- 
te 99, Le Diétionnaire Univerfel de la Fran: 
ce , imprimé en 1726 , marque que le nom- 
bre des Habitans ou Communians alloit à 
456. 
.  Onne trouve point les commencemens 
de l’Eglife Paroifiiale d'Hierre, Comme ce 
Village eft fort peu éloigné de la fameufe 
Terre Royale de Brunoy, & que cette Ter- 
xe, pour être d’une grande étendue, de- 
voit comprendre les bois du rivage droit 
de la petite riviere, comme ceux du rivage 
gauche (vü que la chaffe faifoit le plaifir 
de nos premiers Roiïs ) il eft vraifemblable 
que le lieu d'Hierre y a été compris ,. & 
que c'eft par la fuite qu’il en a été diftrait 
pour être érigé en Paroïfle. Cette érec- 
tion doit être au plütard du XI fiécle, pui£ 
qu’on voit qu’il exifloit une Epglife Paroi£ 
 fiale du nom d’Hierre, lorfqu’on y dota une 
* Abbaye de Filles dans le fiécle fuivant ; en 
» forte même que cette Eglife fut annexée 
à ce Monaftere, & que la Fondatrice y 
avoit une maifon fur laquelle elle afligna 
du revenu à cette Communauté. Mais pour- 
quoi cette Paroïfle reconnoit-elle pour Pa- 
tron un Saint aufli peu connu que l’eft S. Ho- 
 neft, Prêtre de Pampelune en Navarre? 
_ Ce Saint feroit-1il venu mourir en ce lieu, 
, & y auroit-il été inhumé, puifqu’on y. 
a confervé de tems immémorial de fes Re- 
liques aflez confidérablement ? C’éf une 


A ij 


. Bulla Eu- 
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conféquence qui ne peut pas fe prouver. En 


accordant aux Navarroïs que ce Saint de 


leur pays, décédé au HIT fiécle ait été in» 


humé À Pampelune, il eit à croire que lorf- 


que Charlemagne détruifit cette Ville l'an. 


779 » quelques Eccléfaftiques de fa fuite en 
enleverent la principale Relique, quidevoit 
être le corps de ce Saint, & qu’ils l'apporte- 
rent en France ; (4) au moins 4l en parvint 
uné portion confidérable dans ces cantons- 


là. La preuve s’en tire de ce qu'une partie 


de la prairie, en tirant vers Crone, porte 
encote le nom de Pampelune, nom. qui 


n’eft pas nouveau dans le pays. On voit en 


effet dans l’énumération des biens , que 
l'Abbaye d'Hierre poffédoit avant l'an 1147 


la moitié du revenu d’un moulin, dit de. 
Pampelune, laquelle moitié lui avoit été, 


accordée par une Comteffe pour le repos de. 


ne. Ce bien étoit furement placé entre le 


Village d'Hierre & Île grand chemin qui 


conduit à Montgeron. (#) [ly avoit proba- 


blement en ce lieu quelque Maifon ou Fief- 


avec une Chapelle, qui aura eu le nom de 


Pampelune, à caufe des Reliques qui ve- 


.{a) On.en aun exemple dans S. Avatole, Evèque 


de Cahors, dont Hermengaud , Abbé de Se Michel 
au Diocèfe de Verdun, rapporta le corps qu’il avoit 


fair déterter proche Cahors ; pendant qu’il évoit à la 


faire de Charlemagne, qui Pavoit mené.à la guerre 
d'Aquitaine. Mabill, Analeët.infol.p 35. 
(b) 11 ya une virgule mal placée dans l'Imprimé 


de la Bulle, On y lit : Medietaiem molendini de Pam-. 


J’ame de fon fils Chevalier, nommé Etien-, 


iona apud Covbolinm ; quartarm partem molendini de 
Pontell & Exuprris M faut lire Medietatem molendiné 
de Panthilena, apud Corbolinmquartam partem, cé, 
parce que Pampelune étoit proche Hierre ; & le Pons. 


çeau S. Spire à Corbeil, 
+ | à r "x 1 1] 


L] 
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do Dovenxe ou Vreux Congerte 
oïent de cette Ville. Si ces Reliques ne 
furent pas apportées par quelque Fccléfafti- 
que de Charlemägne,, on ne peut gueres 
fe refufer aux apparences qu'il y a que ce 
furent quelques autres Voyageurs d'Efpa- 
gne , tels que le Moine Ufuard, ou au- 
de fa de fa compagnie, lorfqu’ils appäige- 
rent de ce Royaume à Paris plufieurs Corps 
faints, fous le régne de Charles-le Chauve. 

. La Villeneuve, qui eft voifine d'Hierre, en 
prit alors le furnom de Sainr Georges. Par 
la fuite la Chapelle de Pampelune ayañt 
£té détruite avec le Hameau, foit par les 
| guerres, foit par les inondations, çfé d’on 
:ÿ confervoit de Reliques de S. Helain dr:a 
été partagé entre l'Eglfe Paroïffiale d'Euts- 
re & l'Abbaye ; ce qui depuis aura fait ou- 
blier l’ancien Patron de a Paroifle, qui, 
felon moi, étoit S, Loup ou S. Leger. On 
‘trouve effedivement à la fin du Nécrologe 

- de ce Monaftere, confervé à la Bibliothé- 
que du Roi, un Catalogue de Saints , aveg 
‘ce titre : Dies Fefli in quibus non laborar 
mus , hi funr. Avec les Saints de l'Ordre; 
on n'y voit que ceux dont les Fêtes étoient 
‘chommées communément autrefois par le 
peuple. OrS. Loup &S, Leger y font nom- 
“més, & S. Honeft n'y eft nulle part. Ce 
qui détermine à regarder $. Loup ou Leu: 

| - comme l’ancien Patron de [a Paroïffe d'Hier- 
| ‘re, eft que la folemnité que Pon faifoit à 
| :J'Abbaye pour S: Leger, venoit de ce qu'on 
“y poffédoit de fes Reliques , ainf que le 
prouve le Catalogue des Reliques qui efs 


a 


au même Volume, & de l'écriture du 

XIII fécle ; auffi-bien que celui des Fètes 

chommées. Comme donc'les Relipieufes 

‘ne poflédoient point de Reliques des, Loup, 

elles ne pouvoient: ayOir ‘eu “ut motif 
iij 


5... FanoïSss p'Hirrnr,;  . à 
d'en chommer la Fête, f-nèn que parcé w 
qu’il étoit Patron de la Paroiffé. Cette pe- w 
#ite difcufion de ces deux Catalogues, où à 
Al n'y a pas un mot de S. Honeft , nous | 
doit faire conclure que les Reliques de ce : 
Saint étoient encore dans fa Chapelle dé 
rune au Diocèfe de Paris lorfqu'ils 
ent été écrits, & qu’elles n’ont été portées 
à Hierre que depuis le XIII fiécle.. 

L'Eglife Paroifiale, dite de S. Honeft 
depuis le XIV féele , ou environ, eft ur 
bitiment aflez grand, fans ailes cepen- 
dant, mais feulement accompagné de Cha- 
peit > & d'une Tour vers ie Nord qui pa 

, Æft daçente. L’Archite@e n'y a rien fait 
passe En fCulpture au Chœur qui eft yoh- 
&£, #6 aux piliers, dont l’on puifle récon- 
moitre le tems de fon ouvrage : le tout eft 
fans aucuns cordons, Il fe voit au portaif 
quelques reftes de petites: colonnes dw 
III fiécle ,; mais qui peuvent avoir été api 
portées d’ailleurs. Voici ce qu’on lit fur uné 
pierre attachée proche le grillage du Chœur 
à main gauche. Le caractere eft petit. Ga- 
#hique. 

» L'an 1526, le :7 jour d'Avril, fut 
» faite en cette Eglife d’'Verre la récep- 
» tion des Reliques de S. Honeft ; Pa- 
» tron de céans : & le 29 dudi& mois fuft 
» dédiée ladiéte Eglife par Reverend Pe- 
» re en Dieu Francois de Poncher, Evefque 
» Paris, & ce des deniers donnés à fadide 
» Eglife par vénérable perfonne M'e. G2- 
» briel Dugué Preftre , demourant audit: 
» lieu. Et par ledit Reverend fut mife & 
» inftituée la Fête de la Dédicace par cha- 
» cun an le I jour de May. | 

Les Reliques de S. Honeft ne font plus 
en çette gli, à ce qui m'a.été dis fur les 


æ 


pu Doyen’ ou Vr£ux Consriie 7 
Geux, mais à l'Abbaye. De cette infcrip- 
tion on pourroit inférer que ce ne fut qu'en 
. 1526 que l’on cominença j'avoir des Reli- 
ques de S. Honeft dans cette Eglife , 
& que ce ne feroit que depuis ce tems-là 
qu’il en a été regardé comme Patron; mais 
:l fant croire qu’elle eft plus ancienne , puif- 
que dans le Regiftre de l'Evêché, après la 
femarque de la confécration de l'Eglife & 
des fix Autels;, faite le Dimanche 29 Avril, 
11 eft écrit qu'à la priere du Curé & des ha 
bitans, l'Evèque fupprima la Fête de S. Ho- 
meft, qui ayoit coutume d'y être faite le 16 
Février, & la transféra au Dimanche d’a- 
près la S. Denis. L'Abbé Chañtelain dit 
dans fon Martyrologe Univerfel, qu'on le 
repréfente la mitre en tête, quoiqu'il n'ait 
‘point été Evêque 
S, Vincent eft honoré à Hierre comme 
fecond Patron; mais c’eft à caufe du nom- 
bre de Vignerons qui {ont de la Paroifle. 
Dans la Chagelle Seigneuriale, au côté 
gauche du Chœur ; c'eft-à-dire au côté fep— 
tentrional ; fe lifent ces Infcriptionse 


Cy deffous font les cœurs de Dreux Budd 
& Euftache Budé [on fils ; vivans Seigneurs 
Chaftelains d'Yerre ; lefquels font décédés à 
Paris : fçavoir ledir Dreux le T4 Îars 
1587, & Euftache le 20 Février 1608. Lef- 
quels [ont inhumés en leur Chapelle de Sains 
Gervaiss 


Cariffme uxori Carole Budé , ex illuf- 
crifimo Budeorum CG Florerrarum fanguine 
à pate, Ge. Le refte dit qu’elle mourut âgée 
| des ans, après fept ans de mariage, l’an 
xé23, le 13 des Calendes d'Oftobre, laif- 
fant deux fils, Aarçus de Fauirrey , Sera- 
A À älij 
éi 


EE ParoïSse D'hHrrrht:s : À 
zûs Parifienfis CEST # Harnends 
_pojuir. 4 
Dans la Chapelle fuivante , en tirant vers 
Occident, eft une tombe de marbre, furt 
#aquelle on lit: Cy gift honorable homme 
Jean Thirior, en [on vivant Ingénieur- Ar-# 
 æhiteite des B'£rimens du Roi, moins illuf-n à) 
ere dans fon Art que dans [a Religion : : dé 
æédé le T4 Janvier 1647. Ses armoiries ne! 
_ font autres qu’un compas, un équerre & une 
toife. 
La Cure d'Hierre eft à la nomination dé 
.V'Abbefñle du lieu ; aînfi que l atteftent tous 
tous les Pouillés de Paris, à commencer * 
par celui du XIII fiécle. Ce droit eft fondé 
fur le don qu'Etienne de Senlis, Evèque de 
Pylla En Paris, én fit vers l’an 1138 à cette Maifon; 
gen. IT anni établie de fon temps & par fes foins. Il y. 
F4» Te 6 joignit la troifiéme partie de fa Dixme, le 
Annal.BencA. 
”" {arplus appartenant alors au Prieuré de Saint 
Martin-des-Champs , ainfi qu'il fe trouve. 
+: A5flor, énoncé dans des Lettres de Thibaud, Evé- 
Martins que de Paris. On trouve dans le ciel 
Mrs ? 4 de Sainte Geneviéve de Paris mention de: 
Prefbyter N oël, Curé d’'Hierre, qui avoit quitté fon 
deEdera. Bénéfice à l’occafñon du Fraité qu'il fit l'an 
Chartul $ 127 avec Arnoul, Abbé de cette Mailon 
a PE&t d'entrer, en qualité de Penfonraire, dans 
4 leur Communauté d'Epinay. L'Abbé lui 
promit qu’il y feroit traité comme le Prieur 
& fon Confrere , & qu’on feroit même fon 
Obit après fa mort. 
Le Curé d'Hierre eft gros D'daette 5 
_ avec l’Abbefle du lieu. 
M. le Camus , premier Préfident de [a 
Cour des Aides, a établi dans cette Paroifr | 
fe deux Sœurs de la Charité. | 
4 Le premier Seigneur d'Hierre qui pa 


L 


Su Dovennr 00 Vieux Congrrfs 3 
toifle dans les titres, eft Guillaume, dit 
files de Hierra, dans le Cartulaire du 
Prieuré de Longpont. Il vivoit furement en 
x130. (1) Après lui on y trouva Geoffroy 
de Edera, & ÂAde fa femme, fusmommée 
Machan , comme bienfaiteurs. Ces deux 
Seigneurs font du XII fiécle. Dans le trei- 
ziéme , paroît à l’an 1228 Jean de Don- 
gon, Chevalier , Seigneur d’'Hlierre, qui 
reconnoit tenir le bois entier de Cornouail- 
Me fitué 4 Epinay, de l'Abbé & Couvent 
de Sainte Genéviéve, En 1235, Jean d'Hier- 
tre de Edera , Chevalier , & Clemence fa 
femme , donnent à l'Abbaye d'Hierre des 
droits de mouture dans le moulin du Pont, 
tentre cette Abbaye & Le Village d’Hlierre. 
Hs agréent la même année, comme Sei- 
gneurs Suzerains, un don de bâtimens fitués 


fau même Monaflere. En 1248, Jean de 
Donjon ,. le même peut-être que ci-deflus, 
“Dominus de Hejdera , fe reconnoit vaflal 


“ou homme de l'Abbaye de Saint Denis , au 


Mujet de certains biens. En 125$, au mois de 
Muin, Guilizume d'Hierre, Chevalier, fit 
“hommage à l'Evèque de Paris dans fa mai- 
“on de-Moiffy au-deflus de Corbeil, pour le 
fief de Combs-la-Ville , qui renfermoit 
rois arriere-fiefs, Par un endroit du Ear- 
tulaire de S. Maur-des-Foffés, il paroït qu’en 
1280 Guillaume de Edera, Chevalier, avoit 
Mne cenfive à Montgeron. Il fut befoin de 
fon agrément pour les prés que Jean de 


“hécle- préfent & fait imprimer en 1722 une 
uite des Seigneurs d'Hierre, n'ont point 


"a (r) 1] Fur témoin dans un AGe de Däme Euflachie, 
Fondatrice de l'Abbaye d'Hierre, 


à Revillon fur la Paroifle de Brunoy , fait 


Cartul, Lens. 
£ipe fe 31e 
Ibid, f. 32 


Chartal Sa 
GemV, page 
[7le 


Chavtul, He 
de fa 


Ibid: 


Chartul, 5 
Dion. Reg. fe 
234 


« 


Chartsl, Ep: 
Parif. Rege 


fe 114 


Chartul, 
Féffat. f, 82» 


“Chevry donna alors à cette derniere Ab- 
baye. Les Curieux qui ont dreffé dans le 
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&  Parbdisse D'HrERR*t; 1 

connu ces anciens des premiers temps, &h 

n’ont commencé leur Catalogue que par lésh 

Courtenay qui fuivent. LPS AN ITERSSS 

* On voit que dans le XIV fiécle la Terres 

d'Hierre étoit dans la Maifon illuftre den 
Courtenay. Je trouve cependant que Maries 

Reg Bll Devinci, Dame de ce lieu, comme ayants 
rule la garde noble de fon fils mineur , plaides 
contre la Reine Jeanne & contre les Char 

| treux de Paris en 1367. Jean de Courtes 

ay en étoit Seigneur en 1380. Il defcem 

doit de Pierre de Courtenay, qui avoit époux 

fé une Dame d’Hieres nommée Elifabethe 

 Regifl. Par< On lit qu’en r38$ lui & Calippe de la Lou: 
lame 1385.23 yetiere fon époufe s’oppoferent aux criéesl 
#16, que l'on faifoit de fa terre à la requête des! 
Chartreux de la grande Chartreufe, Re 

Jean Bureau de la Riviere , premief 

Chambellan de Charles VI, acquit ia Ters 

re d'Hierre par decret le 9 Juin 1386 fur 

Jean de Courtenay. Puis Jeanne fa fille 

porta cette Terre par mariage à Jacques d£ 
Chafillon, Chambellan du Roi, Amiral 

de France , tué à la bataille d’Azincourt eñl 

rats. ls avoient eu pour fils Eouis dé 

Chañillon , qui mourut fans enfans. 4 

Reg. du  Delà cette Terre pafla aux Budé, qui 
œréfor des defcendoient de Guillaume Budé, annobli 
© Ch. 157. Pié: par Lettres de Charles VI, données à Maux 
SV Vi9gE- uiflon au mois de Septembre 1399, & de 
* Jean Budé, Notaire du Roi, annobli le 
même jour. ; ‘TS 
Dreux Budé, Garde des Chartes du Roi 
ÂAudiencier de la Chancellerie de France 
devint Seigneur Chaftelain d'Hlierre, pa 
acquiftion du 2 Mars r452. Il fut fait Pré 
vôt des Marchands la même année. Et 
comptes du Domaine font mention de fe 
Seigneurie en 1458. Jean Budé fon fils eu 


2 


Sauval. T. 
Fo Pe 158° 


Ü 


= 
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bu Dogenne” pu Vieux CORBEIL, v 
spuis cette Terre avec une autre, par par- 
ge fait avec fes fœurs au mois de Juillet 
476. Il époufa Catherine le Picard. Il eut 
ers le même temps des Chartreux de Pa- 
s les biens fitués à Hierre, que Jeanne 
Evreux , Reine de France ; leur avoit Dubreuil 
onné pour la fondation de leur Infirme- P' 55°: 

e. Dreux leur fils aîné lui fuccéda. IL fit 

ire en 1$04 un Terrier d'Hierre, & com- 

arut à la Coutume de Paris de l’an 1510, 

1 qualité de Seigneur de ce lieu & autres, 

avoit époufé Guillemette de Thumery. 

on frere , Guillaume Budé , eft très-connu 

ir fes ouvrages parmi les Sçavans. On af- 

re que quoiqu'il ne füt point Seigneur 

Hierre , 1l y pofléda une maifon, dans le 

rdin de laquelle on voit une fontaine qui 

+ appellée la Fontaine Budé, & qui ap- 

tient aujourd'hui à la fuccefion de M, 

> RBarcos, Intendant de la Maifon de Vil- 

NOYe 7 

Dreux Budé laifla fix garçons & deux fl 

s. Ces huit enfans eurent tous part à la 

signeurie d'Hierre après fa mort, Jean, 

n fils aîné , en eut la moitié. Il reçut le 3 

lai 1534 l'hommage de la Terre de Ro-  7#-Epiin 
aine èn Brie, rendu par Pierre d’Apeñti- 

ny; Général de Bourgogne. Il étoit décé-  Brodeau , 
£ dès l’an 1758. Sa veuve, Jacqueline de Note 76 fur 
ailly, traita du refte de la Seigneurie avec Lines 

eux qui y avoient eu part. Jean Budé avoit : 

x d’elle deux fils, Dreux & Pierre, Dreux 

udé l’ainé fut Seigneur Chaftelain d'Hier- 

>, fans avoir toute la terre. Il comparut 
omme tel à la Coutume de Paris en 1580 
vec Pierre Budé, Ecuyer, qui en avoit eu 

n tiers fur le partage de l’an 1573. Il y 

% qualifié Sécretaire du Roi, & l’un des 

uatre Notaires du Parlement, Il avoit 


dé 


î 


pp UUPAROTESE D'HTERRE; 
époufé Marie Allegrin. Il mourut à Par 
le 14 Mars 1587, & fut inhumé dans Æ 
Chapelle de leur nom à Saint Gervais. So 
cœur fut porte à l'Eglife Paroifhale d'Hiel 
re, ainf qu'on a vé ci-deflus. Ce fut @ 
qui permit aù fieur Foing, propriétaire Qi 
la Grange du Milieu, de la faire clorre di 
foflés & ponts-levis, ainfi que je dirai plu 
au long. On va voir dans la fuite de ceté 
Chronologie des Seigneurs d'Hierre la Tel 
re partagée en déux parties inégales. 
: Comme Dreux Budé avoit joui des de 
tiers, Euftathe fon fils, Corretteur en 4 
Chambre des Comptes, en jouit également 
. & fit homimage le 11 Juillet 1597. Il épou 
fa Catherine Florette, dont il eut deux fil 
Les, Ifabelle l’ainée fut’ mariée à Floret 
Pafquier, Procureur Général au Grand 
Æonleil, & Confeiller d'Etat, Elle fut Dé 
me d'Hierre pour moitié dans les deu 
tiers, depuis adjugée à Rollin Butiñ pt 
“décret du 7 Mars 1634. Charlotte la & 
dette, mariée à Mare du Faultraÿ ;: Co 
feiller au Parlement, fut Dame de V'auti 
moitié dans ces deux tiers, que fes mineul 
vencirent en 1657 4 Rollin Burin. Elle # 
inhumée dans l'Eglife de la Paroifle d’Hie 
re en 1623. On'a vü ci-deflus l’abregé ( 
. fon Epitaphe. : TRE s. 
A l'égard du dernier tiers dé la Seigne 
rie, qui avoit été poflédé par Pierre Budk 
Seigneur de Fleury-lez-Meudon ; & fre 
-puiné de Dreux Budé, comme ce Pier 
Budé avoit eu deux fils de fon mariage avi 
Anne de Brochet, fçavoir Pierre & Nic 
las, ce tiers fut partagé entre eux de 
1600. Pierre enfuite fe défit de fonde 
tiers, & le vendit à Louis de Valoïss 
puis: Duc d'Angoulême Seigneur de- Gi 


\ 


"7 . + 


LC 


int la Rochelle. Nicolas Budé, Seigneur 


me tiers, & aufli une maïfon au lieu dit 
hrelle fur la Paroifle d'Hierre, laquelle 
tmoit un fief tenu en foi & hommage du 
Di, à caufe de fa Chatellenie de Corbeil, 
fqui précédemment avoit appartenu à De- 
Jifelle Jeanne Gilbert. On apprend ces 


| Ban & Arriere-ban de Corbeil de l’an 
97 : il y.eft.même ajouté que Nicolas de 
indelle, Procureur de Nicolas Budé , dé- 
lite du fieur de Vitry & dans fa Compa- 
lie. Ce meme Nicolas Budé vendit ce fief 
iNarelle à..,,Turpin, Confeiller d'Etat, 
ir Contrat d'échange du 22 Février 1631, 
ile :11 Oéobre 1633 il vendit -pareille- 
ent fa moitié dans le tiers de la Seigneu- 
2d Hierre à Charlotte de Montmorency, 
ucheffe d'Angoulème , mere de Louis de 
alois ci-deflus nommé. | | 

(T1 eft clair par ce détail chronologique & 
inéalogique, que les derniers de 1a famil- 
“des Budé qui ont joui de quelques por- 
ons de la Terre ,& Seigneurie d’'Hierre 
fqu’au-dela du milieu du dernier fiécle, 


lorent Pafquier, & ceux de Charlotte Bu- 
164 

»époufe de Marc du Faultray ; parce que 
Ollin Burin , Grand Audiencier de Fran- 
ïs n'en eut les deux tiers que par décret 


É.avec les mineurs de Michel du Faul- 
* Dames Religieufes d'Hierre par décret 
u6 Mars 1673 fur le même Rollin Burin, 


| Villiers-fur-Marne , eut la moitié du 


l‘conflances par le rôle de la contribution 


ara que ledit Budé étoit a@uéliement à la. 


nt les enfans d'Ifabelle Budé.époufe de. 


dr Ces deux tiers furent depuis adjugés 


bo Doyennr pu Vieux Conf 3 
lis-le-Roy, le 16 Août 1628, au camp de. 
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Depuis ce temps-là il n'a plus été parlé des, 

Budé à Hierre ni à Paris, & l'on ne co Re | 

noît plus de perfonnes de ce noîn que ceux! 

qui demeurent à Genève. Il y a toute a 

parence que le Château, tel qu'il fe voit} 
aujourd’hui, bâti de briques avec des tou=| 

telles & des creneaux , a été bâti au XV 68! 

cle. Ainf il pourroit bien être du temps quel 

les premiers Budé en étoient Seigneurs; du 

moins leurs armes font fur la porte : elles 

Le Lsbou- font d'argent au chevron d'azur, accompæ| 
spl fie gné de trois grappes de raifin d'azur; le 
inftres , pag. [UPPOrt font deux Anges de carnation. Del 
159. la Barre, qui écrivoit vers 1620 OU 1630] 
Hif. de l'Hiftoire de Corbeil, écrit » qu'Hierre el 
Corb. p.20. » un ancien Château poffédé par ceux de 
- la famille des Budé qui prétendent avoi 

=; droit de Chatellenie, & fous cette cou* 

» leur fe font diftraits du reflort de Corbeil: 

» quoique leur fiefen releve. d: 

Les Seigneurs de Grofbois-le-Ro furent 

des premiers qui entrerent en poffeflion d'u 

ne partie de la Seigneurie d'Hierre fous le 

regne de Louis XII, & qui en eurent Ce 

que les Budé en démembrerent. Charles de 

Valois , Comte d'Auvergne, Duc d’An 

goulême, & Charlotte de Montmorency & 

femme en premieres nôces, étant devenu! 

Seigneurs de Grofbois , par acquifition di 

14 Décembre 1616 de Nicolas de Harlai 

Sancy , profiterent du voifinage d’'Hierr! 

qui n’en eft éloigné que d'urie lieue, & a0 

quirent la moitié du tiers de la Seigneurie! 

de Nicolas Budé le 11 Oëtobre 1633. Louil 

de Valois leur fils, qui avoit acquis en 162 | 
autre demi-tiers de Pierre Budé, y j0igni 

_ Ja portion qui lui revint de la fuccefon di 

fa mere, & devint par-là Seigneur d'Hier 

re pour un tiers. Îl avoit époulé Henriett 


ou Doyenne ou Vieux Corgerr: 


e la Guiche, Dame de la Palifle, Fran- 
oïfe-Marie de Valois , fille unique de ce 
Juc d'Angoulème , époufe de Louis de Lor: 
aine Duc de Joyeufe, eut, par droit de 
icceflion , le même tiers de la Seigneurie 
’Hierre aux Grofbois. Mais ce tiers, aufli- 


ien que Grofbois, fut revendu les Fé- 


rier 1676 à Antoine de Brouiliy, Marquis 
e Pienne, Chevalier des Ordres du Roy. 
a fille aînée, Olympe de Brouilly, jouit 


u tout après lui, en vertu de donations. 


Ile époufa Louis d’Aumont , Marquis de 
illequier. C’éft ainfi que ce tiers pafla par 
jatre Ou cinq mains, jufqu'à ce qu’il fe 
Ouva réuni aux deux autres tiers, par le 
oyen de la vente qu’en firent les Reli- 
ieufes d'Hietre. 

Achilles de Harlay , premier Préfident 
u Parlement de Paris, & Seigneur de 
rofbois, devint Seigneur du tiers de la 
erre d'Hierre , par l’acquififion qu’il en 
t de la Ducheffle d’Aumont, précédem- 
ent Marquife de Villequier, le 12 Juillet 
101, & il y joignit le refte trois ans après, 
ayant acquis des Dames de l’Abbaye 
Hierre le 12 Juillet r704, Il avoit eu de 
n mariage avec Anne-Magdelene de La- 
oignon, Achille de Harlay, Confeiller 
Etat, qui lui fuccéda en 1712 dans toute 


Seigneurie d'Hierre. ILavoit époufé Loui- . 


_Lowet de Coetjaonval, de laquelle il 
it une fille unique, dite Louife - Magde- 
ne, qui devint Dame d'Hierre le 13 Juil- 


t 1717, jour de la mort de fon pere. Elle 


joufa Chriftien-Louis de Montmorency- 
üxembourg , Prince de Tingry , Lieute- 
int-Général des Armées du Roi, Gouver- 
ur de Valenciennes, & créé Maréchal de 
lance en 1734, & mort le 23 Novembre 
ne: | 


nr. 


pes 


€ _ PAROISSE, D'HIERRE, Fa 
L'année fuivante (1718) Samuel-Jacques\ 
Bernard, Maître des Requêtes ; eut touté/ 
la Seigneurie d'Hierre pat Contrat d’échan- 
ge du 4 Mars. À - "14 
: ? Enfin M. Chauvelin. J’ai appris que come 
me jouiflant du haut-fief de la Seigneurie 
d'Hietre , il a tranfigé avec M. Paras, Sei-! 
gneur de Montgeron. | | 
:? On m'a écrit qu'il y a trois fiefs à Hierre;. 
que l’un éft i M. Gaudion , Seigneur de ja! 
Grange & de cette Paroifle, & depuis au. 
Maréchal deé”Saxe; le 2°à M. Chauvelin ;: 
le 3° à l'Abbaye. | 
 Hierre ayant appartenu À des Seigneurs. 
#rs-attentifs au bien public, ne manqua pas 
de voir établir des Marchés & des Foires 
dans fon enceinte. Il eft fait mention dans! 
les Mémoriaux de la Chambre des Comp= 
tes de l'an 148153 que Louis XI permit 
qu’on y tint deux Foires par an, & un Mar- 
ché chaque femaine : mais on à oublié de 


marquer quels étoient les jours de ces Foi- 

res, qui nous euflent pü inftruire de l’anti- 

quité du concours aux Reliques de S, Ho- 

neft. | ir 

JL vol.des Les jours de ces deux Foires qu’on ignor 
_Bannieres du re, furent changés en deux autres jours pat 
See g Lettres de. François Î, données à Saint 
Bèe Germain-en-Laye au mois de Mars 1518, à 
furent aflignés au 29 & 30 Août, veille & 
jour de S. Fiacre ; mais le Marché de cha- 
que femaine fut laiflé au Jeudi , tel qui 
étoit. On lit dans un ouvrage imprimé : 
Paris en 1740, qu'il fubffle encore un: 
Foire à Hierre le 31 Août, Fête de la B 
libellé de France , & quelques feuillet 
Ibid. pe211 plus haut il eft marqué que c’étoit à /4 Gra 
ge du Milieu, Paroiffe d'Hierre, qu'il, 

avoit une Foire établie le jendéman € 


& 


Concord. 
des Breviai- 
res; P« 217e 


» " 


Bu Dofenne pv Vreox Conertrs 17 
$. Fiacre, ( Ce qui révient au 31 Août} 
_ mais qu’elle: né fubffe plus depuis quel- 
ques années. On verra à l’article-de l’Ab- 
| Baye’ que c’étoient des Reliques que l’on 
montrôit à l'Abbaye fous le nom de S. Fia 
cte ; qui avoient occafonné le concours à 
la fin du mois d'Août, 
- € Les dépendances de la Paroifle d'Hier. 
te font deux Communautés : r°, L’Abbaye 
de Filles qui a pris Le nom du lieu ; 2°, Les 
Camaldules; 3°, ILy 2 quelques écarts où 
hameaux, cels que Conci, la Grange du 
Milieu, &c. Les deux Couvents auront ci- 
Après chacun leur article féparé. 


: CONCIS, que les Géographes écri- 
gent Concy dans la Carte des environs de 
Paris, comme s’il venoit de Conciacum : 
et appellé Concifum & Conciflum dans les 
Premiers monumens qui en font mention, 
& qui font d'avant le milieu du XII fiécle; 


‘Ainfi fon origine n’eft point difficile À rez 


#Æonnoître ; c’eft un lieu où il fe fit un ab= 


batis d'arbres, que les Latins appelle 


Concædes ,; & que les Francs nommoient 


Combr ; c'eft-à-dire, que la Forêt dite de 


Senart comprenoit ce canton, qui en a été 


détaché lorfqu’on l’a défriché pour ke cul-- 
siver. Etienne de Senlis, Evêque de Paris, 
l’un des Fondateurs de l'Abbaye d'Hierre:, : 
donna vers 1238 à cette Maïfon plufieurs: 
dixmes que les détenteurs laïques lui avoient 


remifes , entr'autres Decimam de Conciffo, 
:. Ce que Thibaud {on fuccefleur confirma 
par fes Lettres de l’an 1142 fous le norn de 
Decimam Concifi, & qui fe trouve répété 
dans Ja Bulle d’Eugene- III de l'an 1147 
Dans une Charte poftérieure:& dans le Né. 


rrologe ancien d'Hierre , on lit en langue 
B 


Tome XIP.- 


À Du Bréuit; 
fiv. 4p,gos. 
Annals. Be 
ned. T, 6, Pa” 
676 | 


Chartal 


Fteder. 
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vulgaire Conci Thomas Pañté avoit donné. 
j ce Monaftere quarante fols ix cenfu de 4 
Concis ce qui fut certifié par Lettres. de 
Guy Briart, Chevalier, Seigneur de Villes. 


paecle en 1227. C'eft fans doute ce mème 
Thomas dont les Dames d'Hierre faifoient 


VObit , avec celui de fon frere Gilles Evé-. 


que, au XV des Calendes de: Décembre. 


L'ancien Nécrologe le déclare en Ges ter-: 
mes : Obiir Thomas Miles, qui dedit nobis 


xx fol. ad refettionem Conventés apud Con 


ci ; & Gilo Épifcopus ; qui dedit robis XX fole 


Parif. apud Conci, 5 f 

Mefieurs du Seminaire de Saint Sulpice: 
ont aujourd’hui une Maifon à Concis, avec. 
une Chapelle domeftique : & comme ils: 
jouiffent auffi à Hierre des biens que Jean. 
ne d'Evreux  troifiéme femme du Roi: 
Charles-le-Bel, avoit donné aux Chartreux: 
de Paris pour la fondation de leur Infrme-} 


a 


rie au XIV fiécle , & qui appartinrent, enz 


yiron cént cinquante ans après par échange 
à Jean Budé, il femble que ces fonds étoient® 
fitués au: même lieu de Concis. Le revenu 
de ces terres appartenantes aux Chartreux, 
vers le commencement du régne-de Char 
les V, montoit à cinquante-fix livres pag 
am he » 
I y a à Conci un pont fur la riviere 
d'Hierres * :: 44 


à . | ; 4 
LA GRANGE, qui eff un Chiteat 
au-deflus de la montagne d'Hierre du côté 


‘du Nord-eft, n’étoit ariginairement qu'une 


ferme, On trouve qu'Eve, Abbelle de Saint 
Remi de Senlis, donna, il y a plufieurs fié- 
cles; auMonaftere d'Hierre dont le fien dés 
pendoir; fept fextiers. de grain moitié hi 


xonage &moitié marfeche, à prendre à le 


fu Dovenne” pu Vieux Congerr, r1$ 
Grange, pour régaler les Religieufes le pre- 
mier jour de Mai, Par la fuite, ce lieu fut 
appellé /7 Grange du Heillèu, peut-etre 
parce qu’il fe trouve fitué au milieu d’un 
bois. (a) Il y a des Lettres d'Henri IIf, don- 
nées à Paris au mois de Septembre 1581, 


. qui permettent à Jacques Foing, Abbé de 


Saint Serge-lez-Angers , Prieur d'Argen- 


teuil, Maitre des Requètes du Duc d'An- 


jou , de faire continuer les foffés autour de 
fa maifon de la Grange du Meiïlleu en Îa 
Paroifle d'Hierre & en la cenfive du Sei- 
gneur de cette Paroïfle, & mème de fer- 
met ce lieu de murailles & Ponts-levis. Il 
exifte auf un Contrat, dans lequel Dreux 
Budé, Sécretaire du Roi, Seigneur d'Hier- 
re, petmet les mêmes chofes, moyennant 


cinq fols parifis de cens payables à deux ter- 


mes, à la S. Denis & à laS. André, & que 
Le fieur Foing fera tenu faire ouverture de 


fa maïfon, abattre tous les ponts-levis tou- 


tes les fois qu’il en fera requis par les Of- 


ciers de la Juftice d'Hierre pour y faire tous 


Les aûtes de juitice. Au commencement de 


cetade le fieur Foing eft qualifié proprie- 


taire de la Ferme de la Grange du Meilleu. 


En 1621, Charles Duret, Préfident de la 
Chambre des Comptes, Intendant des Fi 


mances, en étoit propriétaire avec Françoife 
Remi fa femme. Versces temps-là Louis XII 
de chañle ; ce qui lui fit donner le nom de: 
la Grange-le-Roy. ’ ; 
En ces derniers temps cette maifon el 


Sevenue fort magnifique. Elle a appartenu 


(4) Peut-être auffi font-ce déux mots que lon à 


joints enfemble, Mez-lieu:, fi ce n’eft pas un nom 
femblable à celui de Mefly proche Creteil, ou dé Maf- 


y, Maffoiaces ; proche Sense: à 
B 5 


y fit faire quelques bâtimens pour un relais 


VIII vofus 
me des Ban- 
nieres duChäâ- 
telet f, 226 


Zbid.fel227à 


Fegs Ars 
chiép. 19 Jule 


20 PAROISSE D'Hrerrk; . 
à M. lé Camus, Lieutenant Civil, & prés, 
mier Préfident de la Cour des Aydes, dont … 

CEDE CNT L KL s | 

les héritiers l’ont vendue à M. Gaudion,\ 
Garde du Tréfor Royal, Elle n’eft qu’à une 
demie lieue du Château de Grofbois. | 
Samfon , dans fa Carte du Diocèfe de Pa- 
vis, gravée vers 1620, marque ce lieu de 
la Grange avec une croix, comme s'il eût 

” été alors une Paroïifle. | 

On enrepiftra en Parlement, le 17 Dé-w 
cembre 170$ , des Lettres Patentes de dif-… 
jonction de la haute, moyenne & baffle Juf | 
tice , & tous droits de la Seigneurie d'Hier-- 
re, & qui les uniffoient à la Seigneurie de : 
la Grange du Milieu, pour relever du Roi, 
à caufe de fon Château & Comté de Cor-. 

_beil, $ 
Le Frer pu Bus. Ce Fief ne m'a étés 
connu que par la déclaration qu’en fit en: 
1597 Nicolas Daullemye, laquelle porte 
qu'il eff fitué à Hierre-les-Nonains, & qu'il 
…  Vaut foixante fols. Cela efttiré du Rôle de: 
là contribution au Bande la Châtellenie de: 
Corbeil, Un Mémoiré à moi fourni, & fait. 
| de nos jours, dit que cefiefappartientà l’AB-. 
 baye. 
| :. Hadrien de Valois:, à l’occañon du mot 

… Not Gal Curvene de l’ancien Pouillé de Paris, nous 

#-#16. 602 Leut faire trouver proche la riviere &l’Ab-. 


1æ > 


-baye d'Hierre un lieu qu’il dit étre appellé 
en françois Couvresou Couve , il le.quali- . 
fle même de ’icus : mais je {oupçonne qu’il | 
avoit fous Îles yeux une mauvaife Carte des. 
environs de Paris, & dans laquelle le Gra- ! 
Veur, au'lies de Coreie , avoit mis Couve. À 
M, Lancelot :Yoit ebervé cette faute avant 
snOb 5, lie Lt 43 Mis aa +: 0 
mn De tous les biensique les:Chartreux de! 
‘de Paris aÿoient et’ fut {a Paroiffe d'Hictre, M 


États: sr DE 


Do Doyenxe” pu Vieux Congerr; 2# 
1& dont j'ai parlé ci-deflus, il ne leur refte 
plus que vingt-cinq livres parifis, lefquelles Nécrot fans 
ne viennent point de {a Reine Jeanne d’'E- çois des Chars 
«VIEUX , Mais qu'ils ont acquis en 1403. du treux, 
Pere Général de l'Ordre & du Chapitre, 
9. Le, Roi François I vint à Hierre en | | 
.1544. On a des Lettres Patentes qu'il y fit Tables de 
expédier le 28 Juillet, Pannes 
…. $ On ne. trouve point dans l'antiquité 
d'homme illuftre qui ait eu un rapport nO= 
_table avec le Village. d'Hierre: Les Anna- Annal, &: 
iles modernes de l'Abbaye de Saint Vi@or 7%. äb, 22 
parlent d’un Pierre d’Ierre, Chanoine Ré ‘#32 
gulier , qui a paru fous le cara@tere d’hom 
me donnant dans. [a fpiritualité vers l’an 
1171. Mais je ne regarde point ce fait com. 
me avéré, n'étant appuyé que fur ce qu’en 


a écrit M. Gourdan, fans citer de garant. 
… Guillaume Budé a été très-illufire au XV. 
fiécle, c’eft une chofe confiante, : mais ce 
fut fon frere, & non pas lui qui pofléda la 
Seigneurie d'Hierre. I] naquit & mourut: 
à Paris: Comme fa Terre étoit Marlya-- 

Wille , on croit feulement qu’il eut à Hierre: 

‘un petit bien, .&.qu'ily compofa quelques- 

uns de fes ouvrages. C’eft dans cetre per- (e 
fuañon que M. de Barcos à fait mettre fur Ta 
“une pierre au-dedans de la fontaine , com- 
munément appellée la Fontaine Budé, dans 

de jardin de la Seigneurie d'Hierre; les vers. 

vans : 


| Dans les eaux de cette fontaine FER h 
| Budée a puifé fon fçavoir: ets f 

Ù Harky Pa mife en mon pouvoirs. 

ns >: Où: chercher aïlleurs Hippocrene® 

+ Cette fontaine eft très - limpide & abors 

dante. Son baffin eft dans un petit enfonce- 

ment de, rocher fx le penchant du çoteau, 


Chartal, S 
Gir8Ve 


#2  Parnoïrsse D'HIERRES 1 
Élle fort de ce baflin par une petite rigole! 
de pierre, d’où elle entre dans un quarré!| 
long , formant une piéce d’eau entourée | 
d'arbres qui font une falle très-gracieufe 
dans le beau temps. De cette premiere pié=#! 
ce elle s'échappe par une autre petite rigO—\ 
le. On a pratiqué à cette fortie un autre pè=| 
tit fallon ; elle va jufques dans un canal: 
qu’elle forme, & qui va jufqu’à la riviere, 
d'Hierre, dans laquelle elle fe jette. Au 
deffus de l'ouverture du baffin de la fon-! 
taine, M. de Barcos x fait placer deux mé" 
daillons de plâtre bronzé, l'un de Budé ,: 
l'autre de M. de Harlay. Autour de la tête 
de l’un on lit, Guillaume Hudé, Maitre 
des Requéres. À autre, Achilles de Har- 
Lay , premier Préfidenr. Au lieu des quatre 
vers rapportés ci-deflus, M. de Boze avoit 
fait les deux fuivans pour être mis à cette 
fontaine de Budé , du temps que M, de Hats 
lay étoit Seigneur d'Hietres 


Cui favet Harleus, Budei quem ornal imago « 
Fons faceres Mufis 3 novus bic jam regnat Apollos 


4 Après avoir parlé dela Fontaine Bu- 
dé, c’eft ici la place de dire un mot de la 
riviere dans laquelle elle fe jette, d'autant 
plus qu’ellea prise nom du Village d’'Hier- 
re dont il s’agit. On pourroit douter que 
cette riviere fut "appellée anciennemem 
Hierre, ailleurs qu’à Hierre même. Maïs 
nous avons umtitre de l'Abbaye de Saint 
Geneviéve , qui fait voir que dès l'an 1224, 
dans l’endroit où‘elle pañle entre Epinay & 
Bucy, qui font deux Paroifles fituées prè 
d’une lieue plus haut fur le cours de cettx 


© æiviere, on appelloit l’eau qui féparoit le 


deux Séigneuries , Aqua Hederæ. On peu 
gémarquer quelques fingularités dans. 4 


pu Dovenxe” pe Vieux Conptis <$ 
Gours : c'eft qu'il y a plufieurs endroits, fur- 
tout en approchant de fa premiere fource, 
“où elle difparoît & fe perd en terre , où elle 
“coule: tant qu’elle ne trouve: point d’iflues,. 
pour em-fortir de nouveau lorfaw’elle en 
trouvera, Dans les endroïts où elle coule 
“hors de terre, fon lit n’eft point fort vafte 3 
mais dans ceux où l’eau fort de deflous La: 
terre , elle à quelquefois ou deux ou trois: 
toifes de profondeur, &.elle paroit immo 
“bile : nonobftant quoi elle eft d’une cou-- 
leur verte charmante & fort claire. Comme 
donc ces baflins fous lefquels elle fort de 
terre font fort étendus en longueur, & con- 
tinuent affez uniment depuis les environs: 
hide Varennes à Quincy, c’eft-à-dire depuis 
une lieue &-demi ou deux lieues au-deflus: 
d'Hierre, de-là vient que cette riviere ne 
“gele jamais, parce qu'elle eft entretenue: 
bpar des fources & des fontaines continuelle- 


les côtés de fon lit. On obferve auf qu’elle 


4 


Mémoir#: 
* ment parfemées tant dans le fond que dans imprimé fur: 


le marché de: 
Brie- Comte-- 


ne déborde que rarement , & jamais en mé- Robert 1737 
“me temps que la Seine-& la Marne, Ses mou- de Dains A-- 
lins ont fourni jufqu’à cinquante-cing muids vocan 


“ de farine par jour ;- quand les deux grandes 
“rivieres étoient débordées. Je n’ai pas cru 
. devoir écrire plus amplement fur cette ri-- 
\'viere extraordinaire ; parce que, pour la 
prendre depuis fa fource, il auroit fallu re- 
. monter jufques bien avant dans le Diocèfe: 
. de Sens. Je me contenterai de dire que le 


É 


. XIV fiécle on s’appercevoit à Chaume(«) que à 


Ty Es 


"Comptes par l’Abbaye: de Chaume en Brie. [tem en 
“icelle Ville de Chanme nous avons une petite riviere. - 
Lun moulin affis en icelle ;. laquelle riviere ef} aucunes 
dois bien dix ans [aus courir, € le moulin fans tour 

. mer; CT quand iléchet que la riviere cenrt, cle me: 
| gure point l'efbare de Srois mois: 


LR 


Titre 


Abbaye. 
(a) Déclaration de Pan 1334, faite à la Chambre des Cha Le 


de À 
de 


za  Parotrsse D'HTENRES Fa 
cette riviere reftoit fans couler un crénd 
nombre d'années. J’ajouterai aufli-fans feirie, 
te; que fi ce que Papyre Maflon écrit fur! 
une petite riviere qui LE jette dats le Loir. 
proche Chateaudun, eff: véritable ; c’eft-2= 
dire, s'il'eft vrai qu'ellerentte en terre plus 


feurs Fois dans fon cours pour en reffortit! 


enfuite, & que fon nom:eft Erdera en la 
tin, & Erdre en françois, c’eft un motif de 
fufpendre le jugement-que j'ai porté au COM. 
mencement de cet article touchant l’origi=: 
ne du nom donné à la riviere qui pale aë 
Village d'Hierre. Il eft étonnant que cet 
Auteur n'ait pas cormu la riviere d'Hierre 
dont je’traité, & qu'il n’en: fafle aucune 
mention, Celle’ d’auprès de Chateaudun 
qu’il appelle Erdre, eft nommé Egre dans: 
les Cartes de Samfon, 


an 


ou Dovenne” pu Vreux Corner. + 


l'ABBAYE D'HIERRE. 


$ S T cette Maifon n’eft pas la plus an- 
L3 ciénne Abbaye de Filles qui ait été fon- 
-dée dans le Diocèfe de Paris , il faut avouer 
- qu'elle à été depuis fa fondation l’une des 
plus célebres par fes dépendances, On ef 
en peine d’en fixer la premiere origine , 
* parce que l’on ne trouve la fondation faite 
ken forme que l'an 1132 par Dame Eufta- 
b che de Corbeil, femme de’ Jean d'Eftam- 
| pes , & que néanmoins il y a dans les Ar- 
chives de ce Monafere un titre du mois 
… d’Août 1122, par lequel Philippe Anian & 
.…Heremburge fa femme donnent après leur 
“ mort à cette Maifon l’offife ou métairie qui 
leur appartenoit, fituée au Menil, avec 
“toutes les terres labourables qu’ils avoient 
eu du même Monaftere & du Chapitre de 
Chartres. Sur cela, Dom Mabillon croit - 
.-qu'au lieu de M c xx11 que porte le titre, 
“il faut lire M cc xx1r : pour moi, je croi- 
“rois que puifqu’il faut reconnoître une faute 
» d’oubli dans la date de ce titre, c’eft plutôt 
- un X qui a été oublié par l’Ecrivain que non 
pasun C, & qu’il doit y avoir eu M c xxxI1, 
} parce que cette donation feroit placée trop 
tard en 1222 ; c’eft ce qui va être éclair- 
“-ci par la fuite, | 
à Îl doit donc paffer pour conffant, que les 
… premieres donations faites à ce Monaîtere 
“viennent de la Dame Euftache de Corbe.l.(a) 


7. (4) De ia Barre a fort bien préuvé contre du Breuil, 
Suivi par les Sieurs de Ste Marthe, que cette Dame 
“n’éioit pas fille du Roi Philippe-1 Hiff, de Corbeil , 
NZ 128 : fi | - 

we Tome XIP, C 
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Œlle deflina d’abord quatre arpens de terré 
pour bâtir l'Eglife & le Couvent : enfuite 
pour lentretien de la Communauté, elle ! 
donna deux parties de la dixme de Lieu- 
faint, le tiers de la dixme de Bray.ou Bry, ! 
une Terre ou Metairie à Dravet ou à Gra-! 
-voy, la Terre dite le Pleflis qu’elle avoit 
achetée , cinq fols de rente annuelle fur. 
fa maifon d'Hierre , payables par {es héri-. 
tiers à la S. Remi, la moitié de la dixme de 
Villabbé , avec le patronage de l’Eglife; & 
our les befoins' de l’Infirmerie, ce qu’elle 
poffédoit à Chantelou. Étienne de Senlis (4) 
Evêque de Paris, leur donna pour premie- 
#xe Abbeffe Hildearde Religieufe, qu'il tira 
de l'Abbaye de Valprofonde proche Bie- 
vre, & leur fit une Regle, qu'iltira en gran- 
de partie des obfervances de l'Ordre de Ci- 
teaux , du confeil de Hugues, alors pre-, 
“mier Abbé de Pontigny, & de fon frere 
Guillaume. L'article de l’éle&tion de l’AB- 
befle eft remarquable ; l'Evèque de Paris 
devoit fe rendre à Hierre pour cela avec 
J’Abbé de Saint Vidor , & l'Abbé de Notre- 
Dame du Val proche l’Ifle-Adam; & fi ces 
Abbés ne pouvoient pas s'y trouver ; l'Evé- 
que y étant préfent, le Prieur du Couvent 
avec:trois Religieufes diftinguées devoient 
y fuppléer. On voit par le même aûte, que 
le Monaftere étoit fous la proteétion de la 
Ste Vierge. Ce même Evéque ayant pourvi 
au fpirituel , leur donna des dixmes dans 
pluñeurs Paroifles , que des féculiers lui 


(b) Cet Evèque eft mal-à-propos confondu par l’Hife 
torien de Corbeil, page 128, avec Etienne de Gars 
lande , qui avoit été Chancelier de France. C'eft une 
rematque importante des fçavans Auteurs du- Gallia 
Chrifliana ; qui font voir qu'il étoit des Bouteillers de 

*Senlise if 


- “pu Dovenne’ ou Vreux Congerr. 27 
“avoient remifes pour en difpofer en faveur 
de ce Couvent, comme auffi quelques Egli- 
es. On voit dans le nombre d:s lieux ou 
“elles furent gratifiés de quelques dixmes, 
“comme à Villabbé, à Athies, à Combs-la- 
Ville, une dixme de vin, à Centeny une 
“pareille dixme, une dixme à Bray ou Bry- 
-Comte-Robert , une à Lieu-faint , une à 
Drency , pareillement à Hierre, à Concis, 
a Chalendray , à Cramoyelle, à PVRPU IA 
Servigny près Lieu-faint, & à Genouilly. 
“Ce dernier lieu n’eft plus du Diocèfe de Pa- 
“ris. 11 leur donna aufi quatre Eglifes, fça- 
“voir celles de Villabbé, celle d'Evry, de 
Lieu-faint, &celle de Alraribus » que l’on 
“pourroit traduire les Authieux, ou les Au- 
: -thiaux , comme on dit ailleurs; maïs cette 
 Eglife ne fubfifte plus. Il ajouta à tout cela 
une portion de forêt à Moiffy, & le Mona 
 tere de Gif, qu’il foumit à cette Maifon 
avec toutes fes dépendances. Thibaud Evé- 
que de Paris, fon fuccefleur , confirma en 
) 1142, la premiere année de fon Epifcopat, 
_“prefque toutes ces donations. Une Bulle 
-d'Eugene IT, donnée à Châlons l’an 1147, 
“comprit tous ces différens dons dans la con- 
) “firmation qu’elle en fit; elle nous apprend 
| quels furent les biens dont Louis-le-Gros 
? -favorifa ce nouvel établiflement , fait fous 
les dernieres années de fon régne, & ceux 
dont fon fils Louis-le Jeune pratifia les Re- 
ligieufes. Nous y voyons de la part de Louis- 
» le-Gros pour premier don celui de la Terre 
» de Amarobofco. On l'appelle aujourd’hui 
» Marbois, & elle eft fituée à la diflance d’u- 
* ne lieue de la Ferté- Alais vers l'Orient 
» d'été. C’eft ce qui fert à entendre une char- 
te des Archives de ce Monaftere , par la- 
… quelle Afcelin, Abbé de Saint Maur-des- 
Û F 


Cij 


(28 4 ABBAvE D'HIERRES) 
Foflés ; à la priere d’Etienne Evèque de 


Paris, accorde vers l’an 1140 aux Religieu- 


fes qui venoient d’un lieu dit Mezieres , un 
autre lieu.dépendant de fon Abbaye, & ap- 
pellé Zd Airaria, fitué dans un bois voifin 


K 


5% 


6 


de Tournan & de Chevry, fouslaredevan- : 


ce annuelle de douze écus parifis à la Saint 
. Remi. Les Auteurs du nouveau Gallia Chrt- 
ftiana ont foupçonné que ce pouvoit étre de 
Valprofonde qu’elles feroient venues, puif- 
que l’Abbefle Hildearde en avoit été tirée : 
mais il eft plus vraifemblable que c’eft de 
ce Marbois ci-deflus nommé qu'elles ve- 
noient, parce que ce lieu, & Mezieres qui 


en eft une Métairie , ne font éloignés que 


d’un quart de lieue, ou un peu plus. C’é- 
toit la coutume des groffes Abbayes d'en- 
voyer quelques Religieufes dans certaines 
Terres. de leur dépendances, &d'y former 
un Prieuré. La fituation de Mezieres ou de 
_ Marbois ne fut pas apparemment trouvée 
convenable , comme érant à fept lieues 


d'Hierre ; enforte que lorfqu'elles y eurent ; 


demeuré quelques années , elles demande- 
- rent à être placées proche le Pleflis qui leur 
‘appartenoit, qui n'eft qu’à trois lieues, ou 
un peu plus d'Hierre du côté de l'Orient, 


_& qui depuis ce temps-là s'eft appellé le” 


Pleffis-aux-Nonains proche Chevry. Me- 
zieres eft mentionné depuis dans le Nécro- 
‘loge d'Hierre deux ou trois fois. Le Roi 
Louis VII confirma d’abord à l'Abbaye 
d'Hierre, l'an 1139, le don qu’Anfet, file 
de, Jean d'Etampes ; lui avoit fait d'une 
” Terre fituée au Menil-Racoin, entre Étam- 
pes & la Ferté-Alais, & du Fief que Fhier- 
ry de Bouville avoit au méme Menil. Ces 
- donations de biens fitués au Menil furent 
fans doute faites à l’occafñon de la petite. 


… pu Dovexne’ pô Vréux CORSFIL. 29, 
Mérairie que les Religieufes y avoient de- 
puis l'an 1132, de la libéralité de Philippé 
Amian & d'Heremburge fa femme. Car lorf- 
qu'un Couvent avoit un hérirage dens un. 
lieu , il tâchoit d'obtenir quelque concef- 
fion des voifins. L’'Hiflorien d'Etampes à 
faifi en partie ce que je dis ici du Menil- 
Racoin ; mais n'ayant travaillé que d’ après 
du Breul , il a paflé fous filence les princi- 
paux donateurs de ce bien, qui font de l'an 
1139, & il a mis en 1122 la donation de 
VOffije de ce Menil, au lieu de la placer 
à année 1132. L'Abbaye d'Hierre bâtit 
par la fuite dans ce lieu une Chapelle du 
titre de Sainte Marie-Magdelene. Le mème 
Roi Louis VIT, ou le Jeune., ‘eccorda à 
cette Abbaye, l'an 1143, le droit de per spicil. ri fat. 
cevoir la dixme de tout le pain qui feroit Te3+p. 487. 
porté à la Maifon du Roi ; tant qu'il fercit 
à- Paris ; lui & fes fuccefleurs; don qui fut 
confirmé par Charles VIT, Louis XI, Char- 
les VIII, & dont la confirmation fut enre- 

, giftrée à la: Chambre des Comptes le 27° 
: Août 1498. Ce Prince étant informé, après 
| la mort de Thibaud Fvêque de Paris, arri- 
vée en 1157; que durant la vacance du 
Siége Epifcopal il jouifloit, par fon droit de” 
| Régale , des droits que la Chefcerie de Pa-' 
* ris payoit à l’Evêqre, ilne voulut pas s’ap- 
| proprier davantage ces’ oblations & reve- 
nus de l’Autel : mais connoïffant les be- 
| foins de l'Abbaye d'Hierre , il ft expédier 
) à Paris en. n161 une Charte, par laquelle rcil ir fl. 
) 1 leur cédoit à perpétuité ce revenu, tant T. 3 fr 556 
. de temps que dureroit la vacance du Siége 
Epifcopal , à condition que pendant que les: 
| Religieufes percevroient ce droit , elles au 
roient. foin d'entretenir le luminaire de 
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30 ABBAYE D'Hirares 
l'Autel de Notre-Dame, & de faire les au 
tres dépenfes à la. Chefcerie, 


L’Abbaye a joui de ce droit jufqu’à Van 


1598, quelle s’'accommoda avec le Chapi-. 
tre. On difoit alors que l’Abbeffe d’Hierre: 
étoit Cheyeciere de N. D. /ede vacanre, 

I faudroit copier ici toute la Bulle d’Eu- 


gene TT de lan 1147, pour faire connot-. 
tre les Eglifes du Diocèfe de Sens qui fu- 


rent données à cette Maifon, & autres biens: 
ailleurs ; j'aime mieux y renvoyer, 
Rigord. met l'Abbaye d'Hierre au rang 
de celles que Maurice de Sully fonda & 
dota ; mais il fe trompe : il a pris Hierre- 
pour l’Abbaÿe de Montétif, qu'on eit sûr 
avoir été l’une des quatre fondées ou ref. 


taurées par cetEvèque de Paris, avec Heris- : 


vaux, Hermieres & Gif, La Bulle dE’uge- 
ne ITT fait voir que l'Abbaye d’Hierre étoit- 
riche enbiens avant l’Epifcopat de-Mau-- 
rice. | 

On peut voir au Gallia Chriftiana quel- 
ques preuves qu'il y avoit à Hieïre une: 
Communauté de Religieux outre celle des 
Religieufes ; ainfi qu'il y en a encore à 
Chelle : mais la meilleure fe tire de la: 
Charte de l’Evêque Etienne de l’an-1 138; 
qui parle de Frere Guillaume, Prieur de ce: 


lieu ; ce qui eft répété dans celle de l’'Evé-- 


que Thibaud de l'an 1142. Il faut y join. 
dre le texte de l’ancien Nécrologe de la: 
Maïfon , où l’état de ce Prieur Guillaume: 
eft mieux repréfenté, VII Cal. Auvufli An- 


aivarfarium piæ recordarionis Domini Fil. 


lelmi Sacerdotis Cænobii noftri Prioris ex-- 
æerioris ; qui cum Parifienfis Eccleffe Cano-. 


nicus @ frarer Cancellarii Regis efler , pro. 


 amore Dei reliélis omnibus que habebar ;. 


AA de Lo 


56 Dovénne pu Vieux Corgerts 3T 


A 


focietatis nofiræ paupertatem pauper pro” 


Chrifto fattus efe elesit & quamdiu vixis 
relisiose fe habuir, Cette Commuraute 
d'Hommes avoit fon Eglife particuliere ; 


que je croi avoir été celle de S, Nicolas 


. 


N'ecrol, He- 
der. IVe Kals 
Septo’ 


dont il éft parlé au Nécrologe à l’occafion 


du luminaire qui y fut augmenté. 


Ce qui montre encore combien l'Abbaye 


fon origine l’Evèque de Paris lui confia la 


&'Hierré étoit recommandable , eft que dès 


fupériorité fur celui de Gif, & l’intendance 
fur les biens de ce Monaftere, comme le’ 


prouve la Bulle d'Eugene IT de l'an 1147+ 


Pierre, Evêéque de Senlis , imitant l’exem— 
ple de celui de Paris foumit auffi vers le’ 
fnême temps à l'Abbaye d'Flierre celle de 


Saint Remi, fituée au fauxbourg de fa Ville 


Épifcopale ; ce qu’il ft approuver par Sam 
fon, Archevêque de Reims, fon Métropo- 


litain. 


La ferveur de la Réforme qui fubfftoit 
lors dans l'Ordre de Citeaux » avoit enpa- 
gé ces Prélats à puifer dans Hierre l’obfer-" 
vance la plus étroite de la Regle de S. Be- 


soit, On'a vû oi-deflus que l'Abbé de Pon- 


tigoÿ » fecond Pere de cet Ordre, avoit 
beaucoup contribué à en former les confti- 


tutions. S. Pierre, Archevêque de Taren-. 


taife en Savoye , qui avoit auffi été Abbé 
dans le même Ordre, allant trouver dur 


. gant l'hiver de l’an.1174 le Roi de France” 


& celui d'Angleterre réunis dans le Vexin ;; 
voulut pañler à Hierre. Dans le peu de 


, 


temps qu'il y refta,, il y opéra des guérifons' 


| fur trois malades, entr’autres fur une per- 


fonne paralytique de la moitié du corps : 


ce qui fut fi public dans le pays, que les 
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de ï‘oie dans leur Eplife. (4) 
Cette Eglife, telle qu'on la voit aujourz- 
d'hui, n'eft pas de ces temps-là. Quoique. 


le San@tuaire foit gothique, elle ne paroït. 


pas avoir cent ans, & ne contient rien de 
mémorable , n'étant que comme une lon-- 
gue Chapelle cintrée de plâtre en.anfe de: 
panier, fans aïles ni contour de San@uaire. 
Comme elle à auffi été pavée récemment ; 
la plüpart des anciennes tombes d’Abefles: 
& Gentils-hommes, tirées du cloître & du. 
chœur, font en différentes piéces ,; ou mis 
fes de travers. Je n’y ai pû appercevoir de: 
digne d’attention que l’épitaphe d’un Jean: 


de Courtenay & de fa femme, & celle d’u-- 
ne Abbeffe dont les armoiries font aufli de. 


Courtenay ; laquelle décéda au mois de: 


Juin 1312. Nous apprenons d’ailleurs que 


cette Abbefle étoit Marguerite de Courte-- 
nay ; & que Jean étoit fon pere & Seigneur: 
de la Paroïfle. Cette Eglife étant dans le: 
plus bas du Village, s’eft. reffentie des dé 


bordemens de la riviere voifine, quoiqu’ils. 


arrivent rarement, Il y en eut un fi grand. 
en 1557, que la tombe de la Fondatrice » 
Euftache de Corbeil, élevée fur quatre pi-- 
liers au milieu du chœur fous le clocher, 
fut couverte d’eau, & tellement endomma-- 
gée (le tout n'étant que de fer doré ) qu’on: 
a négligé de le conferver.. 


(a) Je ne fcai fi ce feroit à l’occafion dé cette vifite 
du faint Archevèque, que fe feroit formé un atta= 


chement fi grand pour fa-famille de la part des Relis. 


gieutes d'Hierre, que fon pere , fa mere &: fes freres: 
furent infcrits dans le Nécrologe du Couvent après: 
lëur mort. On y lit: au ZY Idus Aprilis vbierant. Pe-- 
trus © Sanchiburois pater © mater Domini Petri Fa=- 
ratarienfis Archiepifcopi , & au 8 des Ides d’Aoûr cbie- 
runt Lambertus © Gnillelmus fraties D. Petri Lurats: 


Arshispifcopi, 


li 
o 
: 
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. . On'apprend par un ancien Catalogue de 
| Reliques qui eft à la fin du Martyrologe 


_ confervoit des Reliques deS. Firmin, Evé-1 
que d'Amiens & Martyr, de S. Denis & fes 
* Compagnons, de S. Leger ; un peigne de 
. $. Thomas de Cantorbery, une machoire . 
. de S. Urric avec quatre dents, du cilice de: 
 S. Thibaud, Confeffeur , apparemment 
. V'Abbé des Vaux de Cermay. Ce Catalogue 
n'en marque point de $, Fiacre : mais com- 
me on lit dans du Sauffay , que l’Abbaye: 


cre dans un Reliquaire foutenu par l'Image 
» de ce Saint, & qu’on remarque dans le Ca- 
 lendrier du Manufcrit ci-deflus cité, venant 
de ce Monaftere, au trentiéme Août, par 
addition écrite au XIV fiécle, les mots fui- 
| vans, Fiacri arqueUrrici Confeflorum , c’eft 
- un indice prefque affuré que la machoire, 
- dite aujourd’hui de S, Fiacre, eft la. même 
que le Catalogue du XI fiécle marque 
être de S. Urric, & que la confufon r’eft: 
venue que de ce que la Fête de ces deux 
Saints arrive le même jour, à moins qu’on 
n'y montre la machoire de l’un & de l’au- 
tre. (2) On voit enfin par l’ancien Nécro- 
Joge, qu'il y avoit en cette Abbaye au XV 
fiécle des Reliques de S.’ Sulpice : Il y eft 
marqué que Jeanne la Tréforiere avoit 


Cod, Bibè 


de cette Abbaye, qu’au XIII fiécle on y Reg. 


Marty'ole 


d'Hierre pofléda. une machoire de S. Fia- Galicar. 


Nécol, Hes- 


. donné le vafe qui fervoit À les renfermer, der. 1v Idns: 
 & celui qui contenoit celles de S. Denis. Sepi. 


 Quelques-uns ont cru que ce dernier, qui eft 
:lP’Apôtre de Paris, étoit le Patron de V'E- 
-glife, parce que la Fête y eft folemnelle & 
avec fermon:; mais les premiers titres & 


» _ (4) Dans le Propre de la Paroiffé de S. Jofie à Pa. 
ris, imprimé en 1743, il eft fait mention de cette Re- 
llique de S. Fiacre confervée. à l’Abbaye d’'Hierre :- 
ps” 287. / 
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g4 ABBAYÉ D'HIERRES 
Bulles lui donnent Notre-Dame d'Hierres 
Pour ce qui éft des Reliques de S. Ho- : 
ñeft, elles ne font point dans l’ancien Ca= 
talogue, & l’on n’eft point afluré du temps: 
auquel elles y ont été apportées ; c’eft un* 
offement long enchaflé en bois. 
Un titre du Prieuré de Longpont fous 
Montihery qui eft avant l'an 1150, parlant 
des dixmes d’Athies , appelle ce Monaftere 
Ecclefia de Rivellone & le Pouillé Parifient 
écrit. dans le’ fiécle fuivant, marquant les 
trois Eglifes Paroïfliales qui font à la pré 
fentation de l’Abbefle, ne met point 44- 
batifle Hederenfr ; mais Abbatif]æ de Rivel- 
lon. On en a: vü la raifon à l’article de la: 
Paroifle traité ci-deflus, & daris celui du’ 
Village de Brunoy. 
Cette Maifon étoit fi célébre , que plu 
fleurs fameux Monafteres , même d’'Hom-: 
mes, voulurent être en fociété de fuffrapes’ 
avec elle. On la-trouve uriie de prieres non: 
feulement avec les Abbayes ou Maifons de’ 
Filles voifines, telles que celle de N. D. 
du Bois de Nemore, dite depuis Malnoue,. 
avec celle de Valprofonde proche Bievre 
avec celles: de’ la Pommeraye & de Rofay: 
au Diocèfe de Sens, celles de Saint Avit 
de Chateaudun, de Saint Cyr & de Saint; 
Corentin au D'ocèfe de Chartres, de Mo-- 
rienval au Diocèfe de Soiflons, mais en# 
core avec celle de Chelle & celle de Notre-- 
Dame de Soiflons : Et parmi les Abbayes’ 
d’'Hommes , avec celle d'Hiverneau ; &- 
bien plus avec celle de Saint Viétor de Pa- 
ris, de Sainte Geneviéve, avec l'Abbaye: 
de Saint Maur des Foflez ; & dans l'Ordre: 
de Citeaux, avec celle de Pontigny au Dio-- 
eëfc d'Auxerre, feconde fille de‘ l'Ordre, &. 
avec celle de S. Port, dite depuis Barbeauaw 
Diocèfe deSens,Chaçunede ces Maifons avoit: 


s 


; | 
pu Dovenne” ou Vreox CoRBEIr: 3% 
fon jour afligné dans le Nécrologe, pour 
Ta célébration d’un Service à l'intention 
des défunts des deux fexes pour les Monaf- 
teres qui étoient doubles. 
_L’Abbaye d’'Hierre, quoique de: Béné- 
iines , ayant tiré une grande partie de fa 
regle de l'Ordre de Citeaux, qui ne faifoit, 
pour ainfi dire, que de naître, & du vivant ë. 
même de S. Bermard,, il ne faut pas être 
furpris qu'on y menât uné vie auftere. Ce: 
. ne fut que vers le milieu du XIV fiécle, que 
l’ufage des œufs commença à y être intro- 
duit à certains jours par fondation. Ainf, Le 
l'Abbeffe Agnès donna du bien pour lapi- Nero Hèr 
; . x - , . der. 111 Norto- 
tance d'œufs au jour de fon Anniverfaire. Li Ka. 
Des Séculiers y fondant leur Obit vers lan fr.  xvj 
1400 ; fpécifierent que ce jour-là chaque Kal. Jul tj: 
* Religieufe auroit quatre œufs. Une Célé- Ka O6 
riere vers le même temps y donna un fond 
» de terre, afin que le jour de l'Euchariftie: 
” le Couvent fournit à chaque Religieufe une 
 pitance de quatre œufs, aux. Chapelains 
. chacun deux fols, & aux domeftiques cha- 
» cun deux œufs, Une Converfe qui vivoit /hid. Fz 
| au XV fécle , fit plus : Dedir oita-arieres Kalss epts- 
» pro pitancia Conventui, Depuis que l’ufage | 
» de la viande fut introduit dans cette Mai- 
» fon ,elle fut regardée comme mitigée, ainfi 
_ qu'elle l’eft encore. On lit dans les Regit- 
. res du Parlement, que l’Evêque de Paris 
* ayant requis que ce Monaftere füt vifité par . 
- des Confeillers, pour s'informer de l’ad- 
* miniftration de Jeanne de Rouville, Ab- 
| befle, on en commit quatre avec l’Oficia 
de Paris & l’Archidiacre de Brie, pour 
pourvoir aux réparätions , Le 14 Novembre- 
) 1485 ; qu'en 151% l’Evêque y fit venir qua Reg. Park. 
: torze Religieufes Réformées ; qu’en 1515 29 Martii, 
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‘des-Champs & autres, pour dreffer un plan 


} 


de réforme , que la Reine approuva- &:fit 
hômologuer. 

On compte quarante-deux Abbefles de 
cette Maifon depuis Hiidearde , qui la-gou- 
verna la premiere : mais il en faut comp- 
ter quarante-trois, parce que dans le Ca- 


talogue imprimé au Gallia Chriftiana, on à 


omis Jeanne la Pañlée, qui d’Infirmiere fut 
élue Abbefle au mois de Novembre 1406 
d'une voix unanime , & confirmée par 


l'Evêque de Paris. Après Jeanne Allegrin , 


qui répara les dégats caufés dans le temps | 


des guerres , & qui mourut en 1513: fuivit 
Guillemette Allegrin. Enfuite Marie de Sa- 
voify fut la premiere Abbefle triennale 
après la Réforme introduite vers 1520: 
puis Marie d'Efouteville , qui continua de” 
réparer les bâtimens. Il y arriva enfuite 
beaucoup de bruit fous l’Abbefle Marie de’ 
Pifleleu , laquelle futinterdite. 

Les Abbefles Titulaires & de nomination: 
Royale commencerent vers l'an 1557 par 


Antoinette de Luxembourg, qui fut fuivie’ 
en 1604 de Catherine des Urfns, puis de: 


deux de la Maifon d’Angennes ; à la der- 
niere defquelles fuccéda en 1691 Sufanne 


de Cruflol d'Uzès; puis Marie-Therefe des 


Marets en 7012. Ce fut à la Dame d'An-— 
gennes ; feconde du nom:, que le Roi ac-! 
Corda des Lettres Patentes qui confrmoient. 
Vacté d’adiudication faite des deux tiers de: 
la Seigneurie d'Hierre au proût de fon Ab- 


% 
Le: 
(Al 

À | 
, 
ÿ 


baye, & qui furent enrepiftrées le 6 Avril. 


1675. Et ce fut fous Madame de Cruftol , 
que le Roi permit de leg vendre, par Let- 
tres regiftrées le 3. Mat 17e3, avec exemp- 
tion, pour l’acquereur , du droit du hui-: 
tiéme denier, Si quelques. Abbelles ayoient: 


. ‘Du'Dovenne’ Du Vreux CorBrIz, 37 
commencé à rétablir le temporel de cette 


des Marets , aujourd'hui Abbeïle , qui a fait 
| «plus qu'aucune.en ce point, 
_ Du Säuflay a compofé fon Martyrologe 
-n cette Abbaye. Il fait un grand éloge de 
Madame de Bouteville qui en étoit alors 
Abbefle. Janvier 1537. | 
Du Breul fait voir par ce qu'il dit fur 
cette Abbaye ; qu'il:croyoit que la Fonda- 
…trice Euftache de Corbeil étoit de la Famille 
Royale, & même fœur de Louis le Gros, 
parce que les armoiries de l’Abbaÿe confif- 
tent en trois fleurs de lys & un oifeau au 
milieu, & que ces armoiries viennent ‘d’el- 
… le. Mais il eft difficile de croire que ce Mo- 
… .naftere ait eu dès Le régne de Louis le Gros 


M.s'1l y a paru des fleurs de ys fur le tom- 
In beau d’Euftache avec un oifeau dans fa 
M. main, cela marquoit feulement quelle étoit 
M d’une puiflante Maifon : la réunion de ces 
1 attributs dans un fceau monaftique ; n’a pü 
“ Ctre faite que long-temps après fa mort. 
“ Outre ce qu'a dit de la Barre pour réfuter 
+ Du Breul , il y a deux titres du Prieuré 
M. de Longpont qui développent ce qui reftoit 
 d'obfcur là-deffus, Euffachia étoit fille de 
Frederic de Caffellonio, & d’une Dame ap- 
… pellée Cominf/a de fon nom; le premier de 


pour Jerufalem, & Comtefle fon Epoufe, 
M" donnerentaux Moines de Longpont descens 
… fitués à Bondoufle, & qu'Euftache leur fille 
D. agréa le don: Concedir Euftachia filia ejus , 
ù uxor Balduini de Beivacos ‘ 

“ Dans le fecond titre , la même Ex/fachia 
 paroït comme femme de Jean d'Eftampes 
… en fecondes nôces, & elle approuve un ae 


" un fceau où fuflent ces fortes d'armes : & 


h,.ces deux titres porte que Frederic partant : 


|'Maïfon, on peut dire que c’eft Madame 
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38 ABBAYE D'HIERRE \ 
-dont les témoins étoient Hervé, Breton a 
Guillaume d'Hierre Chevalier. Pour ce qui 

suger. de eft de Jean d'Eftampes, l'Abbé Suger , fon” 
adminifl. fra contemporain, dit qu'il étoit fils de Payenw 
Duchène T. dEflampes ; il ajoute à la vérité qu'il futs 
ge Pe 335e . \ D 
L noble & courageux , mais fans donner à en-, 
tendre qu’ileüt été Comte d'Etampes. Com-}| 

me Baudoin fon premier mari étoit furnom- || 

“mé de Beauvais , parce que le hameau dé, 

Beauvais fitué proche le village de Nain- 

“ville lui appartenoit, auffi Jean d'Eftampes 

fut ainf furnommé , parce qu’il étoit frere. 

-ou proche parent de Marc Vicomte d'Ef- 

Hit. d'E-tampes , mentionné dans la Chronique de: 
tampes , page Morigny ; ainf que l’a penfé le Pere Bañle 
Ut Fleureau. Quant aux fleurs de lys, il faut 
fe fouvenir qu’on en trouve de gravées fur | 

les tombes , & même fur les habits de cer-. 

_ Voyez l’ar- tains perfonnages du XIII fiécle, qu’on ne. 
a Fleu-. prendra jamais pour des perfonnes du Sang 
Fy Meraugi$e Royal, Ainfi on n’en peut rien conclurre en 
faveur de la Dame Euflache. | 

Le nom de l’Abbaye d'Hierreeft tous les! 

-jours dans la bouche du peuple de Paris, | 

fans qu'il y fafle aucune attention ; Car la! 

rue au coin de laquelle on a écrit Rue des! 

Sauval, Te Nonaindieres ; à été dite la rue des Nonaïins! 
(XP-152 : JHierre, à caufe d’une Maifon confidéra-| 
-ble de cette Abbaye qui y étoit fituée. Cette) 

rue eft dans le quartier de Saint Paul. : 

Il ya près d'Hierre un canton appellé les 

Roches : il confifte en terres labourables.! 

Ileneft fait mention dans un titre de 1545 

Sur ce territoire eft pareillement fitué le) 

fief de Narelle, I étoit poflédé en 1722 pa 

le fieur Frifon, 
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(LES CAMALDULES. 


€" Aint Romuald rétablit, vers l’an 1000 

de Jefus-Chrift, la vie Hérémitique en 
Italie, où elle étoit fort relichée. Il n’étoit 
point encore venu d’'Hermites ou Religieux 
| de cette efpece en France jufques vers l’an- 
née 1630. On les avoit appellés d’abord en 
| Italie du nom de Romualdins, Depuis ils 
eurent le nom de la folitude de Camaldoli 
| dans l'Etat de Florence , où S. Romuald 
les avoit établi en l’an 1009. Leurs ftatuts 


| cinq lieues des grandes Villes, En confé- 
| quence des Lettres Patentes de Louis XIII, 
|: -données au mois de Février 1634, ils s’é- 
| æoient établis en quelques lieux du Royau- 
me, du confentement des Evêques. Vou- 
dant avoir une Maifon dans le voifnage de 
… Paris, ils obtinrent, vers l’an 1640, de M. 
4 le Duc d-Angoulême un lieu fur une mon- 
. tagne deferte de l’Archidiaconné de Brie, 


À 


l'E appellé Mont-éti , éloigné de cing à fix 


L lieues de Paris, de Bri-Comte-Robert de 
IW deux lieues, & autant pour le moins de 
Mn ‘Tournan. Y ayant quelques bâtimens pour 
« former quatre hermitages contigus felon 
… leurs ftatuts, & ayant été dotés de quatre 
M cent livres de rente par ce Prince , ils ob- 
… tinrent de M. Jean-François de Gondi Ar- 
… chevèaue de Paris, le 29 Janvier 1640, la 
… permiflion de demeurer en ce lieu, à con- 


 dition qu’ils refteroient foumis à {à Jurif- 


M 


pu 


… leur défendent de s'établir plus près que 


Sauval, An. 
tiq. de Paris, 
T. 3: p. 1974 


Sauval, ibid. 
De 199° 


fût augmenté. 


ème, pour confirmation de ce que fon pe- | 


Le, no Y PS 


20 CAMATDULES) 
quatre qu’ils étoient, fans que leur revenu! 


Il n'y avoit qu'un an qu'ils étoient légi- 
timement établis à Mont-éti, lorfqu’ils fol 
liciterent leur tranflation en un lieu plus 
commode: Le Duc d'Angoulême avoit fait 
Lâtir dans un lieu dit le Bourron ou Bou- 4 
vron fur la Paroiïfle d'Hierre ; en tirant vers s 
Gros-bois, dequoi les loger, & faifoit en- M 
clorre avec leur logement quatorze arpens 
de bois taillis. C’eit ce qu'ils repréfente- 
rent de nouveau à l'Archevèque de Paris le ! 
14 Janvier 1641, ajoutant qu'ils n'avoient | 
fait.conftruire aucuns batimens à Mont-éti, 
ni même planté la Croix. L’Archevèque 
leur permit de fe transférer en cette nou- 
velle folitude par Lettres du 18 Mars 16424 
Mais comme il avoit remarqué que dans le 
Contrat de leur fondation le Duc d'Angou- 
Jême avoit fait mettre que l’Eglife Paroif- 
fale de Saint Jean de Grofbois, qui étoit 
auparavant du Pare de Grofbois dont ce | 
Prince étoit Seigneur, feroit transférée dans | 
V’Eglife de ces Religieux , le Prélat ajouta 
expreflément que c’étoit fans approuver | 
cette claufe. Aufi depuis, cette Eglife de 
Grofbois fut-elle unie à celle de Boïfly- 
Saint-Leger. | | 

Le Contrat de fondation de la Maifon 
de Bouvron, & de fon acquifition faite pat 
M. le Comte d’Aletz ; fils de M. d'Angou- | 


re avoit déja arrêté, fut fait & pailé le 15 | 
Mai 1651 pardevant de Monhenault & Cor- | 
neille Notaires au Châtelet. | 
Depuis ce temps-là, les Camaldules ont | 
logé en ce dernier lieu, où lufage fut in- | 
troduit de les appeller les Camaldules de 
| Gros-bois 
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Gros-bois, quoiqu’ils foient fur le territoi- 
te de la Paroifle d'Hierre. Ces Religieux 


vivent en parfaits: folitaires, ayant chacun: 


leur quartier particulier , & font tout en- 
A L: . . . 1 

tourés de bois. Quoique je les aye vifité, 
j'aime mieux rapporter ici ce qu’en écrivit 
M. l'Abbé Chaftelain , Chanoine de Paris, 


au retour de fon voyage en 1675. » Leur 


» Eglife, ditil, eft titrée de Saint Jean 
5 Baptifte. Elle à une croifte & trois au- 


» tels. Ils ont neuf cellules de chaque côté 


» des deux rues, & dans chaque cellule’ 


» une Chapelle à dire. la Mefle. Ils difent 


» Matines à une heure après minuit; Tier- 
-»5 ces avant la Mefle ; Sextes avant le diner 
5 immédi SN à deux h 
»5 immédiatement ; Nones à deux heures 
55 après midi ; Vêpres immédiatement avant 


55 fouper ; Complies en fe couchant, Ils 


» n'ont que cinq Maifons en France : le” 


» Général eft.dans celle-ci. 


On leur dreffa de nouveaux flatuts en: 


dix articles l’an 1664. 


. M. Gafpard de Fieubet, Chancelier de 
41 Reine & Sécretaire d'Etat, fe retira aux 
Camaldules en 1691 dans une Maifon de 


leur enclos, Voici fon Epitaphe, dont l’Ab- 
bé Anfelme-eft l’auteur.- EURE 


LE 


Rege - AP: 
chiep. 18 Jul” 


LS 
E? 


CAMALDUL ES. 
Jufhtias Judicant:. 
A. Q: 


ÆExpeltat hic dénec veniat immutatio fra : 
Zllafiriffimus vi. DD GASPARD DE FIEUBET;: 
Confifiorianus Cimes \ 
Therefie Anfrriacæ , Ludivici Magni “conjagis Cancellarins#:s 
Quo non habuit: Fe 
Paätria,. carivem Ccivem- 
Toga. praclarius, lumen, 
Saculum praflansins ‘ingenium »- 
Optimus : quifque paratiorem: amicum: 
Lee Qui: 
Natns in magnis” divitis s. 
Vagatus per variaubletlamenta ;. 
Evellus ad multos boncress 
Dumin Reprblica magna. ctineret , maxima. fperare pallets 
PH AUS A A D 
Vanitas vanitatum © omnia vanitass. 
Ufque vera: pofh väana quaréret 
© Hancin folitndinem, ubi veritas loquitur ad cor 
Suniptis columba pennis: advolavit, 
Jbique- 
Picrum Afcetarum exemplis excitatnss: : 
Tüvsis :Paupermm quos liberis carens ; pro liberis b: buit cintas 3: 
Per multos lahores dolarefque bainlans fbi crucem: : 
In fladio pœniteniie giganteo pas cucurrite. à 
Quo curfu confummato bravivm accepturus » obiit 
XP: Idus Séptembris ; anno falutis M DC XCIV, .Atatis LXVIIIs- 
ENS Manus - amica* 
œublicie vais non modefliffim: viri voluntai? abfequens s 
Id enim vernerat. | 


En mr int mate téaté 
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Æternæ memoriæ. 


Euce Bachelier Equitis 
Domini in Cloromont Joanni® 
SOBIESKI ,; Polonorum Regis: 
Bellicis expeditionibus comes 
Affiduus > & ab ipfo ad Jummum’ 
Pontificem Innocentium Undecimunt:z> 
Er ad Rempublicam Venesam 
Extra ordinem Legatus , tandem: 
Hunc in Eremum transfugie ;: 
LE 
Jn quo cum quatuordecim annis” 
Quafl unus ex [olirariis vixiffers 
Etiam voluir tumulari, 


Obiivdie28 Aprilis sannofalutis 17073 


Di 


#4, À CaMALDULES,, 


Zn bujus Canobi Cemeteris jacet cor 
Sandiffimi Francifci Il D G Sa lo Im: 
& Tranfilvanie Principis RAxoczy;: 
partium Regnt Hungarie Dom, Si- 
culorumaite Comitis, Ce: qui miro di-- 
vine providentia en) per varia vitæ: 
difcrimina duitus , in Domino. réguievit 
Rodoffi ad Propontidem, anno falutis.. 
mundi 1735, die 8 menfis aprilis ,. «=- 
tatis [ue 59.. 


Pro grati amimi monumento, 1pfi 3. 
dum viveret nolenti Jereniflimo , repug- 
nantique pre modeflia. Principi , pofé 
mortem R Pl Macarrus PEN,.Ca-- 
maldulenfum Major, Eremique hujuss 
Prior, bunc pofuit lapidem. 


nn Donini millefimo: 
_ Jeptingentefimo trigefime: 
Jeprimo.- | 


/ r 


D. 
si 


du Doyenne oo Vieux Corertz 


Pr re 


D: Quicquid habuit mortale deponi voluit: 


D 2 


NO MARIA DE LA BOURDONNAYE: 


| à Ginte [elus' apud Armoricos antiquk* 
bilitate Eccléfie, Militiæ , Tige honoribus-decorata 
Magni vir- ingenii ,.maisris animi ,- 
 Quem nec {pes uaouam nec metus inflexit 
Mimvn in Armorica Curià cum Paire Senatov: 
… Deinde libellorum [applicum Magificr 
Œ Piltones , ad Normanss fnperisres , ad Aquitanos, ad'Aurelianen fes 
0 | Miflus Deminicus . 
Bas rationes. fic curavit, ut. Regi CT Plebi. fatisfaceres: 
4 _ ÆEg:norum Pater. - 

j ; Vexaterum boflis 
à Si defiderium difcedèns ubique reliquit: 
WNil rerulit preter populerum -amorem © vita. - 

| Denique Confiffirianns Comes 

Pifiquam 
Cm familiis fuflitiæ inclitise. ’ 
Ofimeflonibus Täloribus 

Affinirates optatas cortraxifet : 

Sibi © Deo in hoc fe ceffu uricè vacanss 

Fidei quam illibatam retinuerat 
tatis à-quà nec intér. feculi illecebras #nquam- 
. Recefferar 

 Pañentiæ vif defitiente ‘exercitæ* 

é Praminm obtinnit* 
“  Felicem ad Denm tranfitum. 
Mo. millefimo feptingentefimo vigefimo fexto;. 
| 4 Die vigefima feptimè merfis Angufir.. 
|  Anno natus* Jéptuaginta tres À 
LA BOURDONNAFE , libellorum Jfupplicun Magie: 


Filins, 
Mmefloen Comes -Confifforianus C' rei: &rarie. Prafeilas: 
Te Gener 


L 


Parenti optime maærentes prfueres- 
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VILLE-CRESNE. 


f> Lufeurs Villages du Diocèfe de Paris! 
audi-bien que d’autres Diocèfes, on 
Hiré leur nom des premieres habitations qu 
ont été conftruites, en forte que plufieut 
ayant été conftruites dans les bois ou fur Î 
bord des bois, portent daïts leur nom ul 
terme qui fignifie cabane ou chaumiere, 
Hutte où maifonnete. Comme donc on 
eut pas douter que le territoire OCCUPÉ p4 
Le village de Ville-Crène ne füt fur la lifiet 
de la forêt qui s’étendoit du côté d'Hierrée 
; , ; . did EN RER 
& qu’on appelle maintenant la Forêt « 
Grofbois, s’il n'étoit pas même compr 
dans cette forêt’, il s'enfuit fort vraife 
blablement que le mot de Crefne ou Créni 
joint à celui de Ville, a été employé po 
fignifier V'illage aux huttes Cranea & Cr! 
na, ne paroiffent être qu'une altération 
mot Screne'ou Screone qui eftufité dans 
Loi Salique, pour fignifier une hutte’f 
de branchages ; en l’employant dans le 
tin, om lui a donné la terminaifon en 
Screona * mais il eft conftant que plufie 
villages”ou hameaux, appellés les Ecrér 
ou les Ecregnes en divers lieux, n’ont 
ce nom qu'à caufe des huttes de branct 
d'atbres & de terre par où ils ont comme 
cé, Au refte, le premier titre où Vil 

Grêne fe trouve mentionné , n’eft que 
XII fiécle : & peut-être, fans une donat: 

que Pierre Lombard, Eyéque de Paris, 
figna deflusen 1159 ou 1160, 1l n’en aut 
as été parlé fi-tôt. Letitre appelle ce 1 
Tilla Cranea.-J expliquerai plus bas ce de 

| iftraites : ; | 


vu Dovenwr” Du Vieux Conmeri: 24% 
Cette Paroifle eft à cinq lieues ou envi-- 


Ecrefhe & Cerçay 76 feux : Le Di&ion- 
dire Univerfel de la France, où l'on fe: 
le fur l’ortographe & la difiribution uf-- 
le à l’'Elééion, écrit Ville-crême & Cer- 
ly;-mais c'eft une faute d'impreffion,. Le- 
2mbre des feux y eft évalué 3273 habi.- 
ns ou communians. Ce nombre paroît di-- 
Ünué, fuivant le dénombrement de feux: 
a en 174$ dans le Volume du ffeur” 


Wify, qui n’en marque en tout Ville-crêne: 


.Cerçay que 60: J'obferverai ici en paf-- 
ft, que c'eft mal--propos: que quelques: 
rfonnes fé mettent depuis peu fur le pied! 
écrire Ville-crême; ce qui ne peut fervir: 
là forger par la fuite: une faufle étymo=- 

ie: | | 
a fainte Vierge eft Patrone de l'Eplife” 
Pce lieu! La Dédicace en fut faite autre-- 


L j 


ur Patron ; mais peut-être cela n’atili 
immencé qu'à l’occafñion de quelques ha-- 
fans de Saint Jean de Grofbois qui fe re 
rent à: Ville-crêne vers. 1640 ; lorfque: 


is lerxr Juin; On y teconnoit aufli S. Jean: - 


_ grand Autel un vitrage du même tempsi| 


-1e refte. La Tour qui fupporte l'édifice d 


God, 4217. 
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leur Eglife & leur maifon furent détruite#% 
au fujet des travaux que le Duc d'Angoti 
lême fit faire dans fon Parc de Grofbois! 
L'Eglile. de Ville-créne. conferve encor] 
quelques reftes d'architedture. du XIH fé 


de maçonnerie. IL exiftoit auffi derriere I 


qui repréfentoit la vie & l'Affomption d 
la Sainte. Vierge. Le bâtiment pris en t0 
tal eft fort petit; la nefeft plus bafté. qu 


côté du feptentrion eft du XIII fiécle, ave 


Chapelle appartenante au Seigneur de Ce 
çay, dans laquelle on a dreflé une Epiti 
phe en marbre à un: Officier Piémontois 
nommé Salmatori, mort en-1662% Il éto 
premier Ecuyer du Duc d'Angoulême | 
Seigneur de Cercay. On conferve à-la B 
bliothéque du. Roi un Breviaire manufct 
en parchemin, caraëtere du XV fiécle 
dont: les notes qui font-au Calendrier ; af 
prennent qu'il a appartenu à un Curé ou 


un Seigneur du lieu. On y lit au 17; Mar 
après le nom de. Sainte: Gertrude. Viergk 
ces mots : Fe/fiviras in Ecclefia B. Mar: 
Fi. de Villa cranas CAN PE x F 

- Ha collation de la Curé a toujoufs € 
faite par l'Evèque ou J’Archevêque de.P 
ris pleno jures Le-Pouillé du XIII fiécle 1 
fait foi à l’article-des. Cures du Doyenné 
Moifly, &, ceux: des. trois: derniers. fiéel 
fous le-Doyenné du. Vieux Corbeil Le P 

- (2) ce Livre étoit encore à Villé-crène fous ch 
lés IX: On y litque’le-14 Mai 1570 Nicole 'Thore 


Prêtre pri poeffion dela Cure de cé lieus. { : 
| ebi 
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étier la nomme ridiculement Ville-crefime 
dans le fien de l’an 1692. Le Curé eft gros 
Décimateur. - 

4 Les donations faites anciennement à 
VAbbaye d'Hierre, font les premiers mo- 
numens qui nous font connoître le village 
de Ville-crêne. Les Religieufes de ce Cou- 
vent, qui n'en eft éloigné que d’une demie 
lieue ; marquerent dans leur premier Né- 
Crologe au XII des Calendes d’Août, l’o- 
bit de Pierre Evêque de Paris, qui leur 
avoit fait préfent de la moitié de la menue 
dixme ir Villa cranez. Un Chevalier nom- 
mé Radulfe y eft pareillement au 8 des Ides 
de. Mars, pour leur avoir donné un fextier 
de bled à prendre apud V'illam cranam : mais 
11 n’eft écrit que du caraëtere du XIV fiécle. 

4 Le Cartulaire de la même Abbaye four- 
mit des Seigneurs de Fill crana dès le rè- 
gne de S. Louis. Gilbert de Filla crana fit 
_ä ce Couvent en 113$ le don de deux ma- 
fures fituées à Ville-crêne, & qui étoient 
mouvantes du fief d'Odon Briard, En 1248, 
l'Abbaye étoit en conteftation avec Bau- 
doin de Ville-crêne & Robert de Mandres 
| Ecuyer, au fujet de quelques bois, En 1 254, 
ce même Baudouin de Z’il/4 crane eft fim- 
plement qualifié ZZrmiser dans un titre de 
l'Abbaye du Jard près Melun, En 1:81, 
Jeanne de Filla crana, Demoifelle ; & Jean 
Jolivet de Cliferiz, vendirent an Monafte- 
re de Saint Maur-des-Foflez une Terre, 
. fur laquelle les Religieufes de PAbbaye de 
. Saint Remi de Senlis avoient quarante fols 
à prendre. : | 

Dans le XV fiécle, le Seigneur de Ville: 
créne fut un nommé Jean Auger, qui dé- 
céda le 30 Juin vers l’an 1480 ou 1490, Il 

: Tome XIF E 


Porte-f-uil. 
le de Gaig- 
nicres21t,f, 
129. 


Caïrtsl F5 
fat. Litt, Mars 
garitæ Abba= 
tie S Rem. 
Syivan. 

Calendr, du 
du B:eviaire 
manufcrit de 
Ville-crêne. 


, L à À. # Les À 


Zbidem, 


Rerifirées 
le 16 Février 
1703 
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lui étoit né au mois de Février 147$ un fils; 
qui porta le nom de Jacques Auger, & vé- 
cut aflez avant dans le fiécle fuivant. Au- € 
‘dela du milieu de ce fitele, la Seigneurie W 
de Ville-crêne étoit poflédée par Jean le 4 
Comte, fuivant le Procès-verbal de la Cou- 4 
tume de Paris de l'an 1580. Le le 
Pr'eur de France s’en difoit aufli Seigñeur : 


en partie, felon le même Procès-verbal. 
Charles de Valois, Duc d’Angoulème, 
ayant acquis la Seigneurie de Grofbois en 
1616, fit pareillement acquifition de celle 
de Ville-crène , pour la joindre à fon do- 
maine principal. Depuis fa mort elle refta 
à fes defcendans. La Dame de Joyeufe, fa 
petite fille, époufe de Louis de Lorraine, 
la poffédoit en 1655, fuivant un Arrêt du 
6 Septembre. Antoine de Brouilly ; Mar- 
quis de Pienne, & la Duchefle d’Aumont 
fa fille, fe fuccederent dans la jouiflance 
de cette Terre, comine dans celle de Grof- 


ln ei cn mation ne ati és ntet to  tt 


bois. Après eux, elle appartint à M. de : 


Harlay , premier Préfident du Parlement, 
lequel après avoir acquis Grofbois en 1701, 


obtint en 1703 des Lettres Patentes , qui - 
portoient confirmation de la Haute Juftice | 


en la Paroifle de Ville-crêne , & don de ce 
qui en appartenoit au Roi. Cette Terre eft 
fortie de la Maïfon de Harlay, par l’ac- 
quifition que M..Samuel Bernard fit de la 
Seigneurie de Grofbois & de fes dépendan- 
ces. Aujourd'hui elle eft poflédée par M, 
Chauvelin, Préfident, ancien Garde des 
Sceaux. | 
CERÇAY, ce hameau de Ville-crêne 
qui n’eit féparé du lieu où eft le clocher, 
que pa’ le petit vallon où pafle le ruiflean 
Le Revillon, paroît avoir la même origine 


. Do Doyenne’ pu Vreux Congrr:. x? 
“que Cercelles quant au nom ; en forte qu’on 
‘peut dire que Cercelles n’eft qu’un dimi- 
nutif de Cercé ; car primitivement on a 
écrit Cercelles en latin, Cerf£{z. Dans deux 
articles du Nécrologe d’'Hierre ; Cercay eft 
dit en latin Sarciacum & Serfeyum + mais 
ces deux articles n’ont été inférés qu’au 
XIV fiécle. Dans le premier, c’eft Cathe- 
rine de Chartres , Célériere, qui donne à 
l'Abbaye un arpent & demi de Sauflaye ir 
rerritorio de Sarciaco ; à condition qu’on 
donnera un plat de quatre œufs à chaque 
Religieufe le jour de la Fête de l’Euchari- 
fie. Dans l’autre, c’eft Jeanne Dame du 
Pleflis-Paté, qui donne au Monaftere trente 
#ols de cens in villa de Braya & de Serfeso. 
En 1580, le Grand-Prieur eft qualifié Sei- 
gneur de Serfay dausle Procès-verbal de la 
Coutume de Paris. En 1597, Ragonde 
T'Huillier , veuve de Jean Burdelet, décla- 
ra à Corbeil qu’elle poffédoit un fief aîMis À 
Sarçay de la valeur de 80 livres. Cerçay et 
aujourd’hui annexé , comme Ville crène , à 
la Seigneurie de Grofbois, depuis l’acquifi- 
tion qu'en fit vers 1620 le Duc d’Angoulé- 
me. C’eft le premier fief de cette Terre : 
Le Seigneur avoit des droits fur la Terre 
même de Grofbois, dans lefquels il a été 
maintenu par Ârrets du Parlement. Tel eft 
le droit de pâturage dans toute l'étendue 

de la Terre de Grofbois. 

Dans la Carte des environs de Paris de 
l'Abbé de la Grive, eft marqué à Ville- 
. crene le Bors D'Anreurz. Ce Bois con- 
ferve le nom d’un ancien fief, dont il ya 


Nero, He- 
der, 11] Cal 
Oûtob, ET y, 
Nin. Juliie 


Rolle de fa 
contrib. au 
ban de laCha. 
tellenie de 
Corbeil, 


finit 
Corbeil p.21. 


Macn. Paf- 
tarale. 


eu quelques Chevaliers furnommés au XIII 


fiécle. Simon d’'Antheuil, de Antolio Mi- 
des , & Agnès fa femme, vendirent en 1234 


Ei 


$z . PAROISSE DE V'iILLE-CRESNE ; 

au Chapitre de Paris une dixme de bled & 
de vin, qu'ils avoient au territoire d'Egre- 
neil, Paroifle de Combs-la-Ville. Ce lieu 
appartient à M. Chauvelin : on l'appelle 
dans le pays.Bois-d’Autel. 

Reaucieu eft un fief de Ville-crèênes 
marqué dans ma lifle comme appartenant à 
M. Thomaflin , Curé de Saint Pierre des 
Arfs à Parise 
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 MAROLLES EN BRIE. 
D E mème qu'il y a deux Mareuil dans 
le-Diocèfe de Paris, il y a aufli deux 
Marolles. Celui-ci, qui eft dans la Brie, 
eft le premier: connu & le plus ancien : 
l’autre Marolles eft dans le Doyenné de : 
Montlhery, dit autrefois de Linais. Mais 
ces deux lieux ; quoique nommés auour- 
d'hui de même, ne paroïflent pas avoir la 
même étymologie. Celui du Doyenné de 
Montlhery eft dans une vafte plaine très- 
découverte ; & celui-ci fur la pente d’un: 
petit côteau, a bas duquel pañle le ruif- 
feau de Revillon, & un autre plus petit en- 

. tte la Foret de Grofbois & celle qu’on ap- 
pelle les Bois de Notre-Dame. Marolles en 
Brie ne paroît point avoir été un lieu où 
Von ait eu befoin de faire des mares pour 
conferver l’eau, comme dans l’autre Ma-  Notit. Gal, 
rolles , pays fec. M. de Valois, à l’occafon ?' 423 60% 4 
de ces deux Marolles , parle d’un troifiéme 
Marolles , fitué au Diocèfe de Sens fur le: 
bord de la Seine ; entre cette grande rivie- 

re & celle d’Ionne, & obferve que dans un 
Diplome du X fiécle il eft appellé ÆZzrrio- 
1e. Ce n’eft pas du rapport de ce nom avec 
lé latin marer, que l’on peut conjetturer ’ 
quelque chofe fur l’origine du nom de Ma- 
rolles en Brie’, mais de ce que Æ/zrriole eft 
labrégé de Mareriole | & de ce que c’eft 
des mots Âareria & du Âareriamen de la 
Loi Salique , qu'ont été formés les mots de 
Mairy & celui de Mairein ; La écrit Mer- 

iii 


ga Parorsee De Marorrrs;. 
rin, & qui fignifie du bois à faire des tons. 
neaux. Il étoit convenable que dans quel- 
que intervale de ce grand continent de bois 
qui commençoit au-deffus d'Hierre ; & qui. 
continuoit- juiquer vers la Queue & Pon- 
teaux ; il y eut des ouvriers qui formaffent: 
le Mairein ; & le lieu où les amas en furent: 
Faits en prit le nom de Mairolles. Delà 
vient qu'il eftécrit ÆMaierole & Âaioriole: 
dans des titres du XI fiécle ,. Aaiorole &, 
Mairole ; &: auf ÆAMarrole dans ceux du: 
.douziême: | 

Ce village n’eft qu’à cinq lieues de Pa-- 
ris du côté de l’orient d'hiver, & à la gau-: 


Er 
2 


Dépgmrun 4, 


che du chemin qui conduit à Bri-Comte=. 


Robert.,. dont il. n’eit éloigné que d’une: 
lieues $ SA RE Ty 

Il y a des vignes entre ce village &.ce-- 
lui de Centeny qui en eft fort peu éloigné: 
& fur le haut de la côte. La Paroifle na: 
jamais été nombreufe en habitans, On y: 
comptoit 39 feux lors du dénombrement ima! 
primé en 1709. Le ffeur Doify; en impri=1 
mant un nouveau dénombrement- de tout; 
le Royaume en 1745 ,'n’y'en a marqué que: 
24. Le DiGionnaire. Univerfel de la Fran-, 
ce, qui fut rendu public en 1726, aflure: 
qu'il y avoit. alors. 110. habitans ou com-: 
munianse | 

Cette Terre appartenoit fous le:regne de: 
Philippe I, c’eft-à-dire fur la fin du XI fé. 
cle, à un Archidiacreide Brie dans l'Eglife: 
de. Paris,. nommé Dreux de Mellot., iflu: 
d'une famille illuftrée par de grands :hom-. 
mes.. Ayant conçu une affe@tion particulie- - 
re pour le- Prieuré’ de Saint: Martin-des-. 
Champs, fondé de fon temps; il fe pro-- 
pofa de donner un jour aux Religieux qui. 


ou Dovenne” pu Vreux CORBEIL, $$ 
y demeuroient, le bien qu’il avoit à Ma- 


rolles en Brie; & pour leur en faciliter la 


régie ; il commença par leur procurer la 


jouiffance de l’Eglife du lieu, qu’il leur fit 


donner par Geoffroy, Evèque de Paris, en 


l'an 1088. Cet Archidiacre ne différa pas 
bien des années à leur faire part de fa Ter- 
re de Marolles, puifque dès l’an 1097 on 


voit qu'ils y avoient un domaine : c’eil ce. 


qu'indique Le mot Muioriolas, qui fe trou- 
ve dans la. Bulle qu'Urbaïn II leur donna 
cette année [à pour la confirmation de leur 
temporel. Mais la teneur de la Charte de 
PEvêque Geoffroy , fait voir que ce Prélat 


avoit deflein de leur rendre le don de l’au- 


tel de Marolles encore plus fenfible qu'il 
n’étoit & plus confidérable ; car après avoir 
marqué qu'ives, Archidiacre du canton, y 


avoit confenti, il ajoute qu'il fe retenoit : 


dans cette Eglife de Maroïles la même Ju- 


rifdiétion que celle qu’il avoit dans celle 
de Saint Martin, outre la fonction de Car- 


dinal-Prêtre que cette Eglife de Saint Mar- 


tin lui devoit les jours de Féte; & quant: 
aux droits de fynode, de vifite & charge 
d’ames qu'il avoit confiée au Prêtre Parro- 


chial, il.n’en relâchoit rien pour le pré- 
fent. sh : | 
La jouiffance du temporel de Marolles 


_ fur les Religieux de Saint Martin, fe trou- 


va autorifée par un aûe que paffa en 1117 
Dreux de Mellot , qui étoit déja depuis 
Jong-temps Grand Archidiacre de Paris. Il 
y déclare que, du confentement du Roi 
Louis, & en -préfence de Girbert Evèque 
de Paris, il avoit fait don à d'Eglife de 
Saint Martin des Champs de tout ce quil 
poffdoit à Marolles, enterre, Rofets censs 
| iii] 


Hiff. Fccl, 
Par: Æ: 1 pe 
1693 


Hifl.S.Mart. 
HE I 49 ® 


Zbid ; [age 
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_1S; juflice , domaine , voirie » tous lez . 
fiefs & tous les domaines tant en bois qu’en 
terre qui en dépendoient, fçavoir à Che: 
vry & à Mendres, Cet aûte fut muni du fceau 
de l’Evêque & de l’Archidiacre donateur À 
en plein Chapitre de l’Eglife de Paris. Des. 
puis la clôture de ces Lettres, les Religieux 
de Saint Martin fpécifierent dans les Bulles 
qu'ils obtinrent de divers Papes, la Terre 
de Marolles, comme à eux appartenante, 
ne mettant qu'en fecond l'Eglife avec fes 
dépendances , qui étoient les dixmes s com 
me on peut voir dans celle de Caïllixte II ! 
Hif.SMäit, de l’an 1119, dans celle d’Innocent II de ” 
TR fo Van 1142, celle d'Eugene III de l'an: 1473 
s ” & dans les Lettres de Th'baud, Evèque de 4% 
Paris ; d'environ l’an 1150. RE 
Lorfque le Prieur de Saint Martin des 
Champs vit fon fon Monaftere en pofleffion 
de l’Eglife de Marolles, aufli-bien que d'un 
temporel raifonnable:, il y envoya un cer: 
tain nombre de Religieux qui y formerent. 
une petite Communauté. Marrier a lu dans. 
ri, S'Mar- Îles anciens monumens de l'Ordre qu'ils de= 
dns, p.363 voient être quatre Moines avec le Prieurs 1 
Ce fut alors que l’'Eglife Paroiffiale., qui 
étoit du titre de S, Julien Martyr de Briou- 
de, fut rebâtie, de maniere que la partie 
orientale fervit pour les Religieux, & la 
partie occidentale pour les Paroifliens + 
ou b'en l’ancienne Eglife fut partagée en 
deux pour cette double deflination. Quoi- 
que nous foyons certains qu'il y avoit à … 
Marolles une Eglife Paroiffiale avant qu'il 
y eût un Monaflere ; cependant, à juger 
des objets par ce qui en paroît aujourd’hui. 
ce qui fert de Prieuré, & qui fait le fond: 
de l'Eglife, paroiït être d’une architedure 


pu Doÿenxe’ pu Vreux CoRBEIte ÿ7 
| de la fin du XI fiécle , ou du commence: 
| ment du douzième au plütard : c’eft une’ 
| efpéce de Chapelle folidement & grofliere- 
| ment bâtie, dont les piliers ont des’ chapi- 
eaux fculptés de bètes & autres figures 
monftrueufes. Les Autels Curiaux n’étoient 
pas alors dans de plus amples édifices. 
| Cet autel, aujourd’hui Prioral , eft fous le’ 
| titre de S. Arnoul, martyrifé le 18 Juillet: 
| dans la forêt d’Iveline fur les limites des’ 
| Diocèfes de Paris & de Chartres: Il fut fa- 
cile aux Religieux de Saint Martin des 
| Champs: ou de Marolles d’avoir des Reli- 
| ques, par le moyen de leurs Confreres de 
| Crépy en Valois, qui en poflédoient dans 
| le: célebre Prieuré de fon nom, beaucoup 
| plus ancien que celui de Marolles, 

| L'édifice de la’partie de l’Eglife deftinée 
pour la Paroiile, éft de différens temps. Il 
|1y a que Le Chœur qui eft du XIII fiécle ; 
le refte eft plus nouveau : il eft fupporté 
| par une grofle tour bâtie à côté. On tient 
|par tradition que la Dédicace de cette Eglife 
fut faite le 19 de Mai. Cependant la per- 
Imiflion qui fut donnée en 1550 à Charles, 
| Evèque de Megare , de faire cetie cérémo- 


de Paris lui enjoignit d’en fixer Panniver- 
faire au Dimanche d’après la Féte-Dieu, La: 
nomination à la Cure eft marquée dans le 
| Pouillé Parifien du XIII fiécle appartenir au 
Prieur de Saint Martin des Champs : elle y: 
left appellée en latin Æ£errole. ; il y préfen-. 
ta le 7 Juillet 1481. L’Ecrivain du Pouillé 
du XVI fiécle-eft incertain fur ce point, Ce+ 
Mui qui fut imprimé en 1626 ne fait aucune: 
mention de cétte Cure. Celui de l'an 1648: 


- 


Ime, meft datée que du 28 Mai; l'Evêque Reg. Fp. Par, 


8 Parorsse pe Marottes, | ; 
à donne à | Archevéque, Le Pelletier, dans‘ 4 
le fen imprimé en 1692, dit que le Prieur | 
de Saint Martin y préfente. La même chofe \ 
fe trouve dans le Pouillé particulier de ce 
Prieuré. Néanmoins on aflure que l’Arche- # 
vêque de Paris y nomme maäintenant. UN 

En 1570, Denis Melin donna occafonà 
un Arrêt du Parlement du 120 Mars, qui le: w 
débouta de la demande des dixmes des lai- 
nes, & ordonna-que celle des agneaux lut-! 
fera payée. Trois ans après, Jean Heron 
Znvent, Ep, Prieur, & Charles le Maitre Curé de Brie-: 
Comte-Robert , tranfigerent fur la: moitié: 
de la grande dixme de Brie, & fur les deux. 
parts dela dixme des Bordes. | 
Le Pouillé du XII fiécle rapportant les 
Prieurés du Doyenné de Moifly , met pour: 
le premier Priorarus de Merrole : c'eft ce‘ \ 
qui étant joint à tous les titres primordiaux. 
énoncés cy-deflus , fait voir que l'on ne 
prononçoit point encore alors Marolles.. 
pie vuiy, Dans le Di&tionnaire Univeriel de la Fran-- 

TTL Li. M, €, on a fait un article fpécial de ce Prieu-: 

col, So9. ré, pour dire qu'il vaut dix-huit cens cin-- 

| quante livres. Il eft aujourd’hui poflédé par: 
un Eccléfiaftique féculier, nommé l'Abbé: 

de Villers. Il paroït que les Moines de ce: 

Prieuré ne difpofoient: d’aucuns biens ,: &. 

que ceux de la Maifon de Saint Martin fe: 

difoient Seigneurs en ce lieu. Lorfqu'il fut: 

Le queftion.en 1:03 de céder à Anfel d'Am-. 

Hifl. Mart. Loële la moitie du Bois-Herlant, en échan-: 

F5 ge de cinq arpens deterre, Gui Prieur de: 
Saint Martin & fes Religieux difent que cette » 
portion de bois appartenoït Domui nof?rr de 
IMerroliis. On voit par occafon dans cet: 
‘adte-que le Prieuré de Merrole avoit eu une 


autre enfeignement , il avoit à la fin du 
cinq atpens de la Terre de Ferolles. 


a libéralité des Maréchaux de Centeny, 
des bois mouvans de Brie-Comte-Robert, 
fitués proche le Bois du Perrier, & que Jean 
de Chaftillon, Seigneur de Brie, en accor- 


du même fiécle au Prieur de Mayrolles la 
haute & bafle Juftice du village. Il prouva 


qu'il en jouifloit, lorfque ceite Terre fut 


aflignée à la Reine Marguerite de Proven- 
ce, ayeule de Philippe le Bel alors régnant. 
La-deffus le Parlement reconnut fa poflef- 
fion, & il fut prononcé que l’empéchement 
mis par le Prevôt de Paris feroit levé. Dans 
le Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
Pan 1580 , Pierre Pequet, Prieur de M2- 


rolles ; comparut eomme£eissensr di liens 


v L'Lix 11C LL 


IL étoit auf Soüprieur de Saint Martin. 


Dans un Mémoire que j'ai vû on lit qu’il. 


abandonna ce lieu dans le temps des guer- 


res, & que vers ces temps-là le fieur Âme-- 
lot de Chaillou obtint le Prieuré en Com-- 


merde... 


On trouve dans le Cartulaire de Saint: 
Maur, qu'en 1178 le Prieur de Merroles. 


fit un échange avec l'Abbaye. C’eft ce qui 
 fert à faire appliquer à ce lieu l’article d’un 
Reglement, par lequel l'Abbé Pierre éta- 
bliffant l'Office de Chambrier en 1256, lui 
avoit afigné , entr'autres biens, celui qu’il 


avoit: apud Marolium. C’eft le feul titre où 
Von life A/arolium au neutre; peut-Ctre y: 


ou Doyenné où Vieux Corgrtz $9 
Terre du don de Gui d’Amboële. Selon un 


XIIT fiécle un quart de la dixme fur trente- 


On lit ailleurs qu’en 1265 il avoit eu, de: 


Cattul, So: 
Ma TÉe 


Hift de 12: 
Maif, deChaf. 
tillon.Duchès- 
ne > Pe 1CTe 


da l’amortiflement, On difputoit fur la fin- 


Par, crew 
Janctor, ans 
1330 


Gallia Chrs 
T. 7. Inffrume., 


00e. 


æt'ilune-faute de copifte, Le Prieur de Mas. 


€S ParoïSSE DE MAROLLESS 


rolles avoit droit de chaffe dans le Parc de’ 
Grofbois ; ils’eneft défifié, & du refte de‘ 
fa Seigneurie, pour des bieris beaucoup plus 
confidérables : en forte qu’il n’a plus à Ma-' 


EEE Er 


rolles que la maifon Priorale , & le droit” | 


de chafler er perfonne: M. Chauvelin eft 


devenu par-là Seigneur de toute la Terre, 


‘ou DoyEenxÉ pu Vreux Corgerr, 6x 


CENTEN Y. 


Î L y a eu quelques variétés. fur la-manie- 
À re d'écrire le nom.de ce lieu. Ancienne- 
-ment fout le monde lécrivoit Centeny, 
ainf que deflus , ou bien Centigny. Ce n’eft 
que dans le dernier fiécle , ou à la fin de 
l'autre, qu’on voit-naître la nouvelle ma- 
niere de l’écrire Senteny uftée dans l'Elec- 
tion, & Santeny comme on fait au Rôle 
.des Décimes du Diocèfe de Paris , & dans 
celui des Départemens des Vicaires Géné- 
xraux, en conféquence des Pouillés de 1616 
,& 1648. Les premiers-monumens qui font 
mention de cette Paroifle comme déja fub- 
fftante , font du commencement du regne 
de Louis le Jeune, c’eft-à-dire d'environ 
Vlan x140, & l’appellent tous uniformément 
Centeniacum ou Centeni, qui a été altéré 
“en Centigniacum dans les Regiftres de 1490, 
500 ; 1520. Ce fait étant conftant, les 
.Sçavans fe font partagés fur l’origine de ce 
nom. M. de Valois croit que c'eft parce 
que le Fondateur de ce viilage , ou le pre- 
“mier poflefleur , portoit le nom. de Ceuse- 
nius qui étoit Romain, & que l’on trouve 
dans les infcriptions de Gruter. M. lAbbé 
.Chafñtelain croit au contraire que ce nom 
vient du mot latin cenrum , parce qu’en ef- 
Wfet il y a environ cent flades de Paris en 
ce lieu, & il fe fonde fur ce que Vincen- 
mes eft ainfi nommé, à.caufe des vingt fla- 
des dont il eft éloigné de Paris. Mais com- 
.me l'exemple fur lequel il s'appuye eff 
faux; parce que Vincennes ne vient pas 


= 
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de Vicena, & qu'il vient de Vilcenie, ÿ 
-préfere ici fe fentiment de M. de Valois,” 
“& je penfe que les lieux qu'on appelle San-# 
-tenaÿ &Sentenac ont la même étymologie, 
& que c’eft dans les derniers temps quon a 
changé le C'ensS. 012 0 
Centeny. eft à cinq lieues de Paris vers! 
Votient d'hiver, & à une lieue de Brie-! 
Comte-Robert , dont la route en venant de! 
Paris laifle ce village fur la main gauche ;. 
à la diflance d’un quart de lieue. Sa fitua-, 
tion eft fur un coteau qui regarde le midi.s! 
‘& qui eft prefque entierement planté en vi-, 
gnes. Le ruifleau de Rouillon ou Revillon 
qui vient de Servon, pafle au bas de la cô-. 
te, & coule enfuite du côté de Marolles, 
Centeny eft au milieu de ces deux villages, 
à la diffance de demie lieue ou environ de. 
‘chaque côté. On y comptoit 45 feux en. 
‘1709 ; fuivant le dénombrement de lElec- 
tion de Paris imprimé alors : &le Diétion-! 
maire Univerfel de la France , publié dix- 
+ Sept ans après, évalua cela à 74 habitans 
. où communians. Le dénombrement qui à 
‘paru en 1745 de l'Edition du fieur Doify , 
fixe à 36 lé nombre des feux de cette Pa- 
-roiffe. L’Eglife eft fous invocation de Saint 
-Germäin, Evêque d'Auxerre. On a été ap- 
paremment long-temps à la bâtir , car quoi- 
‘que la fruêture des piliers du chœur dénote 
de XIII fiécle, la Dédicace n’en fut faite 
-qu’en 1547 le premier jour d'Aoùût, lende- 
main de la Fête Patronale , par l’'Evèque 
_ Reg. Ep--de Megare, & on en célebre lanniverfaire 
Par. 1547 Je Dimanche dans l'O&ave de Saint Ger- 
-main. La tour qui eft un peu bafle a aufli 
beaucoup d’antiquité , & elle eft garnie d’u- 
ne belle & groffe fonnerie, Cette Eglife n'a 
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‘pour voûte qu’un lambris en forme d'arc. 
Dans la Chapelle à côté du chœur vers le 
midi, eft la fépulture de MM. Sanguin, an- 
-ciens Seigneurs d’Ivry fur Seine, & de Cen- 
teny en partie ; & dans celle du côté oppc- 
46 eft celle de M. de Henault & d'Anne Bi- 
got fon époufe. Une Dame de Meinart à 
fondé à Centeny une Ecole vers l’an 1720: 
-& M. de la Guillaumie, Confeiller au Par- 
lement ,; a fondé en fon Château au méme 
village un Chapelain, qui doit aider le Cu- 
ré lorfque lui & les fiens ne font point für 
es lieux, | ra 

La collation de la Cure eft de plein droit 
à l’Archevêque de Paris, par continuation 
de fes prédeceffeurs. Le Pouillé du XIII fié- 
-cle ÿ eft formel : Parmi les Eplifes de do- 
“natione Epifcopi au Doyenné de Moifly, 
“eft marquée Éccleffa de Centeniico, Ceux 
du XV & du XVI fiécle mettent de même 
avec le terme de Cenrigniaco. Cettè nomi- 
nation fe lit aufli dans les fuivans , excepté 
le Pouillé du feur le Pelletier de l'an 1692 
où elle a été oubliée. 

Au défaut des anciens Seigneurs fécu- 
liers de cette Paroïfle , je ne puism’étendre 
que fur les Morafteres , dont les Archives 
font mention de ce lieu par rapport à des 
donations qui leur ont été faites de dixmes 
Ou redevances qui y étoient. Etienne de 
Senkis, Evèque de Paris, fit préfent à J’Ab- 
baye d'Hierre, vers l'an 1138; de beau- 
coup de dixmes que des féculiers lui avoient 
reftitué pour.en difpofer à.cet effet, La dix- 
me de vin de Centeniaco y fut .comprife, 
Thibaud fon fuccefleur la confirma avec les 
autres en 1142 ; & la Bulle du Pape Eu- 


gene III de l'an 31 47 y mit la derniere (= h 


. Dabren] ; 


++ p.895, 
IT 1639, 
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TAnnal, Be- lemnité. («) Une Dame, nommée Petro= 
med, T. 6» nille, qui s’étoit rendue Religieufe en fa 
derniere maladie (4) donna à la même Mai-* 
 Necrol, He- fon la moitié d'un muid de grain in decima 
der. Bibl.Reg. Je Centeniaco. Le Prieuré de Saint Maïtin 
xvi Cal, Maii s 2 Et | 
des Champs n’avoit encore rien à Centeny | 
en 1147, puifque la Bulle d'Eugene Ill.en ! 
fa faveur n’en parle pas, malgré le grand « 
détail des biens où elle.entre. Mais les Let-. 
tres de Thibaud, Evêque de Paris, données ! 
quelques années après pour.confirmation de. 
Hifi. s.Mar- dons, en font mention, & difent que ce, 
fini, p.188. Prélat leur confirme medierarem decima de 
Centeni. Voici un Seigneur de Centeny qui 
Le fait.connoître.par un don qu’il ften 1248 
à l'Abbaye de Saint Maur des Foflés. Son 
nom étoit Perrus Marefcallus , Miles des 
; Centeniaco ; & fa femme s’appelloit Odeline.w 
 Chartal, 8, Ce qu’ils donnerent en pure aumône à ce 
Ra £ ae Monaftere, confiftoit dans une dixme de 
8f. 82 vin, Ce don ne fut revétu de Lettres d’a- 
mortiflement que long-temps après ; fça- 
voir, en 1282 , par Pierre de France fils du 
Roi, comme Seigneur.de Brie-Comte-Ro- 
bert. Le Répertoire du Châtelet fait Pob- 
fervation, qu'au-mois de Juillet de l’année. 
ci-deflus dite, ce Prince, qui étoit Comte 
Alençon ; de Blois & de Chartres , .& 
Jeanne fa femme, permirent à l'Abbé de 
Saint Maur de retenir la dixme du vin à 
Centigny qui leur avoit été donnée par-ce 
Pierre le Marefchal , fans qu’à l'avenir il 


(a) 11 y avoir dès-lors nn Maire dans ce-village. Des 
Lettres de Maurice de Sully Evèque.de Paris, vers 
1180 , le déclarent plege dans une vente faite aux 
: Dames d’Hierre. Arnulphus majnr de Centeniaco. 
- (b) On appelloit ces fortes de Religieufes, faites à 
Pextrémité 3 Menacha ad faccurrendum. 


Marechal 


pu Dovenné pu Vieux CoRBrii,; 6$ 
püt être contraint de l’aliéner. Les Sieurs le 
Maréchal ou Maréchaux , Chevaliers de 
Centeny étendirent aufli en 126$ leurs libé- 
ralités fur le Prieur & les Religieux de Ma- 
rolles. On peut recourir à ce que j'en dis 


à l’article du village de ce nog. L'Ordre 


de Malte a fur le territoire de Centeny une 
Commanderie fituée entre le ruifleau & le’ 


grand chemin de Brie-Comte-Robert, fur 


la pente douce qui regarde le nord. Au dé- 
faut d’une hiftoire complette qui inftruife le” 


public fur l’origine des biens de cet ordre, 


je conjeture que ce bien fut donné aux 
Templiers par les mêmes #are/fcalli nom- : 
més plus haut. Sauval aflure que cette Mai- : 


fon des Chevaliers de Malthe a haute 


moyenne & baîfle Juftice, avec des droits 
honorifiques dans l’Eglife, & que le reve- 


Antiq. de 
Paris, Tome 


LU À 611Ie 


nu confifte en terres prés, jardins, dixmes, 
certs & rentes & bois. Il le fait monter à: 


mille livres. L’Abbé des Thuilleries ; dans 
{es notes manufcrites fur le Diétionnaire 


Univerfel de la France, compte Centeny & 
Villetrou parmi les Membres de la Baïklie 


de Saint Jean de Latran à Paris. Ce qu'il 


y'a de certain, eft que dans le Procès-verbal: 
de la Coutume de Paris de l’an 1580, le” 
‘Grand-Prieur prend la qualité de Seigneur ‘ 


de Santeny. Ce füt cette Commanderie de’ 


Centeny que le Grand-Maïtre donna à Ab: 
bé de Vertot, lorfqu’on le chargea de com- 
pofer l'Hiftoire de l'Ordre de Malthe, 


L’Abbaye d'Hiverneau a droit de prendre. 


une redevance de bled fur la Commanderie 


Eloge de 
lPÉbbé de 
Vertot dans 


les Mém. de 


PAcad. des 
Bell, Lettr..- 


de Centeny. Philippe Abbé donna le 17 Oc-: 
tobre 1471 quittänce de trois fextiers de: 
bled , que cette Maifon avoit & a encore: 
droit d’y prendre fur la grande dixme.. An-* 


Tome XI 


Tabub.. 


Jace « 


Dibis s Col. 


S, 
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dré Marlet, Abbé, obtint le 3 Avril 1637- 


un Arrêt du Parlement , confirmatif de ce : 


droit. L'Hôpital de Saint Jacques du Haut- ; ! 
pas à Paris, qui faifoit une-Commanderie - 


particuliere:, a aufli compté parmi fes an-: 
ciens biens des terres & vignes à Centeny. . 
La Croix Jubeline:fervoit d'indication ‘en: 
1574. M. de Chauvelin ; Seigneur de-Grof- : 
bois, a-:acquis-tous les-droits & biens que: 
l'Ordre de Malthe avoit à Centeny , pour : 


d’autres biens fitués en Normandie, c'eft-à- : 


dire. la Seigneurie-& les deuxitiers des:dix- : 


mes, &ila.eu de-M. Nouet de Montenclos - 


l'autre tiersdes mêmes-dixmes, pour réu- 
nir dé tout à la Seisneurie.de Grofbois:: de- 
forte qu'il:n’ y refleiprefque-plus-rien des an- 

ciens bâtimens de la Commanderie: de Cen-. 


oteny.. C’eft auffi à M. Chauvelin qu'appar-- 


1]. Te Ze. 


Traité ‘des: 
Fiefs de: Bruf- 
£el > Es Ze. p° 


% bo! ; 


tient une ferme-dite le Marais:entre:Cente-- 
ny & Servon. . ue | 
Le grand. Cartulaire de l'Evêque:de:Pa- 
ris fait aufli mentionide-Centeny., qu'il ap-: 
pelle. Centegny. On y lit qu'une: Dameide : 
Bienafife , Seigneurie voifine de-Jofigny,. 
fondant nne Chapelle-de Sainte Marguerite 
à: Brie-Comte-Robert en 1326, lui afligna: 
dés terres fituées au-deflous des vignes de: 
Centigny. Une Ordonnance du Roi de l'an: 
1270-l'appelle auf Centigny :c’eft celle par. 
laquelle 4k eft dit:que du charbon qui vien 
‘dra à Paris-en facs de.ce lieu, de même:.que- 
de Tournan. & d'Ozoir, le-Voyer en:aura:: 
deux-facs. . hé 
Quant aux Seigneurs de Centeny , jen’aë: 
rien à ajouter àce que j en ai.dit , f-nonique- 
jai. trouvé dans le rôle de la contribution: 
au: Ban pour la Châtellenie.de Corbeilen- 
2597 » deux articles qui nous apprennent 


0 9 ee AP 
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Âe nom de quelques Fiefs de Centeny. L’ar- 
ticle de l’un eft ainfi conçu : » Le fief d'Or- 
5 moy & Montaglant affis au village de 
5. Centeny. en Brie ; baïllé par déclaration 
» par Anne Briconnet, valant 64 liv. 8 fols.cc 
Cette Dameeft apparemment la même An- 
ne: Briçonnet que l’on voit ailleurs quali- 
fiée Dame de Sainteny , :& qui fut mariée 
lé 15 Février 1544 avec Jean le Genevois, 

Lieutenant Généralau Baïlliage de Ghal 
mont. : L autre article met : » Deux Fiefs 
n'aflis:à Centeny en Brie : l’un appellé le 


m»Fief de Colombier , baïllés par déclara- 


»-tion par Claude Sanguin , valans huit vingt 
»-livress ce Le 1$ Novembre 1622 ; on en- 
regiftra en Parlement les Lettres: Patentes 
qui accordoient à Pierre Sanguin, Seigneur 
de Santeny & d’Ivry en partie, toute Jufti- 
ce, Voirie & Cenfve dans ces lieux, en ce 
£e qui appartenoit au. Roi. . 
+ En 1642 ; temps auquel Claude ‘Sanguin 
“& Marie du Temps demeuroïient à Centeny, 
a Seigneurie s’appelloit : la Maifon des 
Lions. 
-. M. de Coulanges parle de rene ces 
une defes, chanfons. 391 


Eift. des 
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SERVON , ou CERVON. 


| N'commençant, je dois rendte comps - 
A, te des raifons que: jai. de’ propofer 
l'alternative, dans la: maniere d'écrire: Le- 
nom de cette Paroïfle , & de préférer de: 
l'écrire par un C. On n’a aucun titre qui 
parle de ce village avant le milieu du XII 
fiécles Ce neft pas qu'il ne foit ancien:: 
mais comme les Evêques de Paris ne fe font - 
jamais défaifis: de la nomination à la Cure; 
de-là vient que fon nom re fe trouve point 
dans les titres d'aucun Chapitre ou Commu: 
nauté au XI fiécle:ni au dixiéme, ni dans 
les précédens. .Cependant:, comme-dans le 
premier aûte qui:en fait mention, fous l'E<. 
pifcopat de Thibaud vers l'an 1150, & fous. 
celui: de Maurice- de Sully vers 1r70 ou: 
11803: & dans les a@tes du XIII fiécle, quoi: 
que tous rédigés en-latin, Cette Paroïifle eft 
appellée Servum, ou Servun, ou bien Sex: 
yon ,, contre l'ordinaire de latinifer les 
noms ou de les exprimer en latin, lorfqu’on 
fçavoit la maniere de le faire en cette lan 
gue ;.c’eft une marque certaine que lès Ac-- 
tuaires ou Notaires ignoroient d’où venoit : 
ce nom; & qu'ils faifoient fcrupule d'ima-. 
giner que le latin de Servon füt Servo , Ser-- 
yonis. Le défaut de connoïiflance les déter=. 
minoit à mettre lenom en langue vulgaire=: 
De forte que le premier aîe:où Servon foit: "| 
dit:en latin de Servone ,.n'eft que de-l’an: 
1269,.Depuis ce temps-là on a continué d’é-- 
crire de mème; fans en rechercher l’origi- 
ne. ni s'embarrafler fi cela étoit exaQ@, Ac=- 
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Coutumé que l’on eft à des mots familiers, 

tels que Servus , ferviteur, dont les quatre” 
prenueres lettres font les mêmes que dans: 
Servon; on s’en eft tenu làcommunément. (4): 

Pour moi ; j’ai fait réflexion qu’il y a dans: 

le Morvan, contrée du Nivernois, qui eft: 

du Diocèfe d'Autun, un bourg qui-porte- 

le même nom-que le village du Diocèfe de’ 
“Paris, & que le nom de ce bourg s'écrit &: 

s'eft écrit de tout temps Cervor: 

Fortunat, contemporain de S, Germain: 

Evèque de Paris, marque dans la vie de ce: 

Prélat ce- trait géographique digne: de re-- 
Marque : Ewnte. fanélo viro ad beati Mar- ae. 1: gua- 
tyris, Symphoriani occurfum ; dum de vico ned, pe 238- 
Cervedone in Murvino progreditur, habira- 

tores loci occurrentes Jugoerunt, ue Jegerem,. 

Ge. Dans des titres poftérieurs de trois ou: 

quatre fiécles à Fortunat, ce même Cervor, 

du pays de: Morvan, eft appellé Cervidu- : 

num; mais la maniere dont Fortunat l’é-. 

crit ; fait encore-mieux voir comment, en’ 
retranchant deux lettres de:Cervedon, on: 

æ fait Cervon: Orce Cervedon:eft affez vi-- the 
fiblement un terme Celtique , .qui doit être: 


(a) Je dis communémeut ; parceque je ne fuis pagz 
lé premier qui aît cru qu’il feroit mieux d'écrire Cer- - 
von. Julten Brodeau Avocat, en fa Vie de’Charlesg 
du Moulih, pag: 12, lécrit: de mêrme én-parlant dé : 
Cervon en-Brie dontil s’agit. Il ef auffi écrit Cer+ + 
von-dans la véritable Epitaphe-de Jacques du Moue.- 
lin qui fe voit dans l’Eglife de Brie près Montlhery. . 
Avant ces temps-là, le Sécretaire dé l’EÉvèché de Pa= 
ris, en 1550 &'1545, Écrivoit aufli de Cervone : &* 
encore plus anciennement dans les Chroniques manu £s - 
crites del’ Abbaye dé Saint Denis, le nom étoit fi bien » 
écrit par un C Cerxum, que-dans l'imprimé. on l’a: 
rendu par Cenfam en Brie. Recueil des Hit. de Dé. 
Bouquet. T, 3, p.279 dans ka Note. ‘ 


" 
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commun aux deux lieux dont je parle, le 
village de la Brieétant fur le haut d'une”. 
colliné au bas de ‘laquelle eft le ruifleau de” » 
Revillon, de même que le Bourg du Ni-- | 
vernois eft far uné‘montägne, au bas de la- 
quelle :eft-un autre ruiffeau qui, après avoir. 
paflé à Corbigny , fe jette dans l'Ionne. Si 
l’Auteur de la Vie de S. Merry avoit ter 
exact à nommer les lieux dont il a eu occa-- 
fion de parler ; peut-être y euflions-nous: 
trouvé le nom’de Cervon du Diocèfe de 
Paris. On y lit quece Saint, qni en venant 
d'Autun:à Paris avoit refté long -temps à- , 
Champeaux en Brie, s'étant mis en route’. 
pour arriver en cette Ville; opéra deux: | 
guérifons miraculeufes À moitié chemin. Il: 
ne faut que jetter la vüe fur la‘carte, pout | 
s'appercevoir que Cervon ei précifément : 
à la moitié de la route: de Champeaux à” 
Paris, y ayant cinq lieues de part & d'autre. | 
Ce village ef donc éloigné de cing lieues | 
de Paris, &:d'une-petite lieue feulement de: 
Brie-Comte-Robert.. Ileft fur le bord de la 
longue plaine-qui conduit à cette petite Vil- 
le, & dans un pays de terres {abourables , 
avec quelques prairies & étangs. La pente: | 
du coteau qui termine le village, regarde 
lorient. Au-delà du ruifleau eff le Château 
& la Seigneurie de Villemenon, différente 
de celle de Cervon ; & de laquelle je parle-: 
rai en particulier. En toute la Paroifle lon’. 
ne comptoit l’année 1709 que 48 feux, fui-. 
vant le dénombrement de l’Elettion de Pa 
ris qui fut imprimé alors. Ils on* été depuis. 
en diminuant, puifque le Ditionnaire Uni-+ 
verfel de la France; publié en 1726, nY! 
marque que 122 habitans ou communiafis a: 
Le dernier dénombiement du Royaumes, : 


La 


, Du Dovyenxe” po Virux Conmrtr: 7r* 
qui a paru en 1745 par les foins du feux 
Doify, fe:contente’de mettre: À Cervon: 
É6: feu". de : tra 

L'Eglifeieft un édifice qui:a mérité lat. 
tention. du. célebre: Abbé Chaftelain:, aw 
moins quant au chœur. IL fnit en: quarré- 
comme plufeurs autres; mais au-fond re 
gne une galerie à colonnes & vitrages erxx 
arcades grecques, plus éleyées-que le-haut- 
du retable qui eft fort grand, La-voûte ‘du: 
chœur ft fans rugives À huit feuillages ,., 
d’un goût qui ne fe-voit point ailleurs ; uns 
à chaque angle, & un À chaque milieu PR 
même à celui qui eft Me porte-du:chœur. . 
Cet habile connoïffeur n’a-point dis ge: - 
de.ce vaifleau; mais l’ouvrage.de la gale- 
rie m'a paru étre du XIII fiécle, & la voûte-- 
avec les .ornemens ne femblent étre que de-- 
lavant-dernier fiécle. Cette Eglife-recon- - 
noit. pour Patrone::Ste: Colombe Vierge; 
martyrifée à,Sens.le 3 r Décembre. -Onn'y.- 
montre plus aucune.de fes, reliqéres 3 :mais-: 
on y en conferve d’autres très-nouvelles + 
& dont les noms arbitraires peuvent caufer - 
un jour de la confufion. La Dédicace. fut - 
faite autrefois le 25 Août, fans qu'on en: | 
fçache l'année : Elle y eft chommée:ce jour- 
là par le peuple, & S. Louis eft remis au - 
lendemain :.ce qui défigne .que «cette Dédi-- 
cace auroit té faite avant l'établiffement.- 
de la Fété de ce Saint Roi. La concurrence : 
des deux Fêtes fait croire au refle queS. . 
Louis -eft le-fecond Patron. La flatue. de-- 
dte Colombe , aveciune-ourfe «à fes pieds ; . 
eft placée dans le côté droit ou méridional, 
&.celle:de S. Louis eft de l’autre côté. EI... 
les ont été faites en 1655 -par. Pierre de’ 
Troufly, Letableau.duretable ef de Ja même : 
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année. Le fanduaire eft décoré de colon: 
nes de cuivre: La nef efl moderne : ony ! 
remarque à l'entrée, au-deflus de la gran-- ! 
de porte, “une tribune où fe tient le Sei- 
gneur, attenant de fon château qui eft con-- 
tigu. À: droite du chœur eft le maufolée’ ! 
d’un ancien Seigneur; dé la hauteur dé trois’ || 
pieds , au-deffus duquel font repréfentés 4: | 
genoux le mari, la femme & les enfans* || 
vêtus à l'antique: It fut dreffé par les foins* . 
du mari après la mort de fon époufe: On’, 
lit au bas de ces figures :- 


5 Cy-déflous gif n0ble Damoifelle Mar: 
» guerité de Herbert, jadis fémme de No-° 
» ble Seigneur Jacques du Moullin, Sei-’ | 
-r neur de Briis & Servon en Brie, Efchan- 
» fon Ordinaire du Roy Henry fecond de 
»-ce nom: laquelle trepafla le XXII jour 
».de Fevrier M. DC LIT. Et auprès d'elle” 
» Eftienne ; Pierre & Jacques du Moullin 
mfes enfai%. Priez Dieu pour leurs amese 
». Amen. ù | 


|» Cy-deffous gift Noble Seigneur Jac= | 
#ques du Moullin, Efchanfon Ordinaire | 
du Roy Henry fecond de ce nom, Sei-”. 
ox gneur ‘de Briis fous: Montihery , Ser- 
von, & de la Motte-Grapin en Brie; qui 
»'trepaffa le.....,...Priez Dieu pour lui.” 


On n'a pas rempli le vuide de cette der” 
niere Épitaphé, parce que Jacques du Moul- 
lin mourut en fa Ferre de Briis, & qu'il y 
fut inhumé en 1571 dans l'Eglife Paroiffiale, ”| 

Dans la Chapelle Seigneuriale où de la 
Vierge ef attachée fur le‘mur lEpitaphe de” 
Claude Mällier, Seigneur de la Houflaye; : 

Servon ; | 
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Servon, &c. décédé en 1609; & on y voit 
fur le pavé celle de Henri de Lyonne mort 
én 1697, aufli Seigneur de Servon, 

Les voici en leur entier, 


Mic jacer Claudius Alallier Houffaus $ 
Servonius ; longo Proavorum.ordine nobilis ; 
énculpat£ vit&s, abfoluré virrute,; ‘qui ab 
dreunte ætate cum inoenium iis artibus exco- 
duifler, que pacriæ præfidio ; nomini & fa- 
milie funt ornamento egresiis pro Répub. La 
Boribus , domi , peresreque funttus , inter 
“Ærarienfesfacrique [erinii Scribas .adlec- 
tus, fummis, mediis @infimis charus imme 
@ urilis ,wiram Relisione , Fidei.inregritares 
obfequiis, fedulirate cumulavir ; acerbiffimis 
 podagræ doloribus diu confliéfarus , feprimum 
agens GC Jeptuagefimum atatis [uæ ‘anrium 
animam Deo , cadaver huic humo teffamento 
réddidis. XV: Kak Maii-,-anno Chrifli 
LT, €. IX. Plargareta Lyone amantiffi- 
mi Mariti per XL IT annos dulciffima Con 
jux, luitu implexa ,,& ‘concordis conjugii 
ufque memor , unà cum Defunéti Nepotibus 
hæredibus ; hoc monumertum pofuie. 

À Reguiefcar in pace. 
.:5.Cy.repofe: le. corps.de défunt: Claude 
» Mallier ,, vivant Seigneur de Houflay: & 
» de Servon ; Confeiller-Secretaire du Roi, 
» Maifon & Couronne de France & de fes. 
#» Finances, qui décéda le 11 Avril 1609, 


À 
: Le mot de.Servon qui avoit été ôté pat 
violence fur les! tômbeaux de: MM. -du 
Moulin & Mallier, a été rétabli:par Arrèt 
_ du Confeil de Sa Majefté le 7. Décembre 
Les 31666. Hg: 

Tome XIP, ;: G 
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:Cy gifent Ju: 

» Mefire Henry de Lyonne , Chevalier: 

» Seigneur - Comte de Servon, Laborde- 
:» Grapin, & autres lieux, Marefchal des 
-» Carnps & Armées du Roi; Chevalier de 
» l'Ordre de S. Louis ; lequel eft décédé le 
nm 24 Avril 1697, âgé de.67 ans. 
» Et Dame Françoife de Selvois fon Epou 


me, laquelle «eft décédée le 2 Janvier 


m.1701, âgée de 61 ans. v 


3 Cy gif Dame Genevieve Mercier; 
# Epoufe de Monfeur Jean Rogier, Ecuyer- 


# Sécretaire du Roy; Maïfon, Couronne | 


‘sde France -& de fes Finances, décédée le 


5.10 Oétobre 1708 , âgée de 83 ans 7 mois 


5> À 18 jJourse L 


Derriere cette Eglife eft une fontaine du 


nom de Sainte. Colombe ; laquelle va fe … 


perdre dans les étangs de Villemenon. 


Arrêt deSer- Autrefois lés Seigneurs avoient donné … 


von, 1666 ; une Terre pour fervir de cimetiere aux ha- 
pag. 7 bitans en temps de pefle. C'eft apparem- 
Reg. Archip, ; 
Pas 1: Jul L f " 

j que Pierre de Marillac, Seigneur de Beau- 


Heu , eut par échange une pattie l'an 1618. | 


La Cure «ft reflée à la nomination de 
l'Ordinaire. Le Pouillé du XIII fiécle la 
net en ce rang , De donarione Eccl, de Ser- 
_yon. Geluide 1616 y eft conforme, Il y a 
une faute en celui de 1648; & celui de de 


Lg Are 


RER M 4 


ment de ce vieux cimetiere devenu inutile, 


3 ar 


Pelletier a oublié cette Cure. Le Curé eff 


gros Décimäteur avec la Fabrique. 


au Curé de Servon. Gui de Villiers {fur 


Marne) Cheyalier, Gabliffant un Chape- | 


I y ‘eut en 1269 un établiffement utile 1 
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Tain en fa Maifon de Villiers , fongea 
pareillement à celle qu'il avoit à Ville- 
menon. Il fonda un Prêtre particulier à 
Villiers. Mais à l'égard de Villemenon , ni 
chargea le Curé de -Servon de fe pourvoir 
d’un Chapelain qui célébreroit la Mefle:au 
moins trois fois par femaine, ou la feroit 
célébrer dans fa Chapelle en ce lieu. Les 
revenus qu’il leur attacha étoient une dix- 
me à Sucy & à Bonneuil,:avec quelques ar- 
‘pens de terre en ce dernier village. Etien- 


Hif. Eccle 


ne Tempier, Evêque de Paris, approuva Parif. T. 11: 
ces fondations ::& comme la dixme deffus- P. 438: 


dite relevoit de lui en fous-arriere-fief ; if 
obligea le Curé de Servon & l’autre Cha- 
pelain de lui préfenter une fois en leur vie: 
& à fes fuccefleurs Evêques, deux livres 
de cire vierge, en reconnoïflance de la Sei- 
 gneurie féodale ; à quoi Jean:Curé de.Ser- 
von fe foumit. Ce même Evèque fe fit ren 
“dre neuf ans après hommage par deux au- 


call chi: 


tres Curés de Seryon, qui fe fuccéderent 7: 7. cel. 1138 


en deux mois de temps; par Philippe, le 
: Vendredi après la Chandeleur ; & te Lundi 


après Reménifcere ; par Thibaud de Ner- 


“Le Curé de cette Paroiffe étoit en diffé- 
‘resd avec l'Abbaye d'Hiverneau, au füujét 
‘des dixmes ; dans le commencément ‘du 


XVI fiécle : mais ils s'accorderent en 1502, Rep, Ep. Pari 


& l'Evèque de Paris confirma leur Traité 
de 8 Juin. Le Guré fe nommoit alors Marin 
de la Rue. Onccroit qu'il s’agifloit des li- 
mites des territoires du :côté d’une Cha- 
pelle dont je vais parler. pres 

” On voit proche le-château de Villeme- 
non des reftes d’une ancienne Chapelle , 
que les Géographes marquent fous le nom 
de S Cafliere Gi 
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Ii peut fe faire que le Château étoit alors 


: en cet endroit , & que c'en ait été la Cha- 


melle, Mais à l'égard du nom de S. Caffien, 
il fouffte difficulté. Les Chanoïines Régu- 
diers de l'Abbaye d'Hiverneau qui poife- 
dent ce titre, reconnoiflent que c’eit fous 
Le nom de S. Gatien, premier Evéque de 


Tours, qu’elle a été bâtie, Cependant je 


fuis perfuadé qu’elle n’a commencé à por 
ter le nom de ce faint Apôtre de la Tou- 
raine, que du temps de François Ï, parce 
qu’alors feulement da Terre de Villemenon 
&r celle de Lefgny qui font contigues , fus 
tent dans la-famille.des Ponchers natifs de 


_ Tours. François Poncher, fils de Louis Sei- 


Hiftoire de 
‘Coïb. p.227. 


iRore S.. 


gneur de Lefgny, fut Evêque de Paris de- 
puis 1519 jufqu’en 1532. Pendant que Char- 
lotte , l’une des fœurs de ce Prélat, poliéda 
Lefigny après. la mort du pere, Anne fon 
autre fœur.étoit marite à Antoine Bohier, 
Seigneut de. Villemenon. Or cet Evèque 
de. Paris étoit natif de Tours : il y. étoit 
même-Chañoine de. la Metropolitaine de 
Saint Gatien. C’eft:pourquoi, s'il eft ta 
qu'ileft celui de la famille des Ponchers 
qui bâtit le château de Villemenon, ily a 
dou lieu de croire qu’il fut au moins lewef- 
taurateur de la Chapelle à laquelle il, fit 
porter le nom de S. Gatien, en.mémoire 


. de fon premier Bénéfice ;. & il peut fe faire 


qu’alors le nom de S. Caflien füx éclipfé 
pour un temps..Il ne.paroit.auçune.ancienne 


—onation faite à des Communautés fur le 


revenu de Servon,,fi-non que dans les Let- 
tres que Thibaud Evèque de Paris accorda 
vers lan .11$0.aux Moines de Saint, Mar- 
tin.des Champs, pour confirmer, les biens 


Märt. p.188, qu'on leur ayoit fait jufqu'alors, on y lit 


L 
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pour la premiere fois le don d’une rede- 


vance de froment & d'avoine : In décime 


S. Columba de Servum dimidium modium frui 
menti in majoré decima ejufdem ville dimi- 
dium modium dimidiaræ avene. Ce fut peut 
être cet Evéque qui fit ce préfent: à ce Mo- 
#afteré donit il avoit été Prieur. 21958 
“ € Servon à eu dés Chevaliers qui en 


étoient Séigneursdès lé XII fiécie. Un Pa- 


ganus de Servon & fa femnie Rozaline font 
mentionnés au Cartulaire de Longpont à 


Fannée d’une Croifade du regne de Louis’ 


VII en 1142. Maurice de Sully Evêque de 


Paris, qui fiécea dès l’än 1161; accorda: 


À l'Abbaye d'Hierre des Lettres qui certi- 
fioiznt la vente que Milon de Servon Che- 
valier avoit faite à cette Maifon, de trois 
muids de grain à prendre apxd Braïam, 


Chartul 


Heder, Bibl. 


(c’eft le norn ancien de Brie-Comte-Robert ) RURU 


moyennant le payement de quarante-fept 
livres. Ce Milon eut un fils de même nom, 


équel n’étoit encore qu’Ærmiger Ecuyers 
Lorfqu’il vendit, conjointement avec Petro: 
mille fa femme, aux hommes de Sucy la 


Voyerie de Sucy qu’il tenoit en fief de Si- 


monde Coffigny ; ce qui fut ratifié en Mag.-Paflirs 


1226 par Pierre de Borbon Chevalier, Ser- 
von y eft écrit en francois Servun. 


+ Après une lacune üun peu grande, je ne’ 


retrouve de Seigneurs de Servon qu’à la fin 
du repne de Charles VII C’eft dans un 
Contrat pardevant Notaire du 14 O&obre 
1460 par lequel Jean de Marigny ; chargé 


Eccl, Parif, 


Axreft de 


Servon de 


de procuration de Perrette de la Riviere Pin ice, p. 
d'Aulnoy, Dame de la Rochie-Guyon, de 34. 


Servon & de la Borde:Grapin, vend à Louis 


dé Bolene dit de la Rochette, Maître d'Hô:: 


tel du Roi, Seigneur de Bruyere, & Capi- 
| "68 
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taine- de-la Baftille à Paris, les. Terres & 
Seigneuries de Servon & de k Borde-Gra- 
pin, huit cens vingt-cinq livres parifiss On. 
parle d'un Jacques de Cocherel, Seigneur 
en:1932 : mais il eft incertain fi c’étoit de- 
ce Servon, parce-qu’il y en a. un au Dio- 


-cèfe d'Avranches, & un autre au Diocèfe- 


de Rennes : & la fuite fait conjeëturer que: 
la Terre de Servon pouvoit être tombée: 
aux du Moullin, comme defcendus de ce: 
Louis de Bolens 

Il eft certain que cette Terre fut poile< 


” dée pendantune-très-grande partie du XVF 


Wie de Ch, 
du: Moulin 2 
A LT 


Aide. À 7° 


fiécle par Jacques du Moulin, qui avoit: 
époufé Marguerite de Hebert ou Herbert; 
ainfi qu'on-a vü par les Epitaphes rappor-- 
tées-ci-deflus,. Ils font. tous deux mention-- 
nés:dans un partage du zo Avril 1545, La: 
tradition eft que Marguerite de Hebert étoit 
tante de Anne-de Boulen,. femme de Hen- 
ri VIH Roi d'Angleterre. Ainfi il ne: fauë 
point chercher ailleurs. dans-la Brie la Ter 
re-où quelques Hifloriens d'Angleterre af= 
firent qu'Anne: de Boulen fut:élevée, &: 
qui appartenoit à un Gentilhomme. C'eft à: 
Servon:, & non à Fontenay en Brie’, que: 
cette £lle- de Thomas de Boulen-, Ambaf- 
fadeut du Roi Henri Villen-France, fit la: 
réfidence qu’ils. difent. Btodeau a cru mal 


À-propos que c’étoit à Fontenay en Bries, 


parce qu'il ignoroïg que la femme de Jac- 
ques du Moulin füt parente d'Anne ; & qu’il: 
ne fçavoit pas que Servon eût appartenu- 
aux ancêtres de cette Dame dès Le temps de: 
Charles VII & de Louis XE: | 
IL n’étoit refté à Jacques du Moulin, dés 

cédé le 28 Mars 1571 à-Briis près Monts. 
lhery oùilrepofe, & dont il étoit aufli.Scis- 
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gieur > qu'une fille nommée Louife. Elle 
époufa: Sebaîtien de Morton où Miton » 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur de 
Chabrilkan en Dauphiné, qu'on lit qualifie 
Seigneur de Servon en 1572» & auquel 
Pierre de la Bocée, Adminiftrateur de Ja 
Commanderie de S. Jacques du Haut-pas , 
fit hommage en 1577 pour une piéce de 
terrerfife à Servon près la fontaine Soufñlet. 


On:trouve que le 26 Avril 1584 elle fit'un. 


échange avec Claude Mallier feur du Houf- 


fay, Sécretaire du Roi, à qui elle donna 


les Terres & Seigneuries de Servon & de la 
Borde-Grapin ; Hôtel Seigneurial, moyen- 
ne & baffle Juftice. Néanmoins la même añ- 
née. 1584, Abel de la Rochette, defcendu 
felon les apparences de Louis de Bolen de 


Arrêt de 
1666; Pe 35e 


Ibid. p.36 


Za Rochette, eft dit Seigneur de Servonz . 


mais il patoit que Claude Mallier pofléda: 
véritablement la: Seigneurie. En 1588 lut 
& fon époufe Marguerite de Lyonne trai- 
gerent'avec les habitans de Servon. Ils leur 
‘gonftitüerent cent éeus d’or-fol de rente à: 
a eharge d’en employer une partie aux gar 


ges d'un Maître d'Ecole; une autre partie à. 


arier tous les-ans-de-pauvres filles, &.unr 
autre à habiller fx pauvres paï chacun ane 
Le Contrat’eft. du 2 Février. Ce Seigneur 
‘& fa femme: vivoient: encore en 1606, De- 
puis ce temps-là Marguerite tranfporta ; du 
<onfentement de fon mari, la Ferre de: Ser- 
von & le Château à Claude de Eyonne {on 
neveu”, Fréforier du Prince de Candés + 
Quelque temps après, fçavoir en 1632» 
paroit Henri de Lyonne; Ecuyer , Seigneur 
de Servor.. On lit dans l'Arrèt de 1666; 
dont je puife ta plüpart de ces faits; qu'il 
Æut mis cette année-là en D ÉCrEA ott= 
Gi} 


A 


bide P. 6e 


25" 
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VEvèque, à la pourfuite de Paul Parent 

Seigneur de Viileémenon, pour des ômmes 

qu'il lui difputoit ; & dans! 4 tranfa@ion 

que fit le prifonnier il re fe dit que Sei- 

| gneuf des: deux Fiefs’ fis à Servon & de la 
Ibids-ps 21. Terre de la Borde:Grapin. Par cet a@te if 
céda des cens & droïts acquis de Eouife dir 

Moulin en 1584 &'des Abbayes: de Saint 

‘Denis & d'Hierre. Son: époufe s’appelloit 

Ibid, p. 34: Marie Berault felon un aftede: 1634 
L’Hiforien de Corbeil, dont l'ouvrage par 
De Ha Barre; rut en 1647, fe contente-de dire de ce Sei 
ht gneur fon contemporain qu'il a une belle 
maifon à Servon , avec droit de: moyenne: 
Juftice au reflort de Corbeil. M: de Lyon: 
ne eut un gros procès à foutenif ‘contre: 
François de Verthamont, Seigneur de Vil- 
lemenon', qui fe préténdoit Seigneur de . 
Servon ; à caufe que quelques-uns de fes 
prédécefleurs avoient pris cette qualité, & 
paroifloient y avoirété autorifés.: mais par 

- ‘un Arrèt du Confeik d'Etat du 7. Décembre: 
1666 il fut ordonncique le fleur de Lyonne- 
._ pourra prendre en tous'aûtes le titre de Se. 
Arr - ge gneur de Servon :: Défenfes furent faites 
1666, p. 95. au fieur de Verthamont de y troubler ;:& 
ordonné que cette qualité qu'il æprife fera: 
effacée des infcriptions de: l’Eglife de Ser- 
yon : & celles des auteurs.dudit:de:Lyonre- 
qui ont été effacées ; feront: rétablies aux. 

dépens dud Verthamont.. Le-prononcé du 

même Arrêt s’étendit aufli fur une contef- 
tation ancienne au fujet de là haute-Jufti-. 
ce, &:il y fut dit que la haute-Juftice de: 
Servon & de Fourcilles étoit du- Domaine 

Royal de la: Vicomté de Corbeil, auquel 

elle demeuroit réunie: | | 


+ Enfin: Henri de Lyonne:;: Ghevalishs: 


C1 
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Seigneur de Sérvon obtint du Rôi l’éreé- 
ton de fa Terre en Comté ; & les Lettres 
Patentes en furent enregiftrées au Parle- 
ment le $ Mai r683. Il eit décédé en 1697 
Lieutenant Général des Armées du Roi. La 
Terre à paflé depuis à fon fils le Comte 
de Servon ; & enfuite à fon petit-fils le 
Marquis de Servon, qui en jouit a@tuelle- 
ient, 


_ VILLEMENON. Quoique ce lieu ne 
#oit pas une Paroifle, mais feulement l’uni- 
que écart de celle de Servon, M. de Va- 
Tois n’a pas laïflé que d’en compofer un ar- Ntit, Gall 
ticlé de trois lignes, pour aflurer pofñitive- P.436e col. 2: 
ment que ce lieu a dû être appellé en latin 
Villa Maisnonis, ou bien Villa Maisnulf, 
Ce ton trop afirmatif a déplu à M. Lance- 
ot , ‘qui croit que ce nom vient plutôt de 
« Willa Emenonis, parce que le nom Emenon 
: “étoit plus commun parmi les François. Je 
n'ai point de parti à prendre -deflus, par- 
ce qu’on ne produit aucuns titres anciens fur 
 Villeménon. IL eft bien vrai que l’on trou- 
ve un Johannes de Villa minort Clerc en 
| ‘1237 & 1234, Seigneur fuzerain d’un fief 
à Combs-la-Ville; & ce nom pourroit avoir 
… formé celui de Villemenou , d’où l’on au 
roit fait Viilemenon : maïs ee Jean de Villa 
-mninori pareit plutôt devoir tirer fon nom 
de Ville-menu , hameau fitué entre Brie- 
. Comte-Robert & Combs-la-Ville , qué de 
Ville-menon., LEUR 
Je n'ai pù remonter fur Villemenon plus 
» haut que l’an 1269, Celui qui en étoit Sei- 
- gneur, létoit en même-temps de Villiere- 
à {ur-Marne ; c’eft pourquoi il prenoït le nom 
de Guide Villiers, On'a yü-çi-deflus ja me ds 


ilhiers 


(ee 


Arrèr de 
1666 » pe 38 


veu de 
Gilles vis 
Vicomte de 
Gorb, Cham- 
bredésComp- 
tes, 15 Janv. 
1385. Hift.de 
Corb. p: 62. 
© Titre de 
Meudon, 
Reg Ep. 
Par. 3 Matés 


Arrèét de 
I666 5 Pe 28; 


id, piao. 
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fondation qu’il a faite de certain nombre: 
de: Mefles en la Chapelle qu'il avoit à Vil-' 
lemenon. Cent ans après, un autte Seigneur 
du même Villemenon marqua dans l'aveu: 
qu'il en donna le 2r Juillet 1369, qu'i: 
avoit haute-Juflice & fur vingt hoftées du: 
Village de Servon. En 1385 Louis Sanpuin: 
tenoit de la. Vicomté de Corbeil l'Hotel. 
& la Seigneurie de Villemenon' près Ser- 
von, avec haute-Juftice; & outre cela, le: 
Moulin & la pécherie du même lieu. En 
1427 Jean Sanguin étoit Seigneur de Ville- 
menon. Ce fut lui probablement qui rebâ- 
tiflant la Chapelle caftrale’, lui fit porter” 
le nom de S. Jean-Baptifle, qu'on voitqu'el- 
le avoit en 1474. Cette Terrecontinua ap-° 
paremment d’appartenir.aux Sanguin le ref: 
te du fiécle. l Lisa #3 
En 1538 Antoine Bohier:ou Boyer en 
étoit devenu Seigneur. Il: avoit époufé An- 
ne Poncher, fœur de François Poncher 
Evêquede Paris: Ce fut à eux que là haute- 
Jufice de Servon &.de Fourcilles: fut er 
gagée: Ils obtinrent aux Requêtes du Pa- 
fais, le 17 Décembre 1556, une Sentence 


qui les maintenoit comme Hauts-Jufticiers 


en certains droits. La conteftation‘avoir êté 
occafñonnée-par la Fête'des Valets, accou- 
tumée d’être faite le‘jour de:S. Louis, & 
pour lequelle-il étoit befoin de: la permi- 
fondu Haut-Jufticier: La déclaration qu’ An- 
toine Bohier avoit faite à la Chatellenie de 
Corbeil, eft rappellée dans’ le-rôledu Bañ 
& Aïriere-bar dè l’an 1597, en ces termes. 
» Le Fief , Chatellenie-&: Seigneurie de 
» Villemenon afis en la: Paroiffe- de Ser. 
» von en Brie, baillé par déclaration pa 
# Maiftre Antoine Boyer Chevalier; valam 
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» quatre cens foixante & quatorze livres 
neuf fols.. 
… On croit que le Château de Vilfemenon: 
fut bâti de leur temps , & par les foins de: 
quelqu'un des Ponchers. De la Barre dit à 
la page 21 de fon Hifoire-de Corbeil, que 
ce fut le-Général Poncher qui bâtit ce beau 
Château : par où il faut entendre Jean Pon- 
cher Général des Finances en Languedoc, 
Dauphiné & Provence, qui étoit coufin ger-. 
main d'Anne Poncher Dame de ce lieu : & 
à la page 2x7 il écrit qu’il fut bâti par Fran- 
çois Poncher Evêque de Paris. Ce dernier 
fentiment eft moins vraifemblable , par la 
raifon que ce Prélat mourut en 1532, dans 
le temps qu'Antoine Boyer & Anne Pon- 
cher fa fœur jouifloient nouvellement de 
cette Terre, 

Jacqueline Hurault paroiït en 1575 com 
me Dame de Villemenon : ce fut alors 
qu’elle en rendit hommage & aveu au fieur 
de Saint-André, Confeiller au Parlement 
de Paris, Seignew héréditaire du Vicomte 
de Corbeit.. Elle étoit. veuve: de: François 
Robert: Sécretaire des Finances. Son hom- 


mage étoit pour raifon de quarante-cinq li- 
vres de: rente inféod£e qu'elle-avoit droit 
de prendre fur la Seigneurie de Servon,. 
mouvañte du Roi à caufe de la Tour de 


Brie-Camte-Robert; lequel droit étoit fon- 


dé fur l’acquifition qu’elle en avoit faite 


le AGE 18816 15: 
Charles de Roffain jouit depuis cette Da- 
me dela Terre de Villemenon, & la ven- 
dit à Paul Parent le-6 Juillet 1597. Ce fut 


ce: Paul Parent qui fit valoir le plus fes 


droits dans Servon. Dès la feconde année: 
de:fa. jouiffance, Henri IV avoit réuni les: 


ÂArrét de 
1666. Ps-33e 


Ibid, pe 76. 


JHid, ps19e 


# 
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Tufices de Servon & Fourcilles 2 Ja Cha 
__regs Parl. tellenie & Prévôté de Corbeil, & le Parle 
6 Sept. 1599 fnent avoit 6rdonné que ceux qui les pof- 
Ibid. 13 Mai fédoient feroient appellés. Mais en 1600 
16-0e là Cour ajouta que Paul Parent feroit rem“ 
bourfé de la fomme de trente-trois écus > 
pour laquelle la haute-Juftice avoit été alié- 
fée en 1538. Par-là M. de Villeroy devint 
Seigneur Haut- Juficier de Servon ; et 
Antt de forte que Claude Mallier n’étant que Moyen 
1665, p.32° & Bas-Juflicier en 1604; fit préfenter le 
| 36 Juillet à ce Haut-Juflicier un Placet, 
en conféquence-duquel il lui fit permis de 
faire célébrer à Servon la Fèté des Valets 
lejour de Si Louis. Le même Paul Parent 
obtint le 1 Juillet r6r0 au Châtelet une 
Sentence, qui lui permettoit de faire effa- 
cer les titres, ceintures & armoiries du fieur 
Mallier décédé , qui étoient autour du: 
chœur & de la nef de’ Servon. Er 1625 unë 
Abidipi4r. Sentence du Bailliage du Palais lui adjugea 
_ Ja jouiffance de haute-Juftice & de droits 
honorifiques en l’Eglife de Servon, De la 
HUE de Barre écrivit, quelques années après, que 
Gorb.pszi. le fieur Paul Parent fe difoit Haut-Jufticier 
dans le village de Servon ; ce qui lui avoit 
caufé des procès avec M. de Lyonne. IE 
ajoute que les Arrêts du 13 Mai 1660 & 18 
Mars 16r1 avoient toujours confervé le 
reflort à la Prévôté de Corbeil. . 
Jacques Dollu pofféda la Seigneurie de 
Villemenon après Paul Parent: il avoit 
époufé une parente dontil eut le Château que 
François de Verthamont eut d'elle: À lé 
Anèt de gard de ia Tèrre, il fe la fit adjuger par 
1666. p.27. Décret en 1645. Ce fut fous ce dernier 
pofleffeur (François de Verthamont) qe 
le Confeil décida le 7 Décembre 1666 Ia. 
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Conteflation mue entre lui & M. de Lyonne 
fur la Seigneurie de Servon. Le Seigneur 
de Villemenon fut condamné comme il ef 
marqué ci-deflus , & outre ce, de quitter 
l'indue poffeffion de foixante arpens de ter- 
te appartenans à Ja Fabrique de Servon, 
& vingt-huit.apparteanns au Curé. 

Dans le ficcle préfent , & environ dépuis 
Van 1724, Villemenon a appartenu à M. 

ubois , Sécretaire du Cabinet , Intendant 
des Ponts & Chauflées, & frere du Cardi- 
nal de,ce nom, premier Minifire. Son fils, 
appellé le Chevalier Dubois, en jouit main- 
tenant, 


ÂArrèt de 
1566 , S9 & 
90. 


.BERTREMONT ou Berethmont ft un 


fief dont Le manoir confifte dans la premiere 


maifon du village du côté du grand che- 
min, Il eft parlé de ce fief dans le fameux 
Arrêt de Servon , à l’occafñon du fils du 
fieur Tartereau Seigneur, aue le Baïlli de 
Villemenon fit ôter du chœur de l’Eglife 
de Servon & mettre dans la :nef ; comme 
auffi à l’occañon dù banc que.ce Seigreur 
de fief particulier avoit fait mettre dans le 
chœur , que le même Bailli fit ôter. On'y 
lit à la page.92 que le Roi Ini permit d’a- 
voir une felle dans le même chœur , fans 
cependant pouvoir prétendre aucuns droits 
honorifiques. 

Il appartient à préfent à M. Boulanger 
du Parlement. | 

La Fosséer eft mentionné dans un ade 
de l’an 160$ , comme un lieu de la Paroifle 
de Servon où Claude Merault Auditeur des 
Comptes avoit alors une maifon avec Ora- 
toire. 

Vaux-d’argent eft un fimple canton ou 
chantier, nommé dans l’Arrêt pages r. 


Arrêt de 
Servon, p.153 
161,48 


Reg. Ep 
Par. 13 Jul 
160$: 


a 
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An&æ de Bongo eft un fief fis au village de 
EC P38+ Servon , confftant en Juftice moyenne & 
deb é-" balle , il-eft mouvant de la Seigneurie de 

Servon. 5 | 


: 
4 


D: 
{4 


RanemonT,felon un Mémoire de l’an 


F Tab. S. Jar, TOSS : eft un fief fis à Servon , que Pierre 
ge Ale-pal. de Marillac Chevalier , Seigneur de Beau- 
lieu, & Anne Portas {a femme du-côté de 


laquelle il le tenoit, vendirent alors à Jean . 
Chauchon EÉcryet fieur de Brevan, Maitre- | 


d'Hôtel du Roi, & Maître ges Courriers de 
Bourgogne. I] confftoit en maifon , colom- 
bier & quarante arpens de terres & prés fis 
2 Servon & Villemenon. Il étoit dit mou- 
yant des Seigneurs de Servon & de Bon- 
‘bon, &-chargé de redevance envers Ja Com- 
menderie de S. Jacques du H:y1-Pas, 


AVIS AU RELIEUR. 


On avertit que le Tome XIII com. 
: mence par Érhioles, page 115. 
Le Tome XIV. par Brie-Comre-Robert He 
_ page 87. 
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